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°Ai là par ordre de Monfeigneur 
le Garde des Sceaux un Manufcrit 
quia pour titre : Relation Hifforique 
des Royaumes de Congo, Argolle & 
Matamba, par le Pere Jean- Antoine 
Cavazzi, avec une Relation des mêmes . 
Royaumes par le P. Michel-Ange de 
Gattine , &c. traduite par le R. P. 
Labat, & j'ai cri qu'on pouvoit en 
permettre l’impreflion. . A Paris le 7. 
Avril 1731. 
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Contenant la fuite de la defcription 
générale des Royaumes de Conco, 
- d'ANGOLLE, & de MATAMBA. 


Livre TROISIEME. 


CHAPITRE Db 
Arrivée des MiffionmairesCapucins dans 
le Royanme de Con Go. 
= OUS avons vù dansie com- 
| mencement de cer cuvrage » 


Tenso III. | A 1; 


di “RELATION ch 
«& par des Prètres feculiers, quiac- * 
-coinpagnerent l’'Evèque de S. Thomé 
quand il vint prendre pofleflion de ce 
‘pays » qu'on avoit uni à fon Evéche. 
Il eft inutile de repeter ici ce que nous 
«en avons dit ci-devant. } 
Il a apparence que quelques Capu- 
‘cins retournant du Brefl en Europe , 
s’étoient:fait connoître à la Cour du 
Roi de Congo. Ce Prince qui .étoit 
Dom Alvare, troifiéme du nom , les 
«goùta , leurinftiut lui plùt , il admi- 
.ra leur zele & leur definrereflement., 
11 fouhaita d’en avoir dans fes Etats ; 
& comme ces Peres lui dirent qu'il 
devoit s’adrefler pour cela au Souve- 
rain Pontfe , qui feul pouvoit leur 
donner la Miflion ; & les pouvoirs ne. 
ceffaires , il écrivit à Paul V. qui oc- 
eupoit la chaire de S. Pierre en 1618. 
& lui demanda des Miflionnaires Ca- 
‘pucins pour.fes Etats. Le Pape-fe.ren- 
“dit aifément aux inftinces qui lui fu- 
rent faites de la part de ce Prince par 
Monfeigneur Vives Evèque afliftant 
de Sa Sainteté, & comme on celebroit 
cette année à Rome le Chapitre gene- 
sal de Ordre, où prefidoit le Cardi- 
mal de Trejo Efpagnol , le Pere Cle- 
ment de Noto qui fut élu General, 
cit que cette Miflion devoit regar- 


pè L’Ermiorie Occin. 6 
der les Efpagnols plùror que toure. 
autre Nation, d’autant que Dom. Phi: 
lippe , troifiéme du nom , Roi d’Efpa. 

gne , étoit alors paifible poffefeur de 
la Couronne de Portugal, & de toutes 
fes conquêtes. Tr 

_ Le Chapitre general chargea par im: 

Decret la Narion Efpagnole du foin 
de cette nouvelle Miflion , & en parti-- 
culier, le Pere Louis de Saragoffe, Pro- 
vincial de ia Province d’Arragon , & 
Définireur general, fut élu Prefer de 
la Miflion.… | | 

Le Pere General lui donna une Le”. Louis 
£ommiflion très-ample , avec pouvoir de Saragof 
sai SRE Dpie a ROTVOH LL remier 
d aller dans toutes les Provinces de la ii de lag 
Monarchie Efpagnolle , & d’examiner Miffion de 
les Religieux qui fe prefenteroient © ongo en 
pour être aggregez à la nouvelle Mit 1 
fion. 
Cet etamen éroit necefläire ; car 

on ne peut prendre trop de précautions, 
quand il s’agit de confiér à un homme 
le falut des autres, & la prédication 
de l'Evangile. Il faut de grands ta- 
lens, une fcience fupériéure, des ver- 
tus éminentes, de la force de corps, 
des difpofitions pour apprendre les: 
Langues , de la fermeté, de la patièn- 
ce; en un mot, de; vertus & des tar 
lensApoftoliques. Wa glo 
Ai: 


é _RerarTion 
| Quoiqu'il s’en préfentàt beaucoup, 
le Prefet vouloir les bien examiner, 
deforte qu’il fe pafla trois années avant 
qu'il eût allemblé le nombre des fujers 
qu'il devoit conduire avec lui au 
Roy:ume de Congo. i 

Le Pape qui ne perdoit point de 
vue cette affaire, ne manqua pas de 
Jui envoyer ce qu’il jugea leur être ne- 
ceffaire afin de leur rendre ce long 
| voyage plus aifé, & entre autres cho- 
fes , 1l leur ft remettre un Bref qu'il 
écrivit au Roi de Congo, en réponfe: 
des Lettres qu’il en avoir reçués, Il 
commençoit par ces mots. S 

Chariffimze in Chriffo filio noffro Al- 
varo Regi Coagi illuffri , Paulus Papa 
guintrts. o 

Il finiffoit par ceux-ci. Datum Ro= 
ma apud fanttam Mariam Majorens 
x11. farzarii 1621. Pontificatäs woftri 
ANNO XV Le 

Ce Bref étoit rempli des expreflions. 
les plus tendres de ce grand Pape pour 
le Roi, auquel il recommandoit d’u- 
ne maniere très-preffante les Miffion- 
naires qu’il lui envoyoir. | 

Ce Bref remplit de joye les Miffon- 
naires , ils n’étoient que fept : fça- 
voir , lePere Louis de Saragolfe, Pre- 
fer, quatre Religieux Prétres, & 


pe L’ErHionis Occip. , 7 
deux Freres Laiques. On n’avoit pas Le protet 
jugé à propos d’en envoyer un plus du voyage 
grand nombre , avant d’avoir reconnu des Capu- 
le pays , fauf après cela , d’en faire ga 10e 
partir davan'age , y en ayant un bon?” 
nombre qui fe préfentoient, qui éroient 
tous des fujets d’un merite diftingué. 

Tour étoit difpofé pour leur départ ; x 
lorfque la mort du Roi Dom Philip- i 
pe II. arriva. Elle mit des obftacles 
invincibles au départ des Miffionnai» 
res. Les Miniftres d'Etat y formerent 
des oppofitions, & ne manquerent pas 
de prétextes pour rompre le voyage 
des Miffionnaires. 

On n’en pù: reprendre le projet que 
dix-neuf ans après, que Alvare fixiéme 
voyant que le petit nombre d’ouvriers 
Evangeliques qui fe trouvoient dans 
fes Etats, non feulement ne pouvoient AlvareVI. 
pas provigner la vigne du Seigneur, SR 
mais qu’il étoient contraint d’en laifler Le Cp 
une partie en friche , fit des nouvelle: p- Urbain 
inftances au Pape Urbain VIII. pour VII. 
avoir des Miflionnaires Capucins. Le 
Pape y confentit, mais il voulut que 
ces Peres fuflent choifis en Italie , 
étant perfuadé qu'ils y feroient beau- 
coup p'us propres que des autres Na- 
tions, & qu'étant mieux inftruits dans 
le Droit Canon, ils feroient parfai- 


A iii) 


è | RELATION: | 
tement au fait des irregularitez, des 
cenfures ; des cas:privilegiez , dés 
induigences ; des difpenfes & de 
_ toutes les autres matieres dont il vou- 
Joit leur donner des ficu!rez très-am- 
ples, & dont il jugeoit à propos de les. 
pourvoir. | 
Il voulut que. ce fut la Congrega- 
tion de la Prop.gation de la Foi qui 
choisit, qui examinat, & qui approuvat 
les Miffionnaires., & qu'ils dépendif= 
fent d’elle. | 
| Nouveaux. La. Congregation fe déchargea fur 
Miffonvai Je Procureur general des Capucins , du 
Sa foin de choilir les fix fujcis quelle 
| nez pour le avoir refo!ué d'envoyer dans ce pays. 
Congo. Al choifit en effet quatie Religieux 
| Prètres d'un-mérite diftingué; & deux 
Freres Laïques. Ils éroient trous fix Îfa- 
liens , & on avoit jugé plus à propos 
qu'ils fuffent Italiens que Caftillans ; 
parce qu’alors , le Portugal avoit fe- 
coulé le joug des Caflillans ; & avoit 
reconnu & mis fur le trônele Duc de 
Bragance , fous.le nom de. Dom Jean 
quatriéme. ven pd SS 
Ce fut dans le cours de l’année 16404 
que ces Religieux munis des pouvoirs, 
‘& de la benediétion Apoftolique.. 
s'embarquerent à Livourne, & arri. 
verent heureufement à Lifbonne, où 


| — pe L’ErHrorie Occin. 9° 
ils furent reçus avec une charité des 


| plus édifiantes par le Seigneur Jérôme 
Batreglini , Gentilhomme Italien’, & 


î T 


Les Cai 
pucins par= 
cm: d'Ita- 


Vice-Receveur des droits du S. Siege. g arri 
dans le Royaume, qui les reglit , leswentà Li£ 
logea & les entretint dans fa maifon bonne. 


jufqu'au départ des vaiffeaux , qui pat- 


tent deux fois chaque année pour le: 


Brefil & pour les Indes: - 


Car les vaiffleaux Portagais qui vont: 
au Congo, ne cotoyent point la Gui- 


née. Quoiqu'ils y ayent des Forteref- 


fes , ils n’y ont point dé bons Ports, & 


© 


gne, & de quantité d’autres inconve- 


mens aufquels ils feroient expofez 4 - 


s'ils fuivoient la côre de Guinte. 


Dix mois fe pafferent avant qu'ils > 
pullent avoir les permiffions meceflai» - 
res du Confeil Royal de Lifbon:- 
né ; pouf -peu voir s’embarquér: On: : 


trouvoit des raifons pourne pas laif- 


Ter paller en Afrique des Relivieux 
Italiens ; 8: quoique la Reine fr 


vout-à- fait porte: pour eux ; & quiel 


deselit declarée plufeurs fois dans le + 
Lonfeik, qu'elle les avoitipris fous fa. 


AVS 


ils aiment mieux faire route droit au : 
Brefil , &.enfuite revenir au Congo: - 
Le voyage quoique plus long, et: 
æexempt, pour l'ordinaire, des calmes : 
ennuyeux que l’on trouve fous la Li. - 


Us fout 


to. RELATION 


obligez de protcétion , & qu'elle regardoir leur 


revenir en 
Italie. 


paflage en Afrique , comme une chofe 
où la gloire de Dieu , &le fervice du: 
Roi étoient intereflez , on ne pùt ja- 
mais vaincre l’obftination des Minif- 
tres ; de forte que ces fept Miffionnai- 
res furent obligez de s’embarquer 
pour tetourner à Genes , & de là a. 
Rome, où ils rendirent compte au Pa- 
pe & à la Congregarion de la Propa- 
gande du malheureux fuccès de leur 
voyage. | 
On fçût dans le même-tems que les 
Hollandois s’étoient emparezde la vil- 
le de S. Paul de Loanda, & on ne: 
douta point qu'ils ne filent tous leurs 
efforts pour femer l’ivraye de leur 
mauvaile doétrine dans ce nouveau. 
champ , où la femence de l'Evangile 
commençoit à germer. Ce fut un mo- 
tif bien preffant pour ces zelez Mif- 
fionn:ires , pour accourit au fecours 
de ces Peuples ;. ils ne negligerent rien: 
pour obtenir les paffeports neceflaires.. 
Il fat enfin réfolu en 1643. que maloré 
la guerre qui continuoit entre les Caf- 
tillans & les Portugais, on feroit une 
nouvelle tentative, & qu'on s'adref- 
fetoit immediatement au Roi d'Efpa- 


nes | ea 
°" On. (e fervit pour cela du. crédit 


_* 


DE L’EtHIOPIE OccIp. II 
que le Frere François de Pampelune 
Laïque Capucin, avoit auprès du Roi. 
Il avoit été connu autrefois dans le 
monde, fous le nom de Dom Tiburce 
de Redin , Chevalier de S. Jacques, 
Meftre de Camp general des armées. 
d'Efpagne. Sa bravoure, fa prudence 
& fes autres grandes qualitez l’avoient 
élevé aux plus-grandes charges : mais: 
il avoit méprifé tous ces avantages pour 
fe donner tout entier au fervice de 
Dieu dans lhumble condition de Fre- 
re Laïque Capucin. On s’informa de 
lui, s'il auroit du penchant pour fe 
cenfacrer à cette Miflion , & comme 
il ei: répondu qu'il étoit prét d'aller 
où l’obéiffance l’envoyeroit , on lui 
députa pour Compagnons le Pere 
Michel de Sefla Prêtre , & le Frere 
Ange de Lorraine Laïque , avec ordre 
de travailler à obtenir les paffeports 
neceflaires, è 

Cependant le Pere General fit ve- 
nir à Rome le Pere Bonaventure d’A- 
leffo , qui avoit été nommé Prefet de 
la Miffion, les Peres Janvier de Nole; 
Bonaventure de Sorento. & Jean- 
François de Rome, & leur demanda 
s'ils étoient encore dans la difpofition: 
de fe confacrer à cette Miffion. ik ré 
pendirent comme de bons Religieux. 

À. vi 


da «.. ReLATION: 
qu'ils ne défiroient rien avec plasd'em-: 
préflement , & aufli tor la Congrega-. 
tion leur donna de nouvelles Paten- 
tes , & confirma le Pere d’Alefio 
_ dans la charge dé Prefet. Les trois au- 
tres. auroient bien fouhaité d’être du. 
voyage , mais leur remperamment dé- 
licat étoit fi peu propre à réfifter aux. 
fatigues de la navigation, que l'on ne, 
jugea pas à propos-de les y expofer une : 
feconde fois. . PES | 

Le Pape renouvella ies pouvoirs du 
Prefer Apoftolique , & les augmenta. 
par un Decret du 17. Seprembre 1643. 
Ainfi munis de la benedi&ion du Pa-. 
pe , & defes ordres pour fon Nonce - 
qui étoit à la Cour d’Efpagne , ils. 
s'embarquerent à Livourne pour fe. 
xendreen Catalogne. 

Leur voyage ne fut pas fans mera 
veilles. Ils furent battus d’une fi fu». 
sieufe tempête dans le Golphe de - 
Lion , qu'on n'attendoit plus que de: 
voir le vaifféiu s’ombrer, loifque le - 
Pere Prefet ayant détaché de fon col - 
une petite croix , qui étoit du bois de - 
celle du. Sauveur , &layant plongée - 
dans la mer au bout d'un cordon, les 
vents & la tem otre s’appaiferent fr lu 
bitement, que tout Pequipage connoifs 
ant en cela le doi: de Dica, cria mis. 


DE L'ÉTHIOPIE Oecin. 13 
racle, & ils arriverent heureufement 
à Vineros , où ils prirent terre, d'où 
ils allerent à Tarragone attendre le 
Frere François. LR | | = 

Ce zelé Religieux érant arrivé SE he à 
prirent tous enfemble le chemin dé gience Praga 
Madrid. Ils furent prefentez au Roi, Roi d'El. 
& le Frere François s'étant jetté aux pague. 
pieds du Roi, lui expofa le fujer & la 
neceffité de leur MifftonLe Roi l'ayant 
fait relever, lui dit; vous nous avez: 
“quitté dans le tems que nous avions - 

le plus befoin de vos fervices, cepen- 
dent nous ne pouvons nous en plaindre, . 
parce que vous êtres palle au fervice - 
du Monarque de tous les Monarques , … 
nous approuvons votre deffein, vous - 
ne fçauriez rien faire qui nous foit 
plus agréable, nous donnerons les or- - 
dres necefliires pour votre embarque- - 
ment, & nous protegerons votre Mif- 
fion. 

Une réponfe fi favorable remplit de : 
joye cesezelez Miflionnaires , ils cru , 
rent en devoir profiter ,; en augmentant — 
le. nombre des Mifffonnaires, qui ne 
pouvoit être trop grand pour un fi - 
vafte pays ; dontle climar fi different 
de celui de l'Europe, ne manqueroit : 
pas d'en moiflonner quelques-uns. 

Ils en confercrent avec Monfieur : 


Ta RELATION | 
Pancirole alors Nonce en Efpagne:, & 
ils refolurent fans attendre de répon- 
fe de la Congregation , qui eft toù- 
jours fort longue dans fes décifions , 
d’en aggréger encore cinq autres, qui: 
furent les Peres Jofeph d’Antichera, 
Ange de Valence, Jean de S. Jacques ,. 
Bonaventure de Sardaigne: , & Jero- 
me de la Puebla Laïque. | 
Ces douze Religieux fe rendi- 
rent au plütôt à Seville, où ils de- 
voient s’embarquer ; mais ils trou- 
verent de nouvelles contradiétions qui. 
les y arrérerent pendant quatorze: 
mois, & qui auroient pù rempre en-. 
core une fois leur voyage , fi le credit 
du Frere François de Pampelune n’en: 
étoit venu à bout. 

Ées Ga- Ilss’embarquerent enfin le vingtié- 
pucins pat- me de Janvier 1645. au port de Sam 
(n Sag Lucar, & après avoir efluyé plufeurs: 
ca tempéres s ils arriverent à la grande: 
| Canarie , dont le Gouverneur Dom. 

Pierre Carriglio de Guzman ,. Cheva- 
lier de S. Jacques , étoit intime ami du: 
Frere François de Pampeiune : il reçut. 
tous les Miffionnaires dans fa mai- 
fon , les traita fplendidement, & l'E: 
vèque leur ayant donné tous fes pou- 
voirs » les pria de précher & de con- 
feffer dans fon Diocefe tout le tems: 
qu'ils y demeureroient.. 


DE L'ÉTHIOPIE OcciB. 1g. 
2: Lejour du départ étant arrivé, on 


leur envoya rina chameaux chargez. 


de vin, de volailles & de toutes for- 
tes de provifions; mais ces bons Re- 
ligieux fe remettant de tous leurs be- 
Miur à la divine Providence ,. les ren- 
voyerent à leurs bienfaiteurs , fe cone 


tentant de prendre feulement quelques. 


fruits , ce qui a tellementédifié les In- 
fulaires , que quand il y paffe des Ca- 


ucins , ily a prefle à lestraiter. 
ya p 


Le Capiraine du vaiffeau eut des: 
raifons pour ne pas prendre la route 


du Brefil, que l’on prenoit ordinaire- 


ment. Il voulut aller directement au: 
Congo, & en effet 1l auroit beaucoup: 
abreoé fon voyage » fi les vents cone 


traires, les tempêtes , les calmes.de la 
Ligne & les courans ne l’euflent porté 


jufque par le travers du Cap de Bonne 


Efperance , où ayant trouvé des vents 
favorables , il vint en cinq jours au 
Cap Padron, qui eft à l'embouchure 
du Zaire dansle Comté de Sogno.. 

Ce fut là que nos Miflionnaires 


Ils atris 
De à 
mbou- 
= du 
Zaire dans: 


ayant mis pied à terre, trouverent les le Comté 


débris d’une croix de pierre que: Die- 
go Cano y avoit élevée , lorfqu’il dé- 


Ccouvrit cette còte pour dA Roi de Por-- 


tugal. Les Hollandois l’avoient abat- 


tué & brifée en haine de la Religion. 


de Sogno» 


16. © RELATION | 
Les Capote en firent planter une: ‘dè 
bois, ig de laquelle on édifia une 
Chapelle où lon celebre de rems en 
tems l’augafte facritice de la Mefle. 
- Dom Dantel Comte-de Sogno vint 
exprès de fa refidence, qui etoit à trois - 
milles du bord de la met’ recevoir Îles : 
Miffionnaires.' I étroit accompagné d'u : 
ne multitude de Peuples, qué la cu- - 
riofité de: voir des: Capucins, attiroit. 7 
de toutes les bourgades. 

Le Comte leur ma tous les honneurs : 
imaginables. Il les -conduifit à Pindà . 
ville peu ‘diftante de la mer; odilleur 

fit préparer des logemens, & lestrais. 
za à La maniere du pays» qui ne peur : 
ètre plus frugalle, &c. quoiqu ils ent 
fent befoin de repos après les fatigues * 
d’une longue navigation, il'fallut mer 
tre la a à l'œuvre tout en arrivant, . 
prèchér , confefler , adminiftrer les Sa- 3 
cremens 4 Ce Peuple famelique, qui. 
depuis long rems ‘toit fans Pafteurs, 
& fans aucun fecours fpiriqnel" 

Par bonheur pour tes Miffionnaires , .- 
les Peuples entendoient & parloient i la : 
langue Portugaife. 

Defcription | La ville de. Pinda n’eft qu'un amas : 
gle «la ville de cabannes qui n’a ni remparts ni mue - 
dePinda.  railles. Ce qu'elle a de meilleur, et {à è 
mon ia “dans “un pays pourvi de 


» 
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bonnes e ux, & abon ant enrouter les 
fortes defruits , que le climat peut pro: 
duire de [ui même. Elie eft fituée fur 
une colline med'ocre où l’on pourroit 
faire uneForterefTè qui pourroir d: ffen: 
dre le port, &le mettre hors d’infulte. 
Le Prefét de la Miffion pria le Com» 
te de le conduire à l’Eglife. On trouva 
avant d'y arriver une grande place, au 
milieu de laquelle il y avoit une grande 
croix de bois. Les Miflionnaires à ge= 
noux,la baiferent, & étant entrez dans. 
PEglife;ils chanterent le Te Dez pour 
remercier:Dien de leur heurenfe arris 
vée. L’Eglife étoit-malénordre, mais 
la pieré du Cemre y fuppléa , il fit ap- 
porter de chez lui des draps de foye . 
 & dés rapis;& en peu de téms,on la mit 
en crat d’y celebrer les divins myfteres. 
_ La quantité de Peuples qui accou- 
roient de toustôtez,fé trouva fi grande, 
que la place fut remplie dans un mo- 
ment ; de forte qu’on fut obligé dé 
drefler un autre Autel à la porte de 
l'Eglife, afin que tout ce Peuple pit 
entendre la Meffe. 

Ils avoient pris terre quatre jours 
“avant la fête de la Pentecòre ; deforte : 
qu'ils firent toutes les fonQions du Sa- 
‘medi avant cette fère, qui cette année : 
4645. arrivoit le 4, de Juin, Le Prefet 
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fit l’eau-benite & l’eau baprifinale , & 
baptifa un grand nombre de petits en- 
fans , pendant que fes Compagnons 
étoient occupez , les uns à précher , 
les autres à faire le catechifme , les 
autres à entendre les confeffions. Ces 
exercices penibles les occuperent 
pendant routes les fères , qu'ils folem- 
niferent avec toute la décence que le 
pays » & leur pieté ingenicufe leur 
permir.. Ils en firent de même à la 
fête , & pendant l'OGave du Saint 
Sacrement, & épuiferent fi bien leurs | 
forces ; déja affoiblies par les tra-.| 
vaux d’une longue navigation. qu'ils: | 
tomberent tous malades de fievres ars» | 
dentes , accompagnées de fueurs ex-.} 
triordinaires , de dégouts & de foi. | 
bleffes. Il n’y eut que le Frere Je: ôme:| 
de la Puebla excellent Chirurgien, à 
qui Dieu conferva une fanté parfaite ,,| 
qu’il employa pour le foulagement de:| 
{es neuf Confreres.. | 
Car le Prefer n’eùt pas plütôt connu lez| 
befoin extrème que le pays avoit d’ou-- 
vriers. Evangeliques ; que malgré lei 
peur nombre de Miffionnaires quul 
étoient avec lui . il relolut d’en en-| 
voyer deux en Europe pour en faire 
une ample recrué, étant perfuadé quel 
quelque nombre qu'on en più amener pill 
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H y autoit du travail de rete pour les 
occuper. Il jetta les yeux fur le Pere 
Michel de Sella, & fur le Frere Fran- 
gois de Pampelune ; & les fit partir 
dans le même vaifleau qui les avoit 
amené d'Europe qui s’en alloit au Brea 
fil, chargé d’efclaves , d’yvoire , & 
d’autres marchandifes du pays. ll leur 
donna un ordre précis d'amener fans 
perdre detems, le plus grand nombre 
de Miflionnaires qui leur feroit poffi- 
ble. | | 
_ Cependant la maladie continuant» 
le Pere Jofeph d’Angnera fe trouva fi 
mal , que le Prefer qui avoit peine à 
fe foûenir à caufe de la grande foi- 
bleffe où la maladie l’avoit reduit , fut 
obligé de lui adminiftrer le Viatique, 
& VExtréme-On&ion , & de l’allifter 
jufqu'à ce qu'il rendit l’ame à fon 
Créateur, le 1. jour de Juillet 1645: 
Ce fur la premiere victime que la 
Miffion offrit à Dieu, vi&ime fi pré. 
 gieufe qu'il femb oit que le corps du 
 deffunt avoit déja quelques unes des. 
qualitez des corps glorieux ; fon vifa= 
ge étroit coloré, la joye y étoit peinte, 
.3l demeura flexible jufqu’au moment 
qu'on le mit en terre. Il avoit toüjours. 
été un excellent Religieux , dont les 
vertus & les talens avoient éclatez dans 
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les charges de Gardien, de Deffini- 
i teur & de Maître des Novices qu'il 
avoit exercées pend:nt plufieurs an- 
nées , & enfin par le genereux facrifi-. 
ce de fa vie qu'il avoir fit en fe con- 
facrant dans ces penibles & dangereu- 
fes Miffionss | 
Les laigrées fréquentes’, & Tes van- 
toufes que le Frere Je òme appliqua 
aux auties., comme les feuls remedes 
convenables aux Europtens, les tire- 
rent d’:ff ire, mais leur lailerenr uné 
foibleffe fi extraordinaire , qu'ils fu- 
rent plufieurs mois fans pouvoir fe re-. 
mettre, & fans pouvoir prefq e fe foù- 
tenir. 
LeRoide Cependant le Roi de Congo ayant 
Congo: <- eu avis qu'il éroit arrivé des Religieux 
critaux( as q Europe dans fes Etats, fans fçavoit 


pucins Mif-, , — ARE | de 
Bou précifement fi c’étoient les Capucins: 
i N 9° ai t. pe n x RO 
qu'il avoit demandé, dépecha à So- 
gno un Prètre nommé Dom Emmanuel 

de Roberado > qui dans la fiite prit 

l'habir de‘ Capucn. Il le chargea dé 

deux lettres’ ; l’une écrire en fon nom, 

& fignée de fa-main, dattée du 26. 

de Juiller 1645. & l’autre érdit de la 
Gathedrale “de' S. Sa'vador , le”fiège 
“étant alors vaquant: Le Roï marqtoit. 

dans fa lettre qu'il'avoit appris quil 

] i Fe der 
étoit arrivé des Religieux dans fès. 
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Etats fans avoir été éclairci G'c'étoit | 
ceux qu'il attendoit , ou fi c’étoit des 
Piêtres Seculiers , qu'il fouhaitoit de 
“çavoir quelle étoit leur prof. fon ; & 
_ de quels pouvoirs ils éroient revètus. 
Il leur marquoit qu'il avoit une extré- 
me pañlion de les avoir dans fon Royau- 
me, & que pourvü qu'ils fuffent en- 
voyez.par la Cour deRome ou par. cel. 
le de Portugal, il les recevroit avec 
joye » & avec tout l’honneur qui étoit 
düaleur caractere. 

La lettre du Chapitre étoir rem- 
plie de complimens , & des ardens 
defirs qu’il avoit de les voir, & de 
partager avec eux le foin de tant d’a- 
mes qui les attendoient avec impa- 
tience. 

Ces deux lettres donnerent beau- 
‘coup de joye au Prefet, & à fes Con- 
freres , qui refolurent de fe mettre en 
Chemin ‘le plütôr qu'ils pourroient. 
lis les communiquerent au Comte de 
Sogno qui n’oublia rien pour les eme 
pêcher de fe rendre auprès du Roi, 
après leur avoir reprefenté & cxagge- 
té la longueur & les difficultez du 
| voyage qui feroit trembler des gens 
d'une fanté bien plus forte que la leur; 
ailleur dit que le Roi étoit d’un natu» 
selchangeant, inégal , & ferace , qui 
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s’étoit laiffé tromper par lesHollandois 
qui avoient jetté dans fon cœur les fe- 
«mences de leur Herefie, qui n’y avoient 
«que trop profité, qu'il écoit un hypo- 
crite qui n’avoit aucun veritable prin- 
cipe du Chriftianifme , & quantité 
d’autres chofes qui tendoient à enga- 
ger les Miffionnaires à fe fixer dans fes 
Erats, & à ne pas aller dans ceux du 
Roi de Congo. 

Ce Prince quoique vaffal du Roi de 
«Congo, étroit en guerre avec lui. Quin- 
ze jours avant l'arrivée des Capucinss 
il s'étoit donné une bataille dans la- 
quelle Parmée du Roi avoit été enrie- 
tement défaite, & le fils aîné du Roi 
qui-étoit à la tere , pris prifonnier, & 
conduit à Sogno. Il eff vrai qu’il y étoit 
traité avec tout le refpe& di à fa qua- 
lité ; mais il y éroit prifonnier , & le. 
Roi fon pere levoit actuellement des 
+roupes pour en venir à une feconde 
bataille. 

Ces troubles avoient empêché les 
Capucins d'écrire au Roi, & de Pin- 
former de leur attivée , comme ils 
mauroient pas manqué , fi tout com- 
merce entre les deux Etats n’avoit été 
rompu. | 

“Le Prefet reprefenta au Cointe qu'il 
devoir fé contenter de l'avantage qu'il” 
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avoit remporté , qu'il étoit du devoir 
d’un Prince Chrétien de refpecter fon 
Roi & fon Souverain,que s’il avoit des 
prétentions , l’occafion étoit favora- 
ble d’en traiter avec le Roi par fon 
Miniftere, & que pourvü qu'il leur 
permit de continuer leur voyage , il fe 
faifoit fort de traiter de fa paix avec 
le Roi d’une maniere qui lui fercit ho- 
norable & avantageufe. 

Le Comte gotta à la fin ces raifons. 

11 confentit que le Prefer écrivit au 
Roi, & que Dom Emmanuel de Ro- 
berado fùt le porteur de fes Lettres. 
Le Prefer obtint à force de follicita= 
tions , la permiflion de fe rendre au- 
près du Roi, mais ce ne fut qu’à con- 
dition qu'il laifferoit une partie de 
fes Compagnons auprès du Comte 
pour lui adminiftrer & à fes Peuples 
te; Sacremens , & leur faire les exhor- 
tations dent ils avoient un fi grand be- 
foin. 

Il fut donc réfolu que les Peres Bo- 
naventure de Sorrento, Janvier de 
Nole, Ange de Valence, Jean de S. 
Jacques, & le Frere Ange de Lorraine 
demeureroient à Sogno. 

__ Le Prefet, les Peres Jean-François 

de Rome , Bonaventure de Sardaigne , 
le Frere Jerôme de la Puebla prirent 
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congé du Comte , & partirent le 16. 
Août de la mème année pour fe ren- 
dre auprès du Roi avec une forte efcor= 
te de foldats, & d’onze efclaves pour 
porter leurs hardes... ar 

On peut croire que. ce voyage fut 
trés penible à de pauvres Capucins 
chargez du poids de leurs pefants ha 
bits, nuds pieds, mal nourris, expo- 
fez aux chaleurs brülantes d’un climat 
auquel ils n’étoient .pas accoutumez , 
& expofez fans celle à ètre devorez des 
bêtes. 

Les Negres qui les conduifoient, ac- 
coûtumez à ces fatigues s’en embar- 
rafloient peu, & comme.ils font aufli 
alertes que des finges , ils fe fauvoient 
aifément des bêtes feroces dont ces 
forêts font remplies, en mentant fur, 
les arbres où ils étoient.en fureté, pen- 
dant que les.pauvres Capucins qui n’é- 
toient pas fairsà cer exercice, y:demeus. 
-xoient expofez. RE À. 

Dieu les conferya.; ‘ils virent ‘bien 
des bètes , ;ils en eurent peur ; mais ils 
n'en reçurent aucun dommage. 

Hs furent rencontrez à trois journées 
de S. Salvador par un homme de con- 
dition envoyé exprès par le Roi aude- 
want d'eux, avec un nombreux corte- 
«ge de foldats, de ferviteurs & d’efcla- 

ves. 


pe L'ÉTHIOPIS Occin. 35 
ves. Dom Emmanuel de Paiva , ( c'eft 
le nom de cet Envoyé,,) préfenta au 
Prefet une lettre du Roi. Elle étoit des 
plus obligeantes. L'Envoyé lui dir qu'il 
avoit ordre exprès du Roi de lui faire 
fçavoir le jour & l'heure précife qu’il 
arriveroit à Congo , parce que Sa Ma- 
jefté avoit refolu de le recevoir comme 
elle reçoit les Ambafladeurs , & les 
perfonnes les plus diftinguées, aurang 
defquels fa pieté faifoit mettre les 
Miflionnaires. | 

Le Prefet n'eût garde de recevoir 
ces honneurs, il repondit avec la mo- 
deftie convenable à fa profeflion , & 
pria l’Envoyé de lui permettre de con, 
tinuer fon chemin comme il l’avoit 
commencé, de les exempter de rece- 
voir ces honneurs, & d’artendre qu'ils 
euflent rendu au Roi des fervices qui 
meritaflent ces bontez. EA 

Dom Emmanuel de Paiva ayant laiflé 
aux Miffionnaires la plus grande par- 
tie des gens qui l’avoient accompagné , 
reprit le chemin de Congo , & rap- 
porta au Roi la reponfe du Prefet. Le 
‘Prince en fut très édifié , & elle ne fer- 
‘wir pas peu à augmenter l’eftime qu'il 
en avoit conci fur ce qu'on lui avoit 
rapporté de lui & de fes Compagnons. 

Les Miffionnaires continuerentleur Les Cara 
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voyage , & arriverent au pied de la 
montagne , fur laquelle la ville de S. 
Salvador eft fituée , vers la fin du jour. 
Ils s’y arrèterent {pour s’y repofer , & 
attendre que la nuit fut venile , & en- 
trer fans éclat dans la ville. Pour le 
faire plus furement , ils empècherent 
qu'aucun de ceux qui les accompa- 
gnoient ne les quittät , de crainte qu'ils 
n’allaffent donner avis de leur arrivée, 

La nuit étant vente , ils monterent, 
& entrant dans la ville fans être vis 
de perfonne , ils fe firent conduire 
à la grande Eglife pour y rendre gra- 
ces à Dieu de leur heureufe arrivées 

Mais à peine étoient-ils à genoux, 
qu'ils fe virent environnez de quanti- 
té d'Officiers de la maifon du Roi qui 
avec des flambeaux allumez, les vin- 
rent recevoir , jettant des cris de joye, 
battant des mains , les embraffant , 
baifant leurs mains , & leurs habits, & 
leur donnant toutes les marques de la 
joye la plus grande , & de la plus par- 
faite veneration, | 

Le premier Chapelain de la Carhe-. 
drale qui avoit ordre de les recevoir,, 
& deles loger, accourut, les compli-. 
menta en Portugais, fit ouvrir les por-: 
tes de l’Eglife , lesy introduifit ,, & 
on chanta le Ze Deum , l'Eglife fue 
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remplie de Peuple dans un moment, 
tout le monde leur demandoit leur be- 
nediétion, on s'emprefloit de toucher 
leurs habits, & de les baifer. 

Le Roy ayant éréaverti qu'ils étoient Leur re- 
dans l’Eglife Cathedrale, fortit feul‘de SEP5ton: 
fon palais, y accourur,& s’étantfait mon- | 
trer le Prefet , fe mit à genoux devant 
lui, lui demanda fa benediction , & lui 
baifa les mains & l’habit. | E: 

Ce font là, dit-il, ces Religieux 
que mes predeceffeurs & moi atten- 
dons depuis fi long-tems. Dieu foit 
Joué de leur arrivée , ils nous enfei- 
gneront le veritable chemin du falut. 
Il les conduifit lui-même à la maifon 
qui leur étoit deftinée , les pria de-fe 
repoler , & leur dit que le lendemain 
il leur donneroit une audience publi- 
que, & qu'il recevroit de leurs'maïîns 
les lettres de Sa Sainteté, 

Le jour fuivanñt 3. de Septembre 
1645. le Roi envoya quelques uns de 
fes premiers Officiers avec un grand 
nombre d'Ofliciers & de gardes pour 
les accompagner ,  & les conduire à 
Paudience. Ils le trouverent affis fur 
fon thrône, environné de fa nobleffe 

en habit de ceremonie. Dès qu'ils en Li 
trerent dans la falle, le Roi fe leva , il 
defcendit de fon thrône quand ils en 
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furent proches, & ayant pris le Pre- 
fet par la main, ille ft afleoir lui & fes 
Compagnons : il écouta avec attention 
le compliment du Prefet; il y repon- 


dit dans des termes graves & très-po- 


lis ; & exagera beaucoup la grace que 
le Souverain Pontife lui faifoit , en 
lui envoyant de fi dignes ouvriers de 
l'Evangile, | 

Le Prefet s'étant levé pour lui pré- 
fenter les Brefs du Pape, le Roi fe leva, 
les reçut avec refpe&, & ayant fait le 
figne de la croix ; les baila, & puis les 
donna à un de fes Secretaires inter- 
pretes qui les lut en Latin & en Portu- 


gais , & enfuite dans la langue de 


Congo. 
. Le premier de fes Brefs qui avoit 
été adreflé au Roi Dom Alvare , étoit 
du Pape Urbain VII. du 26. Juillet 
1640. 

Le fecond étroit du Pape Innocent 
X, du ro. Novembre 1644. il étoit 


adreffé au Roi regnant Dom Garzia. 


Le Roi & toute fa Cour entendi-. 
rent ceslectures avec une merveilleufe: 
attention , nous les rapporterons dans: 
un autre endroit de cet ouvrage ; les. 
expreflions paternelles de ces deux: 
grands Papes , firent répandre des lar-- 
mes au Roi & à fes Courtifans. 
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Les lectures achevées, le Secretai- 
re mit les Brefs dans une bourfe de 
brocard & la donnaau Roi, & ce 
Prince pour faire voir la reverence 
qu’il leur portoit, baifa la bourfe , & 
la fufpendit à fon col; & s’en paroit 
les jours de ceremonies comme d’un 
collier de Chevalier. Le Roi s'étant 
remis fur fonthròne, & ayant fait af- 
feoir les Miffionnaires, les remercia 
de nouveau des peines qu’ils avoient 
prifes dans le long voyage qu'ils 
avoient fait pour le bien de fes Etats, 
il leur promit route fa prote@ion, & 
les invita à le venir voir fouvent & 
fans ceremonie , afin qu'ils puffent 
traiter plus en liberté de tout ce qui 
concernoit leur Miffion. Il fe leva‘en- 
fuite , & les fitconduire dans une mai- 
fon plus grande & plus commode 
qu’il leur avoit fait préparer., où ils 
trouverent tout ce qui leur étoit ne- 
ceflaire. 

Ils y furent accompagnez & fervis 
par les Officiers du Roi, & y reçurent 
les vifites de tous les Grands du Royau- 
me , du Chapitre de la Cathedrale, 
des Peres Jefuites, & de tous les au- 
tres Ecclefiaftiques, | 

Le Chapitre de la Cathedrale ne 
fe contenta pas de fes premiers com- 
Biij 
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plimens ; il députa fes Officiers pour 
fecourir les Peres, leur fournir leurs 
befoins , & les prevenir en tour. 

‘On peut croire qu'ils ne manque- 
rent pas de rendre les vifites qu’on 
leur avoit faites , & d’aller chez le Roi 
à qui le Prefet communiqua les pou- 
voirs dont le Pape l’avoit revêtu. Le 
Prince en fut très-content , & refolut 
d'établir les Capucins d’une maniere 
fixe dans.fa Capitale. 

Pour cet effet , il leur donna une 
Eglife bâtie par fes Ancètres , ‘8 dé- 
diée à Notre-Dame de la Vi&oire , 1l 
y joignit un terrein confiderable , fur 
lequel.il fit tracer en fa préfence l'hof- 
pice où le couvent, où ils devoient de= 
meurer., & il donna dés ordres fi pref- 
fansà fes Archireëtes, Charpentiers, 
Maçons, & autres ouvriers , qu'en 
peu de tems , le couvent fut logeable. 
lbeut foin de le faire fournir de meu- 
bles neceffaires, & de donner à l’Egli- 
fé tout ce qu’il falloit pour y faire le 
fervice divin, non feulement avec dé- 
cence , mais encore avec toute la ma- 
gnificence que l'érat des Capucins le 
pouvoit fouffrir. 

Ces heureux commencemens rem- 
plirent de joye les Miflionnaires. Ils 
mirent aufli-tôt la main à l'œuvre, & 
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commencerent à prècher deux fois 
chaque jour. Ce Peuple famelique y 
accouroit de tous côtez. La foule au- 
gmenta de telle forte, que l’Eglife., 
quoique grande, ne pouvant plus con- 
tenir ceux qui y accourolent, on fut 
contraint d'élever une chaire à la por- 
te qui répondoit dans une place fpa- 
cieufe où l’on précheit en langue Por- 
tugaife. Le Predicateur étroit accompa- 
gné d’un interprète habile qui leur 
avoit été donné par le Roi, qui expli- 
quoit dans la langue du pays , ce que le 
Predicateur avoit dit dans la fienne. 

Le Roi afliftoit prefque tous les 
jours à ces fermons , aux conferences. 
qui les fuivoient, & à tous les autres 
exercices de pieté. Son exemple y en- 
traïnoit toute la Cour, de forte qu'on 
vit en peu de tems , un changement 
étonnant dans la Cour & dans le peu- 
pier: 

Les Miffionnaires ne furent pas long- 
tems fans s’appercevoir que les Hol. 
landois avoient femé leurs erreurs par- 
mi ce Peuple crédule. Ils avoient dif 
tribué de petits livres imprimez.en 
Portugais, remplis de leurs maximes 
faufles & heretiques , &-ces livres 
avoient fait de grands progrès chez 
ces Peuples ignorans, qui trouvoient 
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‘plus de goût & de facilité à fuivre [a 


voye large & fenfuelle qu'ils leur pre- 
fentoïent , que la voye étroite de l'E- 
vangile. Le deffein de ces heretiques 
ne pouvoit être plus pernicieux. En 
leur faifant avaller le poifon de leurs 
erreurs , ils les a'iencient des Portu- 
gais qui leur avoient prêché la Loi de 
Dieu , ils les rendoient leurs ennemis 
irreconciliables, & par ce moyen ; ils 
ferefervoientà eux feuls le commerce 
du pays , qui éroit le but qu'ils fe pro- 
pofoient. On peut croire qu'ils y au- 
roient réufli, fi les € apucins ne fe fuf- 
fent oppofez de toutes leurs forces au 
torrent d’iniquité qui commencoit à 
innonder ce Chriftianifme naiflant. ils 
répondirent fçavamment,de vive voix, 
& par écrit à ces pernicieux livres, ils- 
firent revenir au giron de l’Eglife ceux 

qui chanceloient, & ayant ramaffé tous 

ces mauvais livres , ils les biùlerent 
dans la place publique; en prefence 

d'un nombre infini de perfonnes qui 
détefterent les erreurs aufquelles ils s’é- 
toient laiffez feduire , firent une nou- 
velle profeflion de foi, & donnerent 

dans la fuite des preuves éclatantes de 

leur foi, & de leur attachement invio- 
lable à l'Eglife Romaine. 


CD 


Mais fi les Capucins eurent une joye 
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infinie de ces heureux fuccès, ils fe 
trouverent aüfli attaquez par bien des 
ennemis. Les Hellandois qui virent 
toutes leurs mefures rompües, répan- 
dirent de tous côtez des bruits qui 
leur étoient defavantageux. Ils pu- 
blierent que le Frere François de Pam- 
pelune, qu'ils affeCtoient de nommer 
Dom Tiburce de Redin, étoit un ef- 
pion déguifé en Capucin , qui: étoit 
venu pour fe mettre à la cête d'onze Faux bruits 
mille Efpagnols qu'on fçavoir être dé- que lesHol- 
barquez fur les côtes du Royaume , du M 
dont ils vouloient faire la conquête, Fe 
aufli-bien que de celui d'Angolle, & Capucins. 
du refte de la core. Ces bruits, quoi- 
que fans apparence de verité , jetterent 
la confternation dans l'Etat , on com- 
mença à regarder les. Capucins com- 
me les Emiflaires & les Efpions des 
Efpagnols , & non comme de verita- 
bles Portugais, anciens amis de la Na: 
tion. Ces bruits alienerent d’abord les 
efprits , mais,les Miffionnaires s’érant 
expliquez avec le Roi, & l’ayant con- 
vaincu qu'ils étoient réellement ceux 
qu'il avoit demandé avec rane d'inf 
tance au Souverain Pontife,,& la fauf-. 
feré de ces onze mille Efpagnois ayant 
éré. verifiée ; le Roi qui en avoir été 
d’abord ébranlé , rendit aux Mifion-: 

By 
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naires toute foneftime , & regarda les 
Hollandois comme descalomniateurs ; 
& ne voulut plus avoir de commerce 
avec eux. | 
; La même chofe arriva aux Miffion- 
haires qui étoient demeurez à Pinda. 
Ils furent calomniez , & enfuite jufti- 
fiez, & les uns & les autres agifiant 
de concert, ils impoferent filence è 
leurs adverfaires , & continuerent leurs 
fonctions avec plus de liberté , & de 
-fuccês que jamais. + | 
Avant de partir d'Italie, ils avoient 


‘obtenu du General des Dominiquains 


Je pouvoir d'érablir la Confrerie du 
S. Rofaire: dans tous les lieux oùelle 
nefe trouvoit pas établie. Elle l’avoit 
été'autrefois dans S. Salvadot ; mais. 
les Dominiquains qui y éroient étant 
morts , & n'ayant pas été remplacez ; 

ou ayant fuivi les Portugais dans le 
Royaune d’Angolle, on avoit pref 


_ qu'oublié cetre celebre dévotion. Les: 


Capucins la firent revivre, & établi 
rent qu'on reciceroit publiquement le: 
Rofaire les Lundis, Mercredis, & Ven- 
drédis de chaque femaine , & les Fêtes : 
qui fe trouverbient dans la femaine. Ce 
pieux érablifement commença d'abord 
à S. Salvador. Ils l’introduifirent en- 
fuite à Palongola village confiderable 


LA 


DE L'ÉTHIOPIE OccIn. 35 
à un mille de la ville , oùil ya toutes 
les femaines un gros marché, où on fe 
rend de tous les environs. Ils obtinrent 
un ordre exprès du Roi, qui comman- 
doit à tous fes fujers de fufpendre tout 
leur commerce, & de fe rendre à l’'E- 
glife pour recirer le Rofaire, & en- 
tendre la Conference qui leur feroit 
faite fur quelqu'un des myfteres de la 
Religion; quand on en feroit le figne 
«par le fon de la cloche. 

Le Gouverneur de ce lieu, & les 
Officiers de Sa Majefté étoient char- 
gez de faire obferver cette Ordonnan- 
ce; & on ne peut croire les grands 
biens que cet établiffement produifit, 
not feulement dans cet endroit , & 
auxenvirons , mais encore dans tout lé 
Royaume où1l aété porté. 

Les Peuples inftruits, sapprochoient 
très.frequemment des Sacremens. On 
vit les vices les plus ordinaires bannis, 
les vertus qui ny avoient jamais été 
contes eftimées, mifes en pratique, 
la face de l'Etat changea entierement, 
&'au lieu que la dureté, linjaftice , 
l'yvrognerie ; limpudicité , les ven- 
geances outrées , lelarcin , la rapine, 
les vevoltes ; & une infinité d’antres 
vices fembloient y être danslenr chio. 
ne) des-vertus chrétiennes prirent leur 
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place, & donnerent lieu de dire que: 
ces heureux changemens marquoient: 


- que le doigt de Dieu y avoit operé. 


Le Roi leur envoya dons ce même: 
tems un nombre confiderable d’efcla-. 
ves pour les fervir , il y joignit des: 
troupeaux de bœufs, de moutons , de 
chevres, & quantité de provifions de 


- bouche. Le Prefet repondit modefte- 


ment à Officier du Roi qui lui pré- 
fentoit toutes ces chofes de la part de 
Sa Majefté ; que les efclives & les 
troupeaux n'étoient pot à leur ufa- 
ge , que l'étroite pauvreté dontils fat 
foient profeflion , ne leur permettoit. 
prefque pas de fonger au lendemaifi, 
que Dieu qui les avoit appellez è ce 
genre de vie Apoftolique , ne les avoit 
jamais laiflé manquer de rien ni en Eu- 
rope , ni dans leur voy:ge, & qu'ils 
étoientr fürs que travaillant pour: fa 
gloire, il pourvoiro'ttoüjours à leurs 
befoins. It le chargea de faire agréer 
leur refus Sa Maieité en l’afurant de 
leur reconsoiflince. i 3h | 

Tout ce que l'Officier pùt gagner 
fur lui par fes importunitez ; fur de 
lui faire acceprer quelques fruits, & 
des vivre è peu piès ce qui leur en. 
falloit pour un jour. | KV 

Le Roi fur crès-édifié du refus que 
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les Capucins avoient fait, de ce qu'il 
_ leur avoit envoyé , mais comme il con- 
noiffoit le peu de fecours qu’ils pou- 
voient attendre de fes Peuples , dont 
les cœurs durs & fans compaflion, ne 
fe laifent point toucher des befoins 
de leur prochain , il donna ordre qu’on 
leur portât chaque ‘jour une certaine 
quantité de provifion. 

Mais quelles provifions , & quels 
vivres pour des gens accoûtumez aux 
vivres d'Europe ? De la farine de ma- 
nioc , quelques fruits du pays, & de 
la viande prefque fans fubftance. 

Cette nourriture fi legere n'étoit 
gueres propre pour des gens épuifez 
par un travail continuel, qui étoient 
encore languiflans , après le penible 
voyage qu'ils avoient fait, & la mala- 
die qu'ils avoient efluyez , qui n’é- 
toient pas encore accoutumez à la brü- 
tante chaleur du climat , & qui ne 
vouloient rien relâcher de la rigueur 
de leur abftinence, & de leurs jeùnes. 
Ileft vrai que le Pape y avoit pourvü , 
& les en avoit difpenfez , & que les 
autres Ecclefiaftiques les prefloient de 
fe fervir des difpenfes qu'ils avoient , 
mais ce fut en vain, & quand on les 
aVoit convaincus qu'ils en devoient 
ufer, ils donnoient pour derniere ré- 
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ponfe qu'ils s'éroient engagez à fuivre 
leur regle à la lettre avant que de s'è- 
tre engagez au fervice des Miflions, 


& qu'ils étoient refolus de le faire juf- 


u’au dernier foupir. i 
Un des plus grands abus qui s'é- 
toient introduits dans ce pays , étoit.le 
grand nombre de concubines que les 
Princes & les Grands, & à leur imira- 


‘ tion tout le peuple entretenoit chacun 


felon fes facultez. C’étoit un refte du 
Paganifme. Toute la difference qu'on 
y avoit mile depnis qu'on avoit em- 
braflé la Foi, étoir de ne donner le 
nom d’époufe qu’à une feule, & de fe 
fervir des autres comme de fervantes 
ou de concubines , c’étoit cependant 
toüjours là même chofe , le fcandale 
étoit public , les enfans procréés de 
ces alliances illegitimes ; étoient com. 
me ceux de la veritable époufe, il ny 
avoit point de difference entre eux. 
Les Miffionnaires s’y oppoferent 
vigoureufement dès qu'ils en furent 
informez , ils prècherent. publique: 
ment contre ce defordre , ils reprirent 
en particulier ; ils exhorterent ; ils fuf- 
pendirent les abfolutions & refuferent 
les Sacremens à ceux qui ne voulurent 
pas fe corriger. Mais le mal avoit pris” 
de trop profondes raçines, pour pou 
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L'A r A 4 ; 
voir être arrachées fi-rôt. Ce que leur 
fermeté produifit , fut une perfecution 
generale qui s’éleva contre eux, & qui 

fut plus violente à Sogno qu’à Congo. 
Ceux qui fe rrouverent les plus in- 
tereffez à maintenir ce defordre , s’ad- 


Perfecution 
contre les 


Capucins è 


dreflerent au Comte de Sogno , & lui sogno. 


perfuaderent que ces nouveaux Mif- 
fionnaires étoient tous dévotiez au Roi 
de Congo, & quele but de leurs af- 
femblées étoit de ferendre maîtres des 
efprits de ces Peuples , & de faire des 
ésbälles contre fon fervice , & d’exci- 
ter une revolte generale dans fon Etat, 
afin de faciliter au Roi les moyens de 
le détruire, de le chaffer de fon pays, êc 
de s’en emparer, qu'il falloit y mettre 
ordre au plùtòr, & quele moyenle plus 
court & le plus für, étoit de chaffer ces 
Predicäteuts. La maxime d'Etat enga- 
geoitleComteafuivre cetavis;maiscom- 
me cePrince étroit fage,& que lesgrands 
avantages que fes fujets recevoient des 
Capucins pour leur falut , les lui avoit 
rendus très-chers , il refolut de s’é- 
claircir par lui-même de la verité où 
de la fauffeté de ces avis. 

Il fe trouvoit rcogrità dans toutes 
les Affemblées des Capucins , & fe 
convainquit que ces Peres avoient des 
fentimens bien oppofez à ceux qu’on 


js 
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leur imputoit. ]ls ne parloient dans 


leurs Conferences que de la neceflité 


de fervir Dieu, & d’être attachez à fon 


Prince. Ils inve@ivoient de toutes 
leurs forces contre les défobeiffances , 
& les revoltes qui font fi fiequentes 
dans ces pays, à caufe du genié varia- 
ble des Peuples. ll demeura convaincu 
de la fainteté de la do&rine des Mif- 
fionnaires , il les aima & les eftima da- 
vantage , & la grace l'éclairant , & rou- 
chant fon cœur , il refolut de donner 
à fes Peuples l’exemple d’une parfaite 
foumiflion aux Loix de l’Eglife. 

_ Il renvoya toutes les femmes qui 
étoient dans fon palais, & époufa avec 
les ceremonies de l’Eglife une Princef- 
fe, déclarant quelle feroit à l’avenis 
fon unique éponfe , & qu'il regarde- 
roit comme fes ennemis , & des re- 
beles, ceux qui ne l’imiteroient pas. 
Une action fi extraordinaire , & d’un fi 
 grard éclat, fit un effet merveilleux 
dans toutes fes terres. Les plus liber- 
tins, & les plus oppofez furent obli- 
gez de fuivre cet exemple, & ce point 
dont on regardoitl’execution, comme 
rout-à- fait impoflible , étant furmon- 


té ; onvitunereforme generale dans. 


tous les Etats de ce Comte, qui-ne 
tarda pas à être fuivie dans ui e grande 
partie du Royaume. 
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Les Miffionnaires s'érant affemblez 
pour prendre les melures neceflaires 
pour avancer l'œuvre de Dieu, refo- 
lurent de fe partager les Provinces de 
Royaume , & quoiqu'ils fuflent en pe- 
tit nombre, & la plüpart infirmes & 
accablez detravail , ils refolurent de 
fe facrifier pour les befoins preflans de 
tous ces Peuples, qui éroient comme 
abandonnez depuis long-rems faute 
d’ouvriers. Les enfans n’étoient point 
‘regenerez dans les eaux du Baptème, 
les Neophites manquoient d’inftruc- 
tion, la plüpart des Eglifes de la cam- 
pagne éroient tombées, le fervice di- 
vin ne fe faifoit plus. Sans confiderer 
leurs forces, ils entreprirent des tra- 
vaux qui les farpaffoient de beaucoup. 
Le Pere Ange de Valence prit pour Les Mif- 
fa part les Ifles du Zaire, dont quel- dona 
ques-unes éroient du Domaine du fit dare” 
Comte de Sogno , les autres fe difper- je: Provins — 
ferent dans ces vaftes Provinces , & ces. | 
| fans penfer à leuis propres befoins , ils 
ne fongerent qu’à ceux des Peuples 
qui leur étoient confiez. 
Il eft vrai que le Roi & les autres 
Souverains, ne fe contenterent pas d’ê- 
tre les fimples fpeétateurs de cette cha- 
rité immenfe.Ils donnerent leursordres 
pour rebatir les Eglifes ruinées, pour 
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en édifier de nouvelles , où les Miffion- 
naires le jugeroient à propos, & des 
maifons où ils puffent faire leur refi- 
dence , ils les pourvurent d’Interpre- 
tes, & de quelques domeftiques , & 
ordonnerent aux Soni ou Gouverneurs 
d’avoir foin de leur fubfftance. | 

Les Miflionnaires avant de fe fepa- 
rer , déterminerent des tems aufquels 
ils devoient fe trouver à Congo ou à 
Sogno auprès de leur Prefer , .& lui 
rendre compte du fuccès de leurs tra- 
vaux, & prendre tous enfemble les 
mefures convenables pour avancer 
l'œuvre de Dieu. 

Ce fut pendant une de ces affem- 
blées tenué à Congo le jour de Pä- 
ques de l’année 1646. qu'ils apprirent 
qu'il étoit arrivé à Loanda quatre Ca- 
pucins envoyez par la Congregation 
de la Propagande. En voici la raifon. 

La Congregation ayant été infor- 
mée que les premiers Miflionnaires 
qu’elle avoit entoyez , étoient partis 
de Lifbonne, & qu'ils devoient être 
arrivez au Congo, jugea à propos de 
leur envoyer du fecours. Elle députa 
pour cer effet cinq Capueins de la Pro: 
vince de Genes, à caufe de la commo- 
dité qu'ils avoient de sembarquer fur 
les vailleaux de la Republique, 
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‘Ce furent les PP. Bonaventure dé Seconde 
Taggia à qui elle donna la Patente de Miffion de 
Vice-Prefet , François Mariede Vinti. Capucins 
mille, Salvateur de Gennes ; Zacha- Aliens. 
rie de Final, qni n’acheva pas le voya- 
ge, & un Frere Laïque nommé Pierre 
de Dulceo. | $ 

Ces cinq Religieux crurent qu'il 
leur feroit plus convenable de s’aller 
embarquer à Lifbonne , pour paffer en 
droiture à Congo ou à Angolle , à cau- 
fe de la guerre qui étoit encore fort 
allumée entre les Éfpagnols & les Por- 
tugais , & comme il ne fe trouva point 
de vaifleau de leur Nation qui allât à 
Lifbonne ; ils s’embarquerent fur un 
_vaifleau François qui les porta à Mar- 
feille, d’où ils avoient refolu d’aller 
à Paris demander des pafleports pour 
fe rendre à Lifbonne. 

Le Vice-Prefer étant tombé malade 
en Provence, dépura deux de fes Con- 
freres qui obtinrent aifément ce qu'ils 
demandoient , & en ayant donné avis 
à leur Superieur , ils fe rendirent tous 
à Nantes, où ils s'embarquerent fur 
un vaiffeau François qui les porta à 
Lifbonnè, a | 

Ils y furent reçus par le Seigneur 
Battaglini Vice-ColleCeur du S. Sie- 
ge» & prefentez è Dom Jean, & à 


\ 
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la Reine , qui leur firent un accueil 
très- favorable. Le Roi refolut dès ce 
tems-là de faire un Couvent pour les 
Capucins , & en attendant, il donna à 
ceux ci l'Oratoire de S. Amere , avec 
une maifon voifine , & leur affigna des 
rations de vivres pour eux , & pour 
ceux qui les fuivoient. È 

Ils travaillerent fans perdre de tems 
à faire expedier les patentes qui leur 
étoient neceflaires, pour pafler fur les 


Vaifleaux Portugais que l’on armoit 


pour le Royaume d’Angolle; mais les 
Miniftres du Roi s'y oppoferent , & 
remontrerent à ce Prince, que dans les 
circonîtances préfentes , il n'éroit pas 
exped/ent d'augmenter le nombre des 
Miffib: naires étrangers qui étoient 
paflez en ce pays. llsluireprefenterent 
que la plüpart de fceux qui y étoient 
étant Italiens ou Efpognols ; il feroit 
facile à ces Peres de foûtenir le parti. 
Efpagnol, & mème de le fortifier, de 
forte qu'il fur refolu de fufpendre l’ex- 
pedition de leurs pafleports , jufqu'à 
ce que les affaires du Royaume d’An- 
golle fuffent dans une autre fituation. 
Ils s'addrefferent ala Reine , & lui 
firent prefenteriplufieurs placers. Cet- 
te pieufe Princefle qui aimoit leur Or 
dre ; les afluroit dans les audiences 
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qu’elle leur donnoit de toute fa protec- 
tion , & les exhortoit à la patience. EL 
le leur fit donner des aflurances de fa 
protection par Dom Jean Virria Secre- 
caire d'Etat, qui les aflura de la part 
de Sa Majefté , qu'elle prenoit à cœur 
leur expedition , & qu’elle attendoit 
un moment favorable pour l'obtenir 
du Roi qui y étoit fort porté ; mais qui 
étoit retenu par les confiderations que 
fes Miniftres lui avoient expofées. 

Elle trouva enfin ce moment favo- 
rable, & le Roi s’étant fait reprefenter 
leurs placets ; & toutes les pieces qu’ils 
y avoient attachées , les envoya cher- 
cher , & leur dir les larmes aux yeux, 
ily a long:tems, mes Peres, que l’on 
vous retient ici, horfus allez vous-en 
_où Dieu vous appelle, que Dieu vous 
atifte ; priez-le pour nous, à l'avenir 
perfonne ne s’oppofera à votre paffage, 
vos paffeports feront expediez fans dé- . 
Jais , & nous donnerons les ordres ne- 
ceffaires pour votre palfage. | 

En effet les pafeports ayant été fi- 
gnez par le Roi , les Miffionnaires 
s'emprefferent de fe fourmir des cho- 
fes neceflaires pour lear voyage. La 
Reine y contribua avec une magnifi- 
cence vrayement royalé ; non feule- 
ment elle les fit pourvoir des vivres 
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neceflaires pour leur traverfe } mais 
elle leur envoya tous les vafes facrez 
& tous les ornemens d’Eglife qui leur 
étoient neceflaires. =: 

Ces zelez imitateurs de la pauvreté 
de-leur Pere S. Francois; reçurent avec 
refpe& les prefens de la Reine , mais 
remarquant qu'ils étoient d’une richef- 
fe peu convenable à leur étar , ils les 
renvoyerent à la Reine , la priant de 
les excufer s'ils ne les acceproient pas, 
parce que leur érat s’y oppofoit. 

Il y eut plufieurs autres perfonnes 
qui voulurent contribuer à cette œu- 
vre de pieté , & entre les autres une 
Dame Portugaife qui leur fit prefent 
d’un tableau d’Autel, qui reprefentoit 
la Conception de la Vierge immacu- 
liée , qu’elle les pria de mettre dans la 
premiere Eglife qu'ils déferviroient. 

Ils s'embarquerent enfin fur une ca- 
ravelle deftinée pour le Bréfil. Ce bä- 
timent étoit vieux, & avoit été radou- 
bé affez legerement ; de forte qu'après 
quelques jours de navigation, on s’ap- 
perçut que le bâtiment faifoit eau de 
tous côtez , de forte que tout l'équi- 
page » & les paffagers étoient occu- 
pez à la pompe fans relâche , fans a- 
voir pù prendre terre en aucunendroit. 
À la fin après 63. jours d’une très-pe- 
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nible navigation , & des plus dange- À 
reules , ils arriverent à la Baye de tous 
les Saints fur la côte du Brefil. 

Le Gouverneur de cetre place Dom Ils arrivent 
Jean Tefto de Silva proche parent du à laBaye de 
Roi , à qui les Miffonnaires préfente- Hide: 
rent les lettres de Sa Majelté, les re- Wii: 
gut avec bonté , & comme ils n’avoient | 
point alors de Couvent dans cette vil. 
le , il leur affigna un quartier dans fon 
“ar pour y faire leur demeure , & 

es vivres qui leur feroient neceflaires ; 
mais ces humbles Religieux qui fça- 
voient qu'il y avoir un Couvent de 
Cordeliers dans la même ville , le fup- 
plierent de leur permettre de s’y reti. 
_ Fer, comme dans un lieu plus conve- 
nable à [eur profefion. Le Gouverneur 
extrêmement édifié de leur modeftie , 
y.confentit avec peine , & les y fit con- 
duire par fes Officiers. Ils y furent re- 
gus avec joye , & experimenterent 
pendant quatre mois qu'ils y demeu- 
rérent, combien la charité de leurs 
Confreres éroit grande. 

Leur fejour ne fut pas inutile. 1ls fe 
trouverent au Brefil jultement dans 
le rems que les Hollandois fe rendi 
rent maîtres de l'importante place de 
Pernambour, diftante d’environ cent 
lieués de la Baye. Ils s'emparerent auf= 


 fiftent. 
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fi d'une grande partie de la côte, & 
jetrerent la confternation danse pays, 
où l’on craignoit avec raifon , de de- 
venir la proye de ces Heretiques. Le 
Gouverneur n’oublia rien pour la dé- 
fenfe du pays qui lui éroit confié. Il 
fit partir des troupes nombreules pour 
renforcer l’armée qui s’oppofoit au 
rogrès des Hollandois, & après avoir 
È tout ce que la prudence humaine 
enfeigne en pareilles occafions, il crùt 
qu'il falloit avoir recours à Dieu, & 
fléchir fa juftice irritée par les crimes 
des habitans. | 
Les nouveaux Miffionnaires furent 
invitez à prècher dans cette occafion , 
& quoiqu'on efperàt beaucoup de leur 
zele & de leur pieré, ileft certain qu'ils 
furpaflerent infiniment ce qu’on en ar- 
tendoit. 
‘Proceffion Entre les autres exercices de peni- 
encrale à rence que l’on pratiqua, il y eut une 
la Baye où proceflion generale, où tour le Cler- 
les Peres a I î | 
Jefuitesa( ge Seculier & Regulier fe trouva. Les 
Peres Jefuites qui en font exempts par. 
leurs privileges , s'étant prefentés de 
leur bon gré pour y affifter, tous les 
Ordres Religieux leur cederent le pas, 
& on les pria de difpofer eux-mêmes 
toute la proceflion , afin qu'elle fe fit 
avec toute la pompe & la décence ima- 
| ginable. 
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ginable. On y porta les faintes Reli- 
ques, & leur Provincial aidoit 4 por- 
ter la plus confiderable. | 

On pria le Pere Francois de Vinti - 
‘mille Vice-Prefer des Capucins , de 
précher au retour de la Proceilion |; 
& il s’en acquitta avec tant de force, 
de zele, & d’-loquence , que toute 
la nombreufe Aflemblée en fut extré- 
mement fatisfaite. i 

Quelques jours après les Franci(. Autre pro. 
cains Obfervantins, que l'on appelle ceflion des 
dans le pays les Antoniens > à canfe Fe 
de S. Antoine de Padouë , ou plürôt Rs 
de Portugal, puifqu'il éroit né dans °°” 
ce Royaume, firent une autre procef_ 
fion folemnelle en l’honneur de la faina 
te Vierge & de S. Antoin . Tour le 
Clergé Seculier & Regulier, y affifta 
avec le Viceroi & toute la Cour. Les 
images de la fainte Vierge y furent 
portées , le Pere Vintimille fit au re- 
tour un Sermon des plus pathetiques, 
après lequel on expofa le S. Sacre_ 
ment, & on chanta Ja grande Meffe, 

Ces exercices de pieté Produifirent 
Un changement univer{el dans cette 
grande ville, qui y attira des graces 
du Ciel, que l’on n’ofüit pas en efpe- 
fer auparavant, 

J'ai dit ci deflus que les armées Por. 

Tonze LIT. C 
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tugaife & Hollandoife étoient voi- 
fines, & que l’on attendoità toute 
heure un combat qui auroit décidé du 


‘fort du Brefil. Le Viceroi étroit dans 


Miracle. 
qui precc- 
de la ba- 
taille. 


de grandes inquiétudes, parce que fon 
armée manquoit d'argent , & qu’il 
étoit à craindre qu’elle ne fe déban- 
dit faute de paye. il en avoit fait par- 
tir dans une caravelle; mais ce bati- 
ment avoit trouvé des vents fi con- 
traires , qu'il n’avoit pas pù doubler 
le cap de S. Auguftin, il étoit prêt de 
relâcher , lorfque le matin du jour 
os précedoit la bataille , on apperçut 
ur Je bord de la mer un homme vêtu 
de l’habit de S. François , les pieds 
fales comme un voyageur , qui fit fi- 
gne aux matelots de s'approcher de 
l'endroit où il étoit. Ils obéirent, & le 
Religieux dit au Capitaine , qu’il étoir 
inutile qu'il fit d’autres efforts pour ar- 
river au camp des Carholiques,qu'il fit 
décharger en cet endroit Fargent qu'il 
leur portoit, & qu’il le leur feroit tenis 
aufi-tôt. Le Capitaine fit mettre l'ar- 
gent dans l’efquif, & fans s'informer 
qui étoit cet inconnu , ni quels ordres 
il avoit de recevoir cet argent, ni lui 
en demander de recü, il le lui confi- 
gna, & mit auffi-tôt à la voile pour rez. 
toutner à la ville. Le Religieux prit 
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Pargent, & quoique la fomme fùir fi 
grofle qu’il n’étoit pas poffible qu'un 
homme la pùt porter, il fe rendit au 
camp, la rendit aux payeurs de l’ar- 
mée & leur ordonna de la diftribuet 
aux Officiers & aux foldats, & de les 
aflurer qu'ils remporteroient la vic- 
toire. 

Cela arriva en effet , la bataille fe Les Portu- 
donna le lendemain , & les Hollan- He 
dois furent entierement défaits. Tant dois. 
de gens avoient vû ce Religieux qu'ils | 
en auroient pù faire le portrait; mais 
quand on vint à le chercher , il fatim- 
poflible de le trouver , de forte qu’on 
ne douta point que ce ne füt ie Pro- 
tecteur de la Nation Portugaife S. An- 
toine de Padouë, qui avoit rendu ce 
bon office à fes Compatriotes. On en 
fit des informations juridiques, qui fu- 
rent fignées d’un Pere Jefuite qui étoit 
à l’armée , des Ofliciers , des Rece- 
veurs , & d’une nuée d'autres témoins. 

‘La nouvelle en étant apportée au 

Viceroi , il envoya le courier la por- 
ter fur le champ aux Miffionnaires, 
roteftant qu'il croyoit être redeva- 

bic a leurs ferventes prédications , & 

à leur pieté du grand changement qui 
étroit arrivé dans la ville, & des gra- 
ces que Dieu y avoir répanduës. 

| C ij 
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. Prife du Le premier fruit de cette victoire: 
Fort de furla prife de la Forterefle de Naza-. 
Marat n place importante, dont ia fitua- 
| tion mettoit en fureté toute la campa-. 
que » que les ennemis défoloient par: 
eurs courfes, & qui produifit dans lai 
fuite la prife de Fernambouc , & obli-. 
gea ces Heretiques d’abandonner ce: 

qu'ils avoient dans le Brefil. | 
Je ne m'étendrai pas davantage fur: 
cette guerre, on l’a écrite amplement: 
dans un aflez gros volume in 4°, im-- 
rimé à Paris chez Auguftin Cour-. 
ui en 1651. où les curieux pourront: 
avoir recours. Depuis que Fernam-. 
bouc eft revenu aux Portugais , les: 
Capucins François y ont bâti un petit 
Couvent ou un Hofpice ; mais jufqu'è; 
prefent , ils n’en ont point à la Baye: 

de tous les Saints. 

Tes Mi Enfin nos Mifhonnaires , après uni 
fiennaires fejour de quelques mois à la Baye ,, 
nu du trouverent un vaifleau qui étoit defti-. 

né pour la côte d’Afrique, ils pri-. 
rent congé du Viceroi & des Peres; 
sì Obfervantins, qui les avoient reçus fii 
charitablement chez eux , & qu'ils: 
avoient édifiez par la pratique de tou-. 
tes les vertus religieufes , & s’embar-. 
querent. Leur voyage fut des plus: 
heureux. Ils aborderent en peu de: 
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jours à la côte d'Afrique par les onze 
dègrez de Latitude meridionale. Leur 
Capitaine moüilla devant Luboio 
pour y prendre deux Pilotes Portu- 
| gais qui y étoient demeurés d’un autre 
vaifleau. 
Le Seigneur du pays étoit alors en 
guerre avec un de fes voifins. Il avoit + 
une armée de dix mille combattans. at 
Dès qu'il eût avis de l’arrivée du vaif- È pendio, 
feau Portugais, ilcraignit qu'il ne für 
ennemi, & qu'il ne vint pour s’empa- 
rer de fon pays; il vint avec toutes 
fes troupes he le rivage pour s’oppo- 
fer à la defcente ; mais ayant reconnu 
qu'ils étoient amis, il reçut fort gra- 
cieufement ceux qui mirert à terre. 
. Ce Seigneur étoit Giague idolatre , 
_ mais il avoir entendu parler de notre 
Religion. & il connoiffoit quelques 
Capucins qui avoient été dans fon pa- 
lais, & les eftimoit. Il recut fort bien 
ceux ci, entra en conference avec 
eux fur nos Myfteres , aflifta au S. Sa- 
crifice de la Mefle , & leur témoigna 
que fi la guerre , dans laquelle il étoit 
engagé ne le prefloit point fi fort de 
| partir , il les écouteroit avec p'aifir , 
& embrafferoit leur croyance ; qui lui 
paroiffoit très-raifonnable. 
S'érant rembarquez & continuant Le vaiffeau 
C iij 
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fait naufra- leur route terre A-terre > On appercitti 


ge, & elt 
pris par des 
Corfaires 


H, Ilan- 
dois. 


deux vaifleaux Hollandois qui ve 
noient fur eux à pleines voiles. Le: 
Capitaine fit mettre promptement à 
terre les Religieux, les Marchands ‘ 
les Paflagers , & les marchandifes les: 
plus embarraffantes , & prit le large: 
potr s'éloigner de ces Corfaires ; ill 
donna par malheur fur des rochers s il 
séchoita , & n'étant plus en état de fe: 
défendre , il fut pris par ces Corfaires. 
Ce malheur , dont tous ceux qui 
étoient à terre furent témoins , les 
Jetta dans une grande confternation, 
ils fe voyoient fans fecours dans un 
pays inconnu , barbare , defert, oc- 
cupé par des Giagues Antropophages 4 


expofez aux bêtes fauvages , aux 


crocodiles dont les rivieres font rem- 
phes;ils éroientencoreéloignez de 45.4 
so. lieués des terres habitées par les 
Portugais, & pour furcroîtd’infortune, 
ils n’avoient point de vivres, la cha. 
leur étoit extrème. Tant d’incommo- 
ditez les firent tomber malades , à pei» 
ne pouvoient ils fe foùtenir , il falloit 
cependant marcher. La foif les faifoit 
fouffrir d’une fi étrange maniere, que 
quand ils tronvoient des eaux crou- 
pies , ils les büvoient avec avidité, & 
mangeoient avec délice des rêtes de 
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| poiffons que la mer ayoit rejetté fur 


le rivage , quelques mauvais coquilla- 
ges , des racines & des feuilles , celles 
qu'ils les trouvoient. 

Le Vice-Prefet, plus incommodé 
que les autres, ne pouvant fe trainer , 
demeuroit toujours enarriere ; & {ans 
la charité de fes Confreres , il feroit 
péri dans ces deferts; où fouvent on 
évoit obligé de le lever de deffus le fa- 
ble , où la laffitude & l’inanition , 
l’obligeoit de s'étendre , & ‘d’où on 
étoit obligé de le porter fur les épau- 
les. 

Ils arriverent enfin au bord de la 
Coanza , ils fe trouvoient dans une 
peine extrème pour pafler cette rivie- 
ie, qui outre fa profondeur s fa lar- 


geur;farapidité, foir dans lefluxoule : 


reflux de Ja mer qui y entre, & qui la 
rend très-dangereufe , eft encore rem- 
plie de erocodiles, de ferpens déme- 
furez, & d’autres monftres dangereux. 
Dans cette anxieté,ils apperçurent une 
grande cabane couverte de feuilles de 
palmier , ils crurent d’abord que c’é- 
toit quelque pofte de Portugais , ils y 
drefferent leurs pas croyant être à la 


* 


fin de leurs difgraces ; mais quel fut Ils font pris 


leur étonnement , quand ils virent que 
c'etoit un pofte avancé d’Hollandois 
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par les 
Hollandois 
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qui fe jetterent {ur eux le prirent, 
es lierent étroitement , les dépouil- 
rent , & leur firent toutes fortes 

outrage & de mauvais traitemens , 
& fur-tout aux Capucins qu'ils batti- 
tent à outrance. | 

ly avoit treize lieués du lieu où 
ils furent Pris jufqu’à la ville de Loan- 
da, dont jes Hol'andois éroient enco- | 
re les maîtres. ils les ÿ corduifirent , ou 
purtor, les y traînerent fans leur don 
ner ni fecours de vivres . pas mème 
de l’eau ni aucun repos ; de forte que 
le- Vice-Prefer étant tombé dans un 
profond évanoii fement sis le laiffe- 
TENT comme mort fur la place , fans 
Permettre à {es Compagrons de de. 
meurer avec lui pour le foulager , ils 
le foulerent aux pieds, le chargerent 
de nouveau de Coups , & menerentle 
refte de cette troupe infortunée en 
triomphe à la ville. 

Ce fut un triomphe pour ces hereti- 
ques d’avoir entre leurs mains quatre 
Capucins, fur qui ils puffent fe ven- 
ger de l’affront que leurs Confreres 
avoient fait recevoir aux livres per- 
nicieux qu’ils avoient répanlus dans 
le Royaume de Congo. 

Ils furent d’abord enfermez dans 
une chambre du College des Jefizites 


ps 
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avec une bonne garde. L’un d’eux ob- 
tint à force de prieres d’ètre prefenté 
aux Directeurs qui gouvernoient la 
ville, & il leur reprefenta avec tant 
d’humilité & d'energie, l’état miféra- 
ble où l’on avoit laifié leur Superieur , 
qu'il obtint permiffion de l'aller cher- 
cher avec des foldats. Il y alla, le trou- 
va vivant, on l’apporta à la ville, & 
on le mitaux fers avec les autres dans 
le mème endroit. 

Il y avoit plus de deux jours qu'ils 
n’avoient bù ni mangé, lorfqu'un Al- 
lemand touché de compaflion , leur 
donna une demilivre de bifcuit & une 
caraffe de vin. Ils regurent cette cha- 
_rité avec une estrème reconnoiffance , 
& s’en fervirent pour faire revenir le 
Vice-Prefet qui étoit aux abois. 

Quelques Marchands Frangois qui 
s'étoient trouvez dans la ville , lorf- 
qu’elle avoir été prife és les Hollan- 
dois , & que l’on laiffoit joüir de la 
liberté de crainte d’offenfer le Roi, 
dont ils étoient fujets , trouverent 
moyen de gagner les gardes , & de 
les aller voir. ils ‘eur firent porter des 
vivres ; & fe fervirent de cette occa- 
fion pour fe confeffer , n’y étant refté 
‘aucun Ecclefiaftique de puis la prife de 
da ville. 

Civ 
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Les Hol'andois furent irritez dui 
foulagement que ces pauvres Reli-. 
gieux recevoient, & pour les en pri. 
ver , 1ls les firent conduire au bord de: 
la mer , & embarquer fur un navi-. 
Nouvel. re de guerre qui étoit mouillé à trois: 
_leprifon  lieuëés au large, où on les mit aux fers, 
des Capue Cette nouvelle prifon leur fut encore 
mig plus facheufe que la premiere; ils n'y 
rece voient aucune confolation , & n’a- 
voient pour toute nourriture qu’un 
peu de bifcuit trempé dans de l'eau , 
à laquelle on ajoùtoit par grace fpe- 
ciale un filet de vinaigre. Ils tombe- 
rent tous malades , & plus que les au- 
tres , le Pere François-Marie fut at- 
taqué d’une cruelle diffenterie, qui le 
"  reduifit à la derniere extrémité , fans 
q'e cela amolit le cœur du Capitai- 
ne, & l’obligeit à les traiter plus hu- 
mainement. | 
A la fin les Directeurs Hollandois 
firent courir le bruit qu'ils les a!loient 
envoyer à l’Ifle de S. Thomé {ous la 
Ligne, & les firent embarquer dans 
un méchant petit bâtiment , vieux & 
mauvais , avec un feul Pilote igno- 
rant, & trois matelots , & pour tou- 
tes pro ifions, cinquante livres de 
tis, deux bottes d’eau, & un peu de 
viande falée, On donna au Pilote une 
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lettre cachetée qu'il ne devoit ouvrit 
que quand il feroit arrivé à une cer- 
taine hauteur. Il l'ouvritalors, & vit 
qu’au lieu d’aller à S. Thomé , il de- 
voit tranfportee ces quatre prifonniers 
à Fernambouc au Brefil, voyage très- 
long & très-dangereux ; dans un auf 
mauvais bâtiment fi mal équippé. Ils 
y artiverent pourtant en vingt-huit 
jours, & furent mis à terre dans cette 
ville que les Portugais bloquoient de- 
puis huit mois. | 

La difette étoit grande > mais ils 
eurent le bonheur de rencontrer deux 
Marchands François de S. Malo qui 
s’y étoient trouvez quand les Hollan- 
dois la furprirent,& que les Hollandois 
fouffroient à caufe du Roi leur maitre. 

C'étoient les Sieurs Jean Ultrin, 
& Louis Heins , tous deux Catholi- 


3° . 9 € r 
ques. Dès qu'ils apprirent l’arrivée È 


des Capucins , & Petat déplorable où 
ils étoient réduits, ils ies reclamerent, 
fe rendirent cautions pour eux, les fi- 
rent venir en leurs maifons & leur 
donnerent toutes fortes de foulage- 
| mens. 

«Les Hollandois le trouverent mau- 
vais, & leur en firent des reproches; 
mais ces zelez Catholiques leur re- 
-pondirent hardiment , que ces Relt- 

C vj 


On les en- 
voye à Fer- 
nambouc 
au Brefil. 


Is font 
fecourus 
ar deux 

Marchands 

de S, Malo. 
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gieux étoïient fous la protection du: 
Roi de France, ainfi que leurs palle. 
Ports ; & les autres papiers qu'ils 
avoient fauvez de leur pillage le juf- 
tifloient. Le Sieur Heins tint ferme 
contre routes les attaques des Hollan- 
dois, qui {çachant que le nombre des 
Catholiques qui étoient dans la ville 
Pouvo't leur porter un grand préjudi- 
ce, s'ils venoientà prendre les armes 
en faveur des Portugais qui les fer- 
roient de près, laiflerent les Capucins 
en repos chez le Sieur Heins ; mais ils 
Y introdu.firent des efpions pour être 
avertis de ce qui s’y paffoit. 

Les Catholiques sy aflémbloient , 
& y participoient aux Sacremens que 
es Capucins leur adminiftroient , ces 
Affenb ées donnerent lieu à quelques 
Conferences, dans lefquelles on pro- 
Pofa p'uficurs expediens pour Lie 
rentrer les Portugais en poffeffion de la 
Ville ; mais le Sieur Heins & les Capu- 
cins les rejetrerent rous , refolus d'ar- 
tendre avec patience , ce quil plairoit 
à la divine Providence d’ord nner de 
leur fort. | SaS 

Mais un de la Compagnie plus ar- 
dent que les au‘res  & fans es conful- 
ter, écrivit une l:ttie au General Por 
fb ai. qui con.mandoit au fiege, & la 
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| donna à un particulier né dans la vil- : 
le, & que l'on croyoit bon Catholi- 
que, quoiqu'il ne le für qu'à l’exte- 
rieur,pour larendre aux Portugais. Ce 
malheureux lalla porter aux Direc- 
teurs Hollandois , qui envoyerent auf- 
fi-tòt faifir le Sieur Heins , les Capu- 
cins ; & tous ceux qui fe trouverent 
aflemblez dans la maifon. On les mit 
{parement dans des prifons affreufes , 
& oncommença à inftruire leur pro- 
cès. L’innocence des prifonniers fut 
rèconnué ; ils furent élargis, & le 
Sieur Heins réintegré dans fes biens. 
Il n’y eut que l’imprudent qui avoit 
écrit la lettre qui fut execute. 

Quoiqu'il n’y eut point de charge 
contre les Capucins , la haine qu’on 
portoit à leur profeffion, fit rendre un 
Arrêt contre eux , par lequel ils furent 
condamnez à demeurer en prifon, juf- 
qu'à ce qu'il fe prefentät une occafion 
pour les faire pafler en Hollande , où 
ils iroient rendre raifon de leur con- 
duite aux Etats Generaux. 

Il arriva dans ce tems à Fernambouc 
fix vaifleaux de guerre Hollandois , 
qui ravitaillerent la ville , & la pour- 
_vürent abondamment de munitions de 
guerre & de bouche , & quand ils fu- 
rent fur le point de s’en retourner ; 
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on mit les quatre Capucins dans un 
efquif pour les porter à bord d’un de 
ces vaiffeaux , quoiqu’ily en eut deux 
extrémement malades. | 

Le Capitaine de ce vaifleau les 
voyant approcher de fon vaifleau, 
ne voulut point les y recevoir , & fut 
fur le point de faire tirer le canon, & 
de couler bas l’efquif. 

Heureufement il s'y trouva un Hol- 
Jandois Catholique d’Amfterdam , qui 
y droit pour quelques affaires, qui eut 
compaflion de ces pauvres Religieux , 
& qui à force de prieres, obligea le 
Capitaine à les recevoir, mème avec 
charité. Il fit plus , il leur donna une 
lettre pour fa femme , à laquelle il 
commandoit de les recevoir , & de les 
aflifter en routes chofes. Il leur donna 
encore des provifions pout leur voya- 
2; at 

Ils partirent donc de Fernambouc 3 
mais la maladie du Pere Salvador de 
Genes angmenta fi confiderablement à 
la hauteur des terres, qu’il fut réduit 
à l'extrèmité. La patience heroique de 
ce moribond , édifia tellement le Ca- 
pue Hollandois , que quoiqu'il fur 
ieretique ; il ne pur s'empêcher de 
dire qu'il envioit le bonheur que la 
Religion Carholique procuroit à ceux 
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qui en faifoient profeffion , & encon- 
| fequence , il permit aux autres Capu- 
cins , & à quelques Catholiques qui 
étoient dans fon bord, de faire au mo- 
ribond les prieres ordinaires pour la 
sia Aa de l’ame, & celles 
qui font marquées pour la fepulture. 
Il fut donc jetté à la mer avec les cere- 
monies de l'Eglife. 

Ils arriverent au Texel, d’où le 
Capitaine ayant donné avis aux De- 
putez des Erats qu’on l’avoit chargé 
de quelques Religieux , il eùt ordre 
de les mettre à terre ; ils furent reçus 
par la populace , qui étoit accouruë 
pour les voir, avec beaucoup d’indi- 
gnité , & furent conduits dans la mai- 
fon d’un Catholique Romain, qui eüt 
ordre de les loger , & de les nourrir 
aux dépens de l'Etat. | 

Leur jugement fur remis aux qua- 
treBeurguemeftres de la ville.Le Vice- : 
Prefet comparut plufieurs fois devant 
fes Juges, & deffendit fa caufe & celle 
de fesConfreres,avecla force que don- 
ne une bonne confcience ; il leur repre- 
fenta qu’on avoit outragé en leurs per- 
fonnes le droit desgens,& viole l’allian- 
ce qui étoit entre laRepublique deHol- 
lande & celle de Genes,dont ils etoient 
fujets , & prouva fi évidemment leus 
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innocence , que fes Juges en demeure- 
rent convaincus : ils Pexhorterent feu- 
lemenr à quitter l’habit de Capucin 
quand il parottroit en public, afin 
d'éviter les infultes de la populace , 
dont ils n’étoient pas les maîtres fur ce 
point. Mais le Vice-Prefet leur ré- 
pondit senereufement qu’il s’étoit en- 
gagé par fa profeflion , de porter cet 
habit jufqu’à la mort, & qu'il n’y au- 
roit que la derniere violence qui le lui. 
arracheroit. Cette réponfe édifia {es 
Juges. 
_ Enfin après des procedures qui du- 
rerent deux mois, ils furent déclarez 
innocens des accufations formées con- 
tre eux au Brefil, & il leur fut permis 
de fe retirer eù bon leur fembleroir. 
ls prirent le parti de s’embarquer 
fur une flotte de foixante navires qui 
étoit prête de mettre à la voile, pour 
les côtes de Galice & pour Lifbonne. 
Il fallut porter le Pere François-Ma- 
rie fur une charette , parce qu’il étoie 
tellement malade , qu’il ne pouvoir fe 
tenir fur fes pieds. Il tomba de la cha- 
rette , & le chartier n'ayant pù arrêter 
les chevaux aflez tôt , une rouë lui : 
paffa fur la jambe ; heureufement le 
terrain ctoit mol, & l’os de la jambe 
ne fut pas rompu ; mais il fut celle- 
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ment biellé, qu'ilromba dans un pro- 
fond évanoü:flement , pendant lequel 
unriche ma: chand Venitien , qui étoit 
- Conful de fa Nation, paya des mate- 
lots qui le porterent fur leurs bras dans 
l'efquif qui les tranfporta à bord du 
vaifleau où ils s’embarquerent. 

Ils arriverent heureufement à Li£ 
bonne , où le bleffé & fes Confreres 
furent recus avec charité chez les Pe- 
tes Reformez du Tiers-Ordre de S. 
François , que l’on appelle los Rabbi- 
dos. Le bleflé y demeura fix mois en- 
tiers, expofe aux cruelles operations 
des Chirurgiens qui étoient prèts de 
lui couper la jambe ; à laque le la gan- 

rene commengoit à fe mettre , lorf- 
qu'il fut tout-d’un-coup, & miracu- 
_ leufement guéri après un vœu qu'il fit 
à S. Maur, cue l’on invoque dans ce 
pays » particulierement pour les maux 
de jambes. 

Il arriva une chofe à ce bon Reli- 
gieux , qui merite d’avoir place dans 
cette Hiftoire. Comme fuivant les 
conftitutions de fon Ordre , il étoit 
toujours vêtu jour & nuit, on crut 
que l’inflammation , & les autres acci- 
dents qui arrivoient tous les jours à fa 
jambe offenfée , venoient du poids & 


de la rudeffe de fon habit, on le pref- 
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fa par le confeil des Medecins de pren- 
dre une chemife de toile , & une rob- 
be d’une étoffe legere comme les Pe- 
res Rabbidos en portoient dans leurs 
maladies ; mais il n’y eût jamais moyen 
de l’obliger de changer l’obfervance de 
fa Congregation. 

A la fin le Provincial des Peres Rab- 
bidos le lui commanda en vertu d’o+ 
béiflance , & aufli-tôt ce digne Reli- 
gieux fit ce qu’on fouhaitoit de lui. IF 
fe laiffa mettre une chemife de toile, 
& une robbe legere ; mais la nuit fui. 
vante , il fut tellement incommodé de 
ce vêtement , & d’une quantité ex- 
traordinaire de vermine , qu'il pria le 
Pere Infirmier d’obtenir du Pere Pro- 
vincial, qu’il pot reprendre {es habits | 
ordinaires. SS 

Le Provincial qui avoit une preuve 
certaine de fa vertu par l’a&e d'obéif. 
fance qu'il venoit de faire , lui fit ôter 
ce vêtement qui l’avoit fi fort tour- 
menté , & demeura extrèmement édi- 
fié de fa vertu , & dela regularité de 
fon obfervance. 

Ayant donc recouvré la fanté , il 
alla avec fes Compagnons à lPaudiance 
du Roi de Portugal , & le remercier. 
de toutes les bontez qu'il avoit efi 
pour eux , & ils s'embarquerent fur 
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«une Fregate Frangoife , qui en quinze 

jours les porta à Toulon , d’où ils paf- 

ferent à Civitavechia, & de là à Ro- 

me, où ils rendirent compte au Souve- 

rain Pontife du fuccès de leur voya- 
ë. 

C’étoit Innocent X. il écouta avec 
attention toute la Relation que le Pe- 
re Vice-Prefet lui fit, & quand il ap- 
prit ce que le Sieur Heins avoit fait 
pour eux , & les dangers où il s’éroit 
expofé pour la caufe de la Religion, 
il témoigna qu’il en étoit très-fatis- 
fait, & le lui marqua par un Bref qu'il 
lui adreffa, où il lui donne detrès-am- 
ples indulgences. 

Ayant remarqué à la fin de Paudian- 
‘ce , que le Pere Frangois-Marie avoit . 
peine à faire les genuflexions ordinai- 
naires à caufe de la blefure qu’il avoit 
eu à la jambe, il lui dit, mon fils que 
Dieu vous beniffe, & qu’il vous don- 
ne la recompenfe de ce que vous avez 
fouffert pour fon fervice. A quoi ce 
Pere répondit que la perte de fa jam- 
be, & mème de fa vie , lui auroient 
été agréables pour le falut des ames 
qui fe perdent dans ce pays. Le Pape 
repliqua, foumettez-vous toùjours à 
la volonté divine , & la recompenfe 
ne vous manquera pas , rendez-vous 
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auprès de votre Superieur , repofez= 
vous de tant de fatigues que vous 
avez efluyées, & foyez toûjours prét 
è faire ce que lobéiflance demandera 
de vous. À : 
Ambaflade Nous avons remarqué ci. devant 
du Roi de qu’on avoit appris à Congo l’arrivée 
Congo aux de ces quatre Capucins à Loanda, Il 
Hollandois f di L (i e 1 R O d 
au fier aut dire pré entement que le i O1 de 
des Capu Congo ayant appris les mauvais trai 
cius. temens que les Hollandois leur a 
voient faits, il en fut extr&mement 
irrité avec d’autant plus de fujet , que 
le premier article du traité que ce 
Prince avoit fait avec eux portoit ex- 
preflement , qu’ils laifleroient libre- 
ment paffer tous les ouvriers de PE- 
vangile , de quelque condition ou Na- 
tion qu'ils falfent , qui aborderoient à 
la côte pour venir dans fon Royaume, 
Il refolut de les reclamer, & d’avoir 
raifon de cet afftont. Il envoya pour 
cet effer un Prêtre Seculier qui étoit 
fon Confefleur avec le Pere Bonaven- 
ture de Sardaigne Capucin à Loanda : 
en qualité de fes Envoyez , il leur fit 
. donner les inftruétions neceff aires, “od 
les Lettres de créance, & leur tours” 
nit abondamment tout ce qui étoit ne- 
ceflaire pour leur voyage. 
Il y avoit feize journées de mare 
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che ; mais comme ils trouverent {ut la 
route quantité de villages , qui depuis 
long-tems n’avoient point eu de Prè- 
tres; ils s’arrètoient pour leur admi- 
niftrer les Sacremens , de forte que leur 
voyage fur beaucoup plus long qu'il 
n'auroit dù être , fi la charité ne les 
avoit obligé de s’arrèter dans tous ces 
lieux. | 

‘Ils arriverent enfin à Loanda, & ne 
purent voir fans douleur que cette 
ville, où l’on faifoit avec tant de dé- 
cence le fervice divin quand les Por- 
tugais en croient les maîtres ; avoit 
entierement changé de face ; depuis 
que les heretiques s’en étoient empa- 
rez. Les Eglifes & les maifons Reli- 
gieufes fervoient de magafins , de ca- 
barets, & éroient converties en des 
lieux profanes. Ils apprirent aufli de 

nelle maniere on avoit traité les Mif- 
RG , & leur renvoi au Brefil 
dans un bâtiment où il fembloit qu on 
ne les avoit mis , que pour les faire 
érir. Ilfurent introduits à l’audiance 


Premiere 


des Directeurs Hollandois , à qui ils audience 
préfenterent keurs Lettres de créance.des En- 


‘Le Pere Bonaventure portant la paro- 
le, expliqua tous les points dont ils 
étoient chargez , & affecta de ne pas 
dire un mor du mauvais traitement 


70 RELATION 
qu'on avoit fait à fes Confreres. Tes 
Dirécteurs répondirent qu'ils exami- 
neroient ce qui éroit contenu fur le 
memoire , qu’ils mirenr fur le Bureau, 
& qu'ils les feroient avertir quand la 
réponfe feroit prête. 
Second Au bout de huit jours , ils eurent 
audience. une feconde audience , dans laquelle 
après les ceremonies ordinaires , un 
Secretaire leur lüt une affez longue 
piece pleine de détours & fort confu- 
fe , dans laquelle au lieu de repondre 
aux faits dont il s’agifloit , il n’y avoit 
que des calomnies , & des inve&ives 
contre la Religion Catholique Romai- 
ne. On y outrageoit d’une maniere af- 
freufe le Frere Frangois de Pampelu- 
ne , qu'on affe&oit de nommer toù- 
Jours Dom Tiburce de Redin, &le | 
Pere Bonaventure qui étoit prefent. 
Cet écrit finifloit par une déclaration 
formelle de traiter de la même forte, 
comme on avoit traité les quatre Ca- 
pucins dont nous venons de parler , 
tous ceux qui fe prefenteroient À leurs 
ports , à moins qu'ils ne fuflent munis 
d'un paffeport des Etats Generaux.. 
Quoique le Pere Bonaventure ne 
fut pas préparé à répondre À telle piece > 
d'écriture ; comme il étoit fcavant, & 
qu'il fe confioit aux promeffes que Je. 
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fus Chrift a fait à fes Difciples , de 
leur fournir des paroles , quand ils fe 
trouveroient pour fa caufe devant les 
Princes & les Juges, il demanda per 
miflion de repliquer , il l’obtint, & 
aufli-vòt il fit un difcours également 
pachetique & fcavant, dans lequel il 
répondit folidement à toutes les. ca- 
lomnies dont l’écrit, dont on vient 
de parler, étoit rempli; ilen prouva 
la faufleté par les textes formels de 
l’Ecriture , & par les paffages des Pe- 
res & des Conciles des fix premiers 
fiecles , &ille fit d’une maniere fi de- 
monftrative , que les Miniftres qui 
etoient prefens, & qui felon les ap... 
parences , étoient les Auteurs de cet 
écrit , n’oferent jamais y repondre. 
Ils fe contenterent de dire que ces dif- 
cours étoient bons pour feduire des 
femmes & des Negres ignorans , & 
non pas pour convaincre des fgavans 
comme eux ; & comme le Pere Bo. 
naventure ne laiffoit pas de continuer 
à. les convaincre , ils prirent le parti 
feul qui leur reftoit , qui fut de faire 
de grandes huées , & de fe moquer 
de fon habit , & de fa profeffion. Mais 
le Prefident s’appergut que l'Affem- 

iée étoir rrès-mécontente du filence 
de fes Miniftres, & les taxoit hautes 
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ment d’ignorance & de mauvaife foii 
dans ce qu'ils avoient avancez contre: 
les Cacholiques , il dit aux Envoyez: 
de fe retirer , & qu’on les entendroit: 
une autrefois. : 
Entre les Catholiques qui étoient à: 
Loanda depuis que les Hollandois ‘en: 
g . étoient emparez : il y aw@it deux ri 
ches Marchands , l’un d’eux appellé: 
Jacques Sanchez , i étoit Caftillan,, 
_& l’autre étoit Flamand, nommé Bal-. 
* thafar Vandum , Chevalier de l'Ordre: 
d’A vis. Ilsfouhaitoiert avec paflion de: 
s'approcher des Sacremens pendant: 
qu'il y avoit des Prétres dans la ville; 
mais les gardes qui environnoieut la 
maifon où étoient les deux Envoyez, 
ne leur voulurent jamais permettre de 
fortir , ni d’avoir communication avee 
qui que ce fut. | | 
Le Pere Le Sieur Balthafar Vandum étoit 
cie ie malade au lt , & par confequent 
feffer un  MOINS en État que l’autre de tenter de 
malade & gagner les gardes , & cependant la 
adminiftrér maladie qui le preffoit , lui faifoic 
Vs Sacré” fouhaiter ardemment de voir un des 
ceo Envoyez pour recevoir les Sacre: 
fieurs Ca yez pour re si 
tholiques. MEns. 

_Le Pere Bonaventure refolut de fe 
| faire tranfparter dans fa maifon en-. 
fermé dans une caiffe de marchandifes. 

On 
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On loua beaucoup fon zele ; inais on 
y trouva tant d'inconveniens, qu'on 
lempècha de tenter ce dangereux 
moyen. | | 
. Mais on gagna les gardes à force 
d'argent, & il le tranfporterent pen- 
dant la nuit à la maifon du malade, 
où le Sieur Jacques Sanchez, & plu- 
fieurs autres Catholiques s’étoient af- 
femblez. Il écoûta leur confeflion , ce- 
Jebra la Mefle , les communia ; les con- 
ola & fut reconduit avant le jour par 
les gardes dans la maifon où les Direc- 
teurs les faifoient garder. | e 
Comme les Directeurs affectoient Proc 
des longueurs extraordinaires avant Roi de 
de donner une derniere réponfe aux Congo par 
Envoyez , on reçut la nouvelle d’une e Comte 
bataille fanglante qui s'étoit donnée 4° 50% 
‘entre les troupes du Roi de Congo, 
& celles du Comte de Sogno, dans la- 
quelle l'armée royale avoit été entie- 
rement défaite, & le Duc de Pamba 
qui la commandoir, tué. — 
Ce fecond affront outra le Roi de 
. Congo. Dans les premiers mouvemens 
.de fa colere , ilrefolut de faire pren- 
. dre les armes à tous fes fuiets , de fe 
«mettre à leur tête , & d’inonder les 
terres du Comte de Sogno par fes 
.troupes. Mais ayant reflechi fur les 
Tome IL, | D 
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malhèurs qui auriveroicat 4 tom fen 
Etat, par la ruine d'une infiniré de 
Peuples, quand même il remporteroit 
la vi&oire, il penfa à un autre expe- 


dient. D’ailleurs fon fils wu ique étoit 


rifonnier à So:no depuis la premiere 
bacaille qu'il avoit perdue , & il avoit 
lieu de craindre que le Comte poullé 
à bout ne le fit mourir. La tendrefle 
paternelle fe joignit aux autres raie 
{ons , & lui fr prendre le parti de re: 
tirer fon fils des mains du Comté 
avant d'entreprendre autre chofe, 

Il écrivit. donc à fes Envoyez 4 
Loanda, & leur ordorna que laiffant 
les autres affaires , ils fflenc tous leurs 
efforts pour engager les Hollandois à 
obtenir la liberté cu Prince. 


Les Envoyez demanderent audien.. 
ce, aflurantles Directeurs que le Roi 


venoit de les charger d'une nouvelle 
commiflion très-importante > & qui 
leur feroit honneur. 

Ils leurent aufi-tôt en plein Con» 
feil & reprefenterent aux Directeurs ; 
qu'en vertu des traitez qu'ils avoient 
fait avec le Roi, il s’adrefloit à eux S 


& les prioit d’inter pofer leurs offices 
auprès du Comte de Sogno , pour 


lobliger à relâcher le Prince fous des 
conditions raifonnables. Ils leur di- 
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sent que c'étoit un moyen fùr pour 
faire connoître l’eftime que le Roi fai- 
foit de leur amitié , & pour établir 
plus fortement leur autorité dans le 

ays. 

Les Hollandois n'eurent garde de 
manquer une occafion qui leur faifoit 
tant d’honneur. & dont ils pourroient 
profiter pour leurs interéts. Ils firent 
partir fur le champ un navire de guer- 
re bien armé, & chargerent le Capi- 
taine de demander de leur part la li- 
berté du Prince de Congo , ou de dé- 
clarer au Comte de Sogno , qu'il fe 
sefTfentiroit du refusqu'ilen feroic. 

Le Capitaine croyant intimider le 
“Comte , s'acquitta avec hauteur de fa 
commiflion, il fit des menaces, dont 
le Comte fe moguant , lui répondit 
que dans quelques jours il lui donne- 
toit la réponfe qu'il vouloit faire à fes 
Maîtres. ; 

Il raffembla aufli-tòt toutes fes trou- 

es dans une vafte praizie , & il-leur 
fit déclarer le fujer pour lequel il leur 
faifoit prendreles armes. Les Officiers 
ayant fait cette d clarationa la tête de 
tous les bataillons , routes les troupes 
pouflerent de grands cris , proteftant 
qu'elles foutiendroient leur Seigneur 
jufgu'à la.mort 
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Le Comte parut’ alors environné 
de route fa Cour, & ayant fait venir 
le Capitaine Hollandois. il fit faire en 
fa préfence quelques évolutioris à fes 
troupes , après quoi s’étant aflis , il lui 
dit avec gravité : Avez-vous vû mes 
troupes, & croyez-vous que de tels 
gens craignent les Hollandois? Vous 
n’ètes que des Marchands & des He- 
retiques méprifables , dites à ceux qui 
Vous ont envoyé ce que vous avez 
vi, & que quand je voudrai rendre 
le Prince de Congo , ce ne fera pas à 
eux que je le rendrail, je ne vous eftime 
pas affez pour cela. Retirez-vous, & 
qu'aucun de vos femblables ne foit af- 
fez hardi pour me venir faire de fem- 
blables propofitions. 

Le Capitaine Hollandois ne fe le fit 
pas dire deux fois. Il mit à la voile 
‘ aufli-tôt , & rapporta à ceux qui l’a- 
voientenvoyé, ce qu'il avoit vû , & 
ce qu'on lui avoit dit. - 

Le vaifleau étant arrivé à Loanda, | 
avec une réponfe fi peu du goût des 
Directeurs , les Envoyez demanderent 
leur audience de congé; ils furent af 
fez contens des réponfes qu’on leur fit 
fur tous les chefs de leur commiflion, 
il n'y eût que l’article des quatre Ca- 
pucins Genois , & de ceux qui les 
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pouvoient fuivre ; fur lefquels ils n'eu- 
rent prefque aucune fatisfaétion. 

Ce end..nt le Comte de Sogno ; 
preffé par es Capucins qui étoient à 
fa Cour, & quis’y étoient acquis un 
- grand crédit , refolut d’épargner le 
fang des fujets de l'Etat , qu’une plus 
longue guerre ne manqueroit pas de 
faire répandre. I écrivit une lettre 
très (oumife au Roi de Congo , dans 
laquelle , le retonnoiffant pour fon 
Souverain, il rejettoit fur les mauvais 
éonfeils-de es Miniftres, les malheurs 
qui éroient arrivez, & qui l’avoient 
forcé de prendre les armes, il lui en 
témoignoit fon déplaifir, & lalluroit 
qu'il toic prèt de recevoir les ordres 
de Sa Majefté avec foumiffion dès 
qu’ils lui feroient notifiez ; & quant 
au Prince de Congo qu'il avoit toù- 
jours traité avec le refpe& qu'il lui 
devoir. ilafluroit qu’il éroit prêt de 
le remettre entre les mains des Capu- 
cins, pour le lui, conduire dès qu'il 
l'ordonneroit ; mais que rien «u mon- 
de ne l’obligeroit de le remettre entre 
les mains des Heretiques, qui en pour- 
roient abufer , & que du refte , iléroit 
entierement difpofé à entrer dans les 
traitez raifonnables , pour une bonne 
& folide paix. 

D ii 
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Elle fe fit en effet, &les Capucins. 
en eurent toute, la gloire. 
arriva è Loanda une chofe tro 
Particuliere , pour ne Pas trouver pla- 
ce dans cette Relation. 

Les Envoyez après leur audience 
de congé , ayant eli permiflion de 
rendre vifite aux Principaux de la Re- 
gence, allerent chez un des Directeurs 
Hollandois qui leur fit voir dans .une 
fale de fa maifon plufieurs tableaux , 
entre lefquels éroit celui de la fainte 
Vierge , qu'une Dame Portucaife 
avoit donné aux Capucins Genois À 
& qu'on leur avoit enlevé avec le ref. 
te de leurs hardes. 

Quoique le Pere Bonaventure n’efic 
Jamais vi cé tableau pour celui qu’on 
avoit donné à fes Confreres , il dit du. 
Diredtéur , qu’il lui auroit une obliga- 
tion infinie , s'il vouloit bien te lui 
donner. Le Dire@enr lui répondit, 
‘ pour s’en déb.rraffer, qu’il le vouloit 
bien fi fa femme y confentoit. Mais il 
ajoùta , prenez garde ; mon Pere , que 
ma femme étant de même Religion 
que moi, aura peine de vous le ceder si 
à caufe de l’ulage qu'elle fçait que 
vous en ferez. Il faut lui en parler, : 
dit le Pere, & eneffer, il par'a fi bien 
à cette femme, que non feulement 


> 
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ellelui donna ce tableau qu’il deman- 
doit , mais elle en ajotita deux autres, | 
Lun de Saint François, & l’autre du + 
Bienheureux Felix de Cantalice , qui 
avoient été auf enlevez aux Capucins 
Genois. 

Ils partirent & arriverent à Congo 
où le Pere Bonaventure fit un ample 
détail au Roi de tour leur voyage ; 
& lui fit connoître , que fi les Hollan- 
dois avoient fait quelques démarches 
auprès du Comte de Sogno pour la 
liberté du Prince de Congo ; c'étoit 
plùcòr pour effacer de fa memoire les 
mauvais traitemens qu'ils avoient fait 
aux Capucins Genois , après mème 
qu'il les avoir reclamez , que pour 
d’autres raifons. — 

Le Roi étoit affez content de la let- 
tre foumife que le Comte de Sogno, 
par le confeil des Capucins qui 
étoient auprès de lui , lui avoit écrit 3 
| mai: il fe défoit toùjours dû Comte, 
& craignoit qu'avant entre les mains 
le Prince , qui éroit fon neveu, legiti- 
me heritier du Thròne , il ne s’en fer- 
vit pour y monter lui-même, sil ve- 


noit à vaquer. | | L e porgo 
Le Royaume de Congo fur defolé © o 


dans ce teme par les fanterelles. Quoi - fanterelies 
qu'il ne foit pas rare d'y tere afligé extraordi 
Dure. naltes. 
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de ce fleau , celles-ci étoient en un 
nombre fi prodigieux , & laifoient 
(par tous les lieux qu’elles defoloient, 
un venin fi cauttique, qu'il faifoir mou- 
tir les arbres dont elles avoient man- 
g€ les feiit les & l'écorce. 
dip du. Le Roiateribua ce fleau extraordi- 
ab naire à {es péchez , & à ceux de {es 
Ancêties, Qui avoient attiré fur {es 
Etats quelque grande maledi&ion de 
Dieu, dont:ce fleau éroit une fuite. H 
en confera avec le Pere Prefer de la 
Miflion , & il fut refolu d'envoyer à 
Rome demander au Pape ; l’abfolu- 
tion des cenfures qu'on pouvoit avoir 
encournes, & en mème-tems un fe- 
cours. conf ‘erable de Miffionnaires 
 Capucins dont le Royaume avoit un 
extreme befoin. Il Jetta les yeux fur 
les. Peres Ange de Valence, & Jeanz 
François de Rome. Ce dernier con- 
noifloit parfaitement la Cour de Ro- 
me , il en fcavoit les ufages , & ils 
étoient tous deux gens d’efprit, &ex- 
cellens Religieux. 
Pendant qu'ils fe difpofoient À ce 
long voyage, le Prefet infpira au Roi 
de fe fervir d’eux pour traiter la paix 
avec le Comte de Sogno. Le Confeil 
du Roi s’y oppofoit,ou par jaloufie,ow 
parce qu'ils ne comptoient pas beau- 
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coup fur la bonne foi du Comte ; mais Deux Ca- 
la volonté du Roi l’emporta fur leur pucins Îe- 
politique , il fit dreffer les inftructions APAENRTE 
de ces deux Peres, & leur Lettre de sn ii 
créance, dans laquelle il leur donne Comte de 
la qualité de fes Plenipotentiaires , Sogno, 
il leur donna aufli une lettre écrite 
de fa main pour le Comte de So- 
gno , & d’autres pour les Direc- 
tenrs_d’Angolle , & pour le Prince 
d’Oranges Statouder des Etats de Hol. 
lande , aveclequel ils devoient traiter 
pour les pafeports des Capucins qu'ils 
alloient chercher. 

Ils partirent de S. Salvador le 6. 
Octobre 1646. & arriverent en 17. 
jours de marche , & avec beaucoup 
d'incommoditez & de dangers à So- 
gno. | 

Leur qualité d’Envoyez Plenipo- 
tentiaires du Roi, leur fit donner une 
audiance en ceremonie. Ils préfente- 
rent au Comte leur lettre de créance, 

& celle que le Roi luiécrivoit. Il fe ft 
lire la lettre de créance des Plenipo- 
tentiaires , & regùt avec UE celle 
du Roi. Le Pere Ange lui ft un dif- 
cours pathetique fur lobligation que 
l'Evangile ‘lui prefcrivoit pour fon 
Souverain, & changea tellément fon 
cœur porté par les avantiges qu'il 
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avoit remportez , à exiger du Roiles: 

conditions les plus avantageufes, que: 

| malgré les reprefentations que lui fi-. 

‘rent les gens de fon confeil , il refoluc: 

_ de faire une bonne & ferme paix avec 

“le Koi fon bean-frere, & de lui ren- 
dre le Prince fon fils, 

Les Confeillers d’Etat firent tout. 
leur poffible pour l'empècher de ren- 
dre le Prince. Ils lui reprefenterent 
que pendant qu'il Favoit entre les 

- Mains , le Roi fon pere qui l’aimoit 
tendrement, ne feroit rien au préju- 
dice de fes Etats & de fa perfonne, 
que le Prince feroit comme un Otage 
qui retiendroit le Roi , & l'empêche. 
toit de fe fouvenir des guerres paf- 
fées , où il avoit eù tant de defavanta- 

ges. 

Traité de _ Maisrien ne fut capable de l’ébran- 
paix entre ler, & de Jui faire changer de refolu- 
sleRoide, :foh: Le daicéde paix fur conclu, & 

Loca figné par lui & par les deux Capucins 
de Sogno Pleniporentiaires, & en confequence ,. 

& le Prince le Prince de Congo fut remis entre 

de Congo leurs mains pour être conduit par eux- 

SAT ima files jufqu'aux frontieres des deux 
Etats. 3 

Le Comte écrivit au Roi, & les 
Pleriporentiaires lui envoyerent par 2 

“un Exprés le traié de paix qu'ils 
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avoient conclu & figné en fon nom 
avec le Comte. Ils lui donnerent aufli 

avis que le Prince étoit entre leurs 
mains , & qu’ils partiroient dans deux 
jours pour le conduire jufqu’à la fron- 
tire , & le remettre à ceux qui sy 
trouveroient de fa part. | 
Ils partirent en effet de Sogno le 
jour marqué; rien ne fut plus tendre 
que l’adieu que fe firent l’oncle & le 
_ neveu dans cette occafion. Le Comte 
avoit toùjours traité le Prince fon ne- 
veu avec tout le refpect, & la tendref- 
fe que meritoit fa qualité de Prince 
hereditaire de la Couronne , & de fon 
plus proche parent. Il s’etoit formé 
entre eux. une amitié réciproque, & 
très-parfaite. Le Comte le combla de 
prefens , lui. donna grand nombre 
d’Officiers pour le fervir , une nom- 
breufeefcorte , & fit préparer fur fa 
route tout ce qui étoit neceflaire pour 
que le Prince fit fon voyage commo- 
«dement. Il l’accompagna en perfonne 
pendant quelques lieuës, & le char- 
-gea encore d’une lectre pour le Roi. 
Le Prince trouva à la frontiere les 
Officiers & les troupes que le Roi fon 
pere avoit envoyez pour le recevoir. 
Les Plenipotentiaires prirent congé 
delui, & retoarnerent à Sozno , où 


84 RELATION 
après s'être repofez quelques jours ; 
ils prirent le chemin de Loanda, | 

Hs fouffrirent beaucoup dans ce 
long voyage ; la chaleur étoit excel 
five, cen étoit la faifon pendant le 
mois de Novembre, le plus fort de 
PEté en ces pays là, & par les travaux 
Apoftoliques , aufquels ils fe trouve- 
rent obligez par la quantité de gens 
qui venoient leur demander les Sacre? 
mens, & apporter leurs enfans pour 
recevoir le Baptème. 

I leur arriva une chofe qui merite 
d’avoir place dans cette Relation. Ils 
avoient Cté obligez de pañler une nuit 
en pleine campagne fur des branches 
d'arbre, & étoient païtis de ce mau 

“vais gîte avant le jour. Ils avoient fait 

une demi licué ,, lorfque le Pere Jean 

Accident Francois S'appergut qu'il avoit oublié 
dans le fon Crucifix où ils avoient pafté la 
uni de nuit. Il envoya aufh-tôt un de ceux qui 
e pe accompagnoient pour l’aller cher- 
cher; mais fe défiint de l’exa@ittide 

ou de la hdelité de cet Envoyé , il te 

fuivit, & y alla loi-mème. If fur {ur- 

pris de trouver une troupe de gens 

qui étoient À genoux autour de cetre 

fainte Image, qui difoient en leur lan- 

QUE zia biaro à punen sz c'eft-à-dire, 

le Pere a oublié fon image > illa re- 


pe L’ErHIOnIE Ocernì 85 
vietidra chercher. Son arrivée les ré- 
joiiit, & ils lui prefenterent trente 
enfans pour recevoir le Baptème,qu'ils 
n'auroient pas reçu fans cet heureux 
accident. | 4” 

ils arriverent à Loanda le 15. De- 
cembre ; & prefenterent aux Direc- 
teurs Hollandois les lettres du Roi. 
Ces Meflieurs avoient appris le traité 
de paix , dont les Capucins avoient 
été les Plenipotentiaires , & ayant vù 
qu’ils étoient envoyez du Rot auprès 
des Etats Generaux , ils les reçurent 
d’une toute autre maniere qu'ils n’a- 
voient fait dans leur voyage préce- 
dent, Ils voulurent les loger & les 
défrayer ; mais ces bons Religieux ne 
voulurent point demeurer dans la vil 
le. En attendant qu'il y eutunembar- - . 
quement pour le Brefil , ils fe retire- 
rent fur cette petite Ifle qui eR devant 
la ville, où l’on pèche les coquilles 
qui fervent de monnoye dans le pays. 
Le Roi de Congo s’en eft refervé la 
joüiffance , &ilya {es Officiers , & 
fes pêcheurs. Ce fur là qu'ils attendi- 
rent le vaiffeau qui les devoit porter 
au Brefil. 

Ils s’y embarquerent an commence- Ils partent 
mert de Fevrier 1647. & arriverent de Losnda. 
à Fernambouc après quaranté jours de 
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navigation facheufe , dans laquelle le. 
bifcuit & l’eau leur avoit prefqu'entie-. 
rement man gué. 
Isarrivent Leur qualité d’Envoyez du Roi de 
à Fernam- Congo aux Etats Generaux, & les 
ot Di lettres des DireCeurs de Loanda, les. 
” ” Érent recevoir avec honneur par ceux 
de Fernambouc. Ils obtinrent aifément 
la permiffion qu'ils demanderent d’al- 
ler loger chez le Sieur Louis Heins, le 
même qui avoit logé les Capucins Ge- 
“mois , & ils y demenrerent cinquanre 
Jours, & par la recommandation du 
Sieur Jean Valting , Francois, ils eu 
rent permiflion de faire dans cette 
rmaïifon toutes les fonctions. de leur 
‘miniftere , on leur recommanda feu 
“lement que ce für à portes fermées ,& 
avec tout le fecret poflible. 8 
Ils s'embarquerent enfin far une el 
cadre Hollandoife convoyée par trois 
 vaiffeaux de guerre de la Com pagnie : 
un des Capitaines de ces trois vaif 
feaux eût ordre de les recevoir avec 
honneur , & de les traiter comme En- 
voyez du Roi de Congo. 
Ils partent Le Sieur Heins, leur hôte, sembat- 
va Hollaac.aua fur le même vaiffeau, & le Capi 
x taine en agit fort bien avec eux. 
Le commencement de leur voyage 
fut affez heurens. Le vaifleau dro À 
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bien pourvü de vivres ; mais ils 
eurent fous la Ligne des calmes filongs. 
que les vivres & les boiflons fe gate- 
rent, de forte qu'après deux mois & 
demi, ils fe trouverent reduits àn’a- 
voir par jour que deux onces de bif- 
cuit, & un peu de légumes qu'on fai- 
foi cuire dans de l’eau garée. 
1ls trouverent heureufement à deux 
cens lieuës de terre un vaifleau An- 
glois qui leur donna quelques vivres ; 
mais en fi petite quantité, que quand. 
ils arriverent au Texel ; il n’y avoit 
plus qu'une once de bifcuit dans tout 
le vaifleau , ce que l’on regarda com- i 
‘me un effet de la Providence divine. 3, 
Le Sieur Heins les conduifit jaf- fsarrivent 
qu’à la Haye, & les logea chez un de #18 Haye, 
fes amis Catholique, nommé Gerard 4 
VVinden, ils y furent reçus avec tou 
te l'afection , & la cordialité qu'ils 
pouvoient atrendre d’une famille ceu- 
te Catholique , qui sempreffa de leur 
donner tous les foulagemens dont ils 
avoient béfoin , & fur-tout, ils leur 
| préparerent une falle, oùi!s pouvoient 
celebrer le faint Sacrifice de la Meffe 
avec décence , & où les Catholiques 
fe rendoient avec emprelfement. 
Le Prince d’Oranges qui fut infor- 
mé de leur arrivée, leur fit dire qu'il 
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les recevroit avec plaifir ; mais qu'ifl 
fouhaitoit qu’ils changeaffent d’habit,, 
— afin de n’être pas expofez aux infultes: 
de la canaille , dont il ne pouvoit pasi 
les défendre ; ils confulterent fur cela 
des perfonnes fages & prudentes, &: 
pour le bien de la caufe qu'ils foutre. 
noient , ils confentirent à fe revêtir 
d'habits ordinaires , qui ne les expo. 
ferent point aux huées de la popu-- 
lace. | 
Les En: En cer Ctac ils allerent à laudian 
da Pea ig ee comme les: 
audience + ç 
du Prince Envoyez d'un puiffant Roi d'Ethio-. 
d'Orange, pie , ils lui prefenterent leurs lettres 
& des E- de créance , & celle que le Roi de 
me Congo lui écrivoit, fur le fu er de 
leur commiffion. Le Prince repondit. 
poliment à leur compliment , & leur 
dit que l’ufage du pays, étoit qu'ils 
donnaffent dans un memoire, les pro- 
| pofitions qu’ils avoient à faire , afin 
qu'il le fit voir dans l'Affemblée des 
Etats. Les Envoyez qui étoient inf- 
truits de ce ceremonial, l’avoient tout 
prêt , ils le mirent fur le Bureau, & 
fe retirerent. ea 
- Leur Memoire fut examiné dans la 
premiere Affemblée , & comme la: 
principale demande étoit que les Ca- 
pucins Miffionnaires deflinez pour le, 
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Royaume de ‘ onso ; auroient les 
pafleports neceflaires des Etats Ge- 
neraux pour y aller , pourvù qu'ils 
fuffent d’une Nation amie ou confede- 
rée, & qu’ils vinflent en Hollande fur 
des bâtimens Alliez , cette propofi- 
tion parut fi caifonnable, qu’elle fut 
accordée d’un confentement unani- : 
me. | 
Mais comme la coltume de cette 
Republique eft d'examiner plus d’une 
fois le mêmes chofes ; avant que le 
décrer en {oir figné ; la demande des 
Envoyez trouva de fi fortes oppofi- 
tions dans l’Aflemblée fuivante , que 
le premier décret fur café, & qu’il 
fut refolu de n’accorder aucun paffe- 
port aux Ecclefiaftiques . tels qu'ils 
fuflent , qui voudroient pafler par les 
Etats dépendans de la Republique, 
pour a ler au Royaume de Congo. 

Le Prince fit ce quil pùr pour em- | 
pêcher cette refolution; mais il n’en 
ut pas le maître ; il en témoigna fon 
chagrin aux Envoyez , leur accorda 
es pafleports neceflaires pour fortir 
le Hollande , & leur donna la réponfe 
ux lettres du Roi de Congo , & à 
eurs Memoires. 
Ils traverferent une partie de la ris paffent 
France » s’aboucherent en chemin en France, 


& vont à 
Rome. 
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‘avec leur General qui y faifoit fes vi. 
fites , & trou:erent à Lyon le Cardi-- 


nal François Barberin qui s'en alloit a 
Rome, qui leur offrit de les y menen 


avec lui. Ils n’eurent garde de refufen 


une offi e fi obligeante , ils firent agréa- 


‘blement le voyage à la fuite de certe 


Eminence, & arrivérent à Rome le: 
19. Mars 1648. | “ 

Après avoir fait la reverence aux 
Cardinaux de la Propagande, ils eu 


‘rent une audience fecrette du Pape , 


Ils ontau- 


dience pu-: 


bliqne 
comme 
Ambaffa 
deurs. 


à qui ils rendirent compte de l'état des 
Miffions , & de ce que le Roi de Con 
go les avoit chargé de traiter avec fa: 
$ainteté. 

Le Pape fut très-content de ce qu’ils: 
lui rapporterent , & leur dit qu'il vous 
loit leur donner audience en pleim 
€ onfiftoire , comme à des Mifionnat-- 
res Ambaffadeurs. Ils leurent le 194 
Mai étant accompagnez du Pere Sims 


‘plicien de Milan , Procureur General 


de leur Ordre. Après les ceremoniesi 
ordinaires , le Pere Ange de Valence 


fit un difcours latin qui plüt extréme- 


ment at Pape & à tout le Sacré Col 
lese, Après avoir lolié la pieré dui 
Roi, fon attachement inviolable è la 
Religion, fes foins paternels pour les 
Peuples , qu'il fouhaitoir ardemmenti 
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de voir revenir dans le fein de l'Esli- 
fe , il s'étendit fur le befoin preffant 
que l’on avoit d’ouvriers Evangeli- 
ques, pour cultiver cette nouvelle vi- 
gne , & s’offrit avec fon Compagnon 
E” y retourner , dès que le Pape 
eur en donneroit la permiflion ; après 
quoi ils prefenterent leurs lettres de 
créance, & la lertre d’obedience que 
le Roi de Congo écrivoit au Pape. EL 
les éroient en Portugas. Le Pape en fit 
faire la lecture, & s’érendit beaucoup 
fur les louanges de ce Prince , & com- 
me le Roilui marquoit que hors de fa 
Capitale, il n’y avoir que feize Pré- 
tres dans tous fes Etats, le l’ape pro- 
mit d'y envoyer un Evéque , & un 
nombre fufhifant de Miflionnaires pour 
y prècher l'Evangile , & avoir foin 
de ces Peuples. Il dit aux Ambaf 
fadeurs , qu'il acceptoit l'offre qu'ils 
lui faifoient de retourner dans le pays, 
il les affura de fa protection, & de la 
recompenfe dont Dieu couronneroit 
leurs travaux. 

Nous verrons dans la fuite , que le 
Pere Ange de Valence fut établi Pre- 
fet de la Miffion du Royaume de Be- 
nin, & le Pere Jean- François de Ro- 
me, de celle de Congo. 
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Ce qui fe palla è Congo après le traité” 
de paix avec le Comte de Sogno, 


F Left tems de dire ce qui fe pafla di 
T Congo , après que la paix et été: 
conclue avec le Comte de Sogno. Dès; 
_ que le Roi ene:t reçu la nouvelle , &: 
- qu'il fut afluré que fon fils éroit em 
chemin pour le venir trouver , il em 
rendit de très-humbles aétions de gra. 
ces.à Dieu , qui étroit l’Auteur de cer-- 
te paix , & qui s’étoit fervi delhabi- 
leré des Capucins pour ménager ce 
traité, qui paroifloit fi difficile. ilre-- 
sercia auf le Pere Prefer , dont les; 
lettres avoient amoli le cœur dui om. 
te, & lavoient porté à la paix, qu’om 
n’ofoit efperer d’un Prince enflé de {ess 
victoires paflées , qui avoit des trou-- 
pes nombreufes , & agueries ; & qui 
tenoit entre fes mains le Prince heri- 
tier préfomptif de la Couronne. Mais 
le Roi ne fe contenta pas de ce qu'il 
avoit fait en particulier pour remer- 
cier Dieu, il refolut de le faire d'une: 
maniere plus éclatante. Il fit fcavoini 
au Pere Jean de S. Jacques , qu’il avoit! 
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envoyé audevant du Prince , qu'il 
vint à le Cour ; mais qu'il dir au Prin: 
ce de demeurer hors de la ville avec 
tout fon train, jufqu'à nouvel or- 
are. 

Le Pere Prefet s’éronnant d’un or- 
dre fi extraordinaire, & lui remon- 
trant la peine qu’il feroit au Prince; & 
à toute la Cour qui Pattendoit avec 
impatience ; le Roi lui dit, feiehezi Aqua 
mon Pere, que j'ai été long-tems avec pieté du 
Ja Reine mon époufe fans pouvoir Roi. 
avoir de Prince qui me fuccedàt, & 
qui pic empêcher que ma Couronne 
ne tombar entre les mains de quelque 
Prince idolitre , qui auroit pù dé- 
trure la Religion dans l'Etat, nous 
refoltimes dans ce befoin preflant, de. 
faire un vœu à l’immaculée Mere de 
Dieu, & de lui promettre de lui con- 
facrer le fils que nous atrendions de 
Dieu ; par fa puiffante interceffion. 
Nous lavons eù ce fils défiré, & je 
regarde fon retour , comme une {e- 
conde naiffance , & une nouvelle gra- 
ce , dont je fuis redevable à cette 
fainte Vierge. J'ai refolu de ne le re- 
cevoir que le jour de fa Conception, & 
de le lui offrir dé nouveau ce jour là, 
pour être à jamais fon efclave, étant 
afturé qu’elle lui procurera des années 
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heureufes , & les graces neceffairess 
pour bien conduire les peuples que 
Dieu lui donnera. | 
Le Pere Prefet n'eut rien à repli-. 
uer à une refolution fi pleine de pie- 
* té que le Roi executa pon@uellement Ù 
fans que la tendreffe qu'il avoit poux 
ce fils le portàrà le voir plùtot. 

Rare exemple de pieré & de recon- 
noiffance dans un Roi, que l’on pou- 
voitencore regarder comme un Neo» 

hite. 

Enfin la veille dujour marqué pous 
la reception du Prince, on le fit en- 
trer le foir fans ceremonie dans la vil. 
le, &onle conduifit au Convent des 
Capucins , qui le reçurent & le loge: 
rent le mieux qu'il leur fut pofhble ,. 
& où il reçut les complimens de toute 
lat. out. 

Recepiion Le lendemain matin, il y eut une 
ou roceflion generale, qui étoit termi 
sui po... née par le Prince , qui marchoit entre 
ce fon fils le Pere Prefet, & le Pere Jean de Sì 
le 2. De- Jacques. Ils entrerent de cette manie: 
cembre re dans l’Eglife-On conduifit le Prin 
sesta ce devant l’Autel de la fainte Vierge, 

dont il portoit le rofaire au col , il s’y 
profterna & y demeura affez long: 
tems en prieres , après quoi , on le 
| conduifit au Roi fon pere, qui Patten: 
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déit fur un thtône magnifique placé au 
milieu d’un riche tapis. 

‘Le Roi lui dit d’abord de fe feuve- 
mir toute fa vie des obligations infinies 
qu'ils avoient rous deux à Dieu, & à 
fa fainte Mere, qui l’avoit prefervé 
des dangers qu'il avoit couru dans la 
fanglante guerre où il s’étoit trouvé, 
& qui avoit obligé fon oncle de le 
traiter avec tant de bonté & de diftin- 
étion. | 
| Le Pere Jean de S. Jacques inter. 
rompit le Roi, pour Pafurer de la 
pare du Comte de Sogno de fa parfaie 
D. » & de fon dévoüement 
entier à {es volontez, qu'il obferve- 
roit avec fidelité le traité qui avoit 
Été conclu , & qu'en lui renvoyant 
fon cher fils , il lui avoit donné un 
gage précieux de fes fentimens. 
br Le Pere Prefet prenant alors Ja pa- 
vole , fit un excellent difcours fur le 
vc de da paix, & de lunioninvio- 

able qui doit ?tre entre le Roi & fes 
ujets tels qu'ils fuffent , & principa- 
emententre lui & les Princes de fon 
ang , &cil attendrit rellement le Roi b 
ue ce Prince répandant des larmes, 
it, qu'il vienne donc ce fils bien ai- 
éique la fainte Vierge me donne en- 
ore une fois. Le Prince s'étant avan- 
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_céàces paroles, & ayant e nbraffé les 
genoux de fon pere , le Roi le releva, 
Tembraffa tendrement , & le fit af 
feoir auprès de lui. | 
. Le Chapelain du Roi commença 
alors la Meffe, que le Roi & le Prin- 
ce entendirent à genoux jufqu’à ra 
fertoire. Le Roi fe leva, & prenant le 
Prince par la main, il le condui t au 
pied de Autel où il dit à haute voix, 
que n'ayant rien de plus précieux à 
offrirà la Reine du ciel que fon fils ai- 
né qu'il avoit reçu delle par deux fois, 
il le lui donnoit, le confacroit pour 
toùjours à fon fervice , & la fupplioit 
de le recevoir au nombre de fes fervi- 
reurs, & de fesefclaves. Et l’ayant fait 
apptocher du Celebrant, il le lui mit 
entre les mains, Le Prêtre prit les 
mains du jeune Prince , & les tint pen- 
dant qu'il pria en filence , les yeux 
élevez au Ciel, après quoi il le rendit 
au Roi, en faifant fur eux le figne de 
Ja croix. Le Roi & le Prince étantre- 
tonrnez en leurs places, on continua 
la Meffe , & quand elle fut achevée , 
le Roi prenant le Prince par la main; 
le conduifit au pied de l'Autel ; d’où 
le jeune Prince procefta qu’il ne forri- 
roi: point que le Prêtre ne lui en eùt 
donné la permiflion ayec fa benedic- 
| tion, 
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tion, puifqu'étant confacté au fervice 
de la Pince Vierge , il ne pouvoit plus 

rien faire fans l'agrément de Miniftres 
_de fon fils. Il la reçut dans le moment, 
après quoi il fuivit le Roi fon pere, 
qui le conduifit au Palais accompagné 
de toute fa Cour , & d’un Peuple infi- 
ni qui poufloit fans ceffe des cris de 
joye pour l’heureux retour du Prince. 

Le Rei tint ce jour-là table ouver- 
te la maniere du pays, & fit diftri- 
buer des vivres à tour le Peuple. 

Le foir étant venu , le Roi & le 
Prince retournerent à l’Eglife {ans 
cortege , & comme de fimples particu- 
liers , afin de gagner les Indulgences 
de la fète. 

On ne fçauroit croire combien la 
pieté envers Dieu, & la dévotion à la 
fainte Vierge , augmencerent dans le 
cœur de ce jeune Prince, il alloit ap- 
prendre la Grammaire chez les Capu- 
cins avec fes freres puînez , & on re- 
marqua qu'au lieu de mettre fon nom 
au bas de fes compofitions , comme 
faifoient les autres , ilin’y mettoît que 
ces mots : l’Efclave de la fainte 
Vierge. a 

La paix avec le Comte de Sogno , 
&-le retour du Prince ne furent pas 
les feules graces que le pays reçut de 

Tome IT]. SOR 


“æ 


93 RELATION 

| la main de Dieu en cette année 1648. — 
iLeRoyau. Les Portugais reprirent cette année 
sa An- Tur les Hollandois la ville de Loanda, 
colle repris RP EE M 
parles por. & le refte du Royaume d’Angolle , 
irgais fur dontces derniers a\oient été maîtres 
les ol. pendant fept années. Voici en abregé 
landois.  l'hiftoire de cette conquête. : 

Dom Salvar Correa de fa Penevi- 
da Capÿaine General des armées du 
Roi de Portugal, Officier de gran- 
de reputation , eur ordre de reprendre 
Loanda., & le Royaume d’Angolle. Il 
fit tous les préparatifs neceffaires pour 
cette importante expedition. Il avoir 
onze navires de haut bord , & quanti- 
té d’autres navires de charge, de bon, 
nes troupes & toutes fortes de muni- 
tions. Il fixa fon départ au quinze de 
Juin , ce qui étant fcù à Fernambouc. 
du Pere Jean Paina de la Compagnie 
de Jefus, homme d’un merite & d'u- 
ne vertu reconnué , il lui fit dire fous 
main, que s’il vouloit réuflir dans fon 
entreprife , il devoit avancer fon dé. 
part de trois jours. Le General ne fça- 
£hant pas d’abord d'où venoit cet avis, 
n'en fit pas de casy mais quand il eût 
appris qu'il venoit du pere Paina , il 
vitbien que.ce faint homme avoit de 
fortes raifons pour le lui donner > & il 
refolux d'y déferer. ila sa 
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Il fit mettre à la voilele 12. Juin , & 
il eut les vents tellement à fouhait,; 
qu'en peu de jours la flotte fe trouva 
aux côtes d'Afrique à feize lieués de 
Loanda. 

Le General ayant fait mettre quel. 
ques gens à terre pour prendre langue, 
& attendant leur retour avant de fai- 
re fa defcenge , il fut furpris d’une 
tempête ;fi violente, que fa flotte fut 
difperfée , beaucoup de bâtimens 
maltraitez , & fon vaiffeau Amiral per- 
du avec trois cens hommes de débar: 
quement quiétoient deffus. 

Cette perte affligea fenfiblement le 
General ; mais il ne perdit pas coura- 
ge, il fit faire des prieres extraordinai- 
res, raflembla fes vaifleaux , & ft {a 
defcente en bon ordre. Les Hollandois 
s’y oppoferent en braves gens, il y eut 
bien du fang répandu de part & d’au-. 
tre; mais le fiege fut formé & pouffé 
fi vigoureufement , que les affiegez 
demanderent une tréve de troisjours, 
promettant de rendre la place fi dans 
ce terme ils n’étoient pas fecourus, 
On leur accorda ce terme, & le fe- 
cours qu'ils attendoient d’Embacca & 
par la mer n'ayant pas paru, ils capi- 
gulerent & rendirent la place le 15. 
Août 1648. PE RER 
| Eij 
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On vit le quatriéme jour après la 
prife de la ville, combien l’avis du 
Pere Paina avoit été bon. La flotte 
qui venoit d’Hollande au fecours de 
la place parut, & fi elle étoit venuë 
plütôt , elle auroit empèché la prife 
de la place ,, ou l’auroit rendué bien 
plus difficile. ’- 

La prife de la Capitale entraîna 
après elle , celle du refte du Royau- 
me ; les Fortereffes d’Embacca & au- 
tres qui éroient entre les mains des 
Hollandois fe rendirent, & les Por- 
tugais fe virent abfolument maîtres 
de tout l'Etat. Ils en rendirent à Dieu 
de folemnelles actions de graces, & le 
General ordonna que la ville qui s’ap- 
pelloit San Paolo de Loanda, fe nom- 
meroit San Paolo de l'Affomption , 
pour perpetuer la memoire de la gra 
ce qu'on avoit requé de Dieu le jour 
de l’Affoimption dela fainte Vierge. 

La viétôire des Portugais donna 
beaucoup à penfer au Roi de Congo. 
Il étoit Affluré que les Portugais 
n'ignorojént pas les traitez qu'ilavoit 
fait avec les Hollandois ; & combien 
il avoit caufé de dommages aux Por. 
tugais en prenant le parti de leurs en: 
nemis. Ilavoit à craindre qu'ils ne s’en 
vengeaflent, & ne s’emparaffent.de 
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fes Etats. Dans cette extrémité il re- 
{olut de leur faire une fatisfaétion con- 
venable , & de conjurer par un traité 
Ja témpète qui alloit tomber fur lui; 
&c fur {es Etats. © ere 

Il nomma pour fes Ambaffadeurs Ambaffade 

auprès du Viceroi Correa le Pere Do. que le Roi 
minique Cardofo , Recteur dû Colle- n 
ge de la Compagnie de Jefus à Con- ee. 
go ; & le Pere Bonaventure de Sardai- d’Angelle, 
gne Capucin , aufquels il joignit Dom 
Sebaftien Telez Manichim-Angua; & © 
Dom Sebaftien Menefez, Grand Maf- 
tre de fa Maifon; & leur fitexpediet 
leurs inftructions ; & la lettre de 
créance où ils éroient nommezfes Am- 
baffadeurs dans l'ordre que Pon vient 

de tapporter , afin que fi lè Viceroï 
faifoit diffienlté de traiter avec des 
perfonnes» Ecclefiaftiques , les deux 

Eäïques puffent faire le traité de paix, 

& de renouvellement de l’ancienne 

amitié que le Roi vouloir tâcher de 
conclure. RE M 

Is ‘eurent leur prèmiére audience 

le 19. Fevrier 1649. on les avoit re- 

glis très-poliment; mais on n'eut pas 

d'abord les mèmes égards pour le Pere 
Bonaventure. Les Portugais qui é- 

toient demeurez dans la ville pendant 

que les Hollandois en étoient maîtres, 
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fe fouvenoient d’y avoir vi ce Pere 
en qualité d’Envoyé du Roi de Con: 
go, & s’étoient imaginez qu’il étoie 
VAuteur des Traitez. que ce Prince 
avoit conclu avec les Hollandois:; qui 
avoient porté de fi grands préjudices 
‘à leur Nation; de forte qu’on blâämoit 
hautement le Viceroi de ce qu'il rece» 
| voitcomme Ambaffadeur; un homme 
qu’on devoit regarder comme Un trai 
tre dla Nation. La chofe alla fi loin 3 
ue marchant dans la ville, il enten- 
dic plus d’une fois, qu’on l’appelloit 
traitre., & qu'on difoit qu'il le falloit 
lapider ; ou le jetter à la mer. ai 
Mais ce bon Religieux, à qui la con= 
fcience ne reprochoir rien, méprifoie 
ces injures & ces menaces , & n'eut 
pas de peine à difliper ces faux bruits ; 
è à fe juftifier. Il le fit d’une maniere 
fi démonftrative , qu’il cofivainquit le 
Viceroi de fa fincerité , & gagna tele 
lement fà confiance s qu'il fut le feu 
arbitre du traité qui fat conclu avec le 
Roi de Congo, & le Viceroi au nom 

du Roi de Portugal fon maître. 


Traite de . Une-des conditions de ce traité fat 
paix conclu que les Capucins auroient'un Cou- 


; vent à S. Paul de Loanda, qui fervi- 


& leRoi de lOit comme d’entrepò: pour les Reli- 


gieux de leur Ordre qui viendroient 
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d'Europe pour paffer à Congo ; où 
qui retournéroient en Europe ; foit 
qu'ils prifene la route du Brefsl 
Ou autrement ; qu'ils y pourrolent 
mettre rel nombre de Religieux qu’ils : 
jugeroient à propos. Qu'on ne leur 
donneroit aucun empéchement , & 
qu'au conttaire on les favoriferoit en 
toutes chofes. Le Roi de Congo ayant 
defiré cette condition fur toutes cho- 
fes, & la regardant comme la bafe de 
| a bonne intelligence qu'il vouloit en- 
tretenir avec les Portugais, qui de- 
voient contribuer de toutes leurs for- 
ces à la confervation , & à l'angmenta- 
tion de la Foi dans fes Etats. 

Un autre article portoit ,; que pour 
reparation des dommages que leRoi de 
Congo avoit caufé aux Portugais pen- 
dant la guerre, il leur livreroit neuf 
cens efclaves vu l'équivalent , outre 
Pentiere reftitution de tous ceux qui 
s'étoient retirez chez lui en défertant 
de chez leurs maîtres, que Pon fça- 
voit très-certainement qu'il gardoit à 
Congo , & qu'il faifoit travailler à 
fouiller les mines d’or qui font dans 
fes Etats , où ilen périffoit tous les 
jours un grand nombre dans ce rude 
travail, 

On voit par cet article la verité de Mines d'or 
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« Congo, 
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l’exiftence des mines d'or dans cet 


‘Etat, qui rendroient les Rois de Con 


go très-riches, fi ces Princes ne les re- 
noient cachées autant qu’il leur ef 
pofible , de crainte d'attirer chez eux 
les Etrangers , qui pour fe rendre mat 
tres des fources de ce précienx métail, 


ne manqueroient peut-être pas de fe 


tendre maîtres du Royaume. 

Les autres articles du traité font ine 
utiles ici, & nous nous difpenferons 
de les rapporter. Il fut conclu & figné 
par le Viceroi & les Ambafladeurs, 
Qui partirent fort fatisfaits des hon- 
neurs & des bons traitemens qu'ils re. 
gurent, & retournerent À Congo , où 
le Roi le ratifia auffi-t6t , & on en ju- 
ra l’execution dans tous fes points; 
après quoi le Pere Bonaventure , qui 
ne pouvoit être plus long-tems éloi- 
gné du troupeau confié à es foins & 3 
fa vigilance , s’en retourna à Bamba 
lieu ordinaire de fa refidence. 

Cependant le Roi oubliant fa pato- 
le , & fes fermens , felon le genie or- 
dinaire de la Nation, differoit toû- 
jours, fous d’affez mauvais prétextes , 
d’executer le traité, 

. Il eft vrai que le Royaume avoit 


beaucoup fouffert , & étoit fort dé. 


pourvi d'hommes & de marchandi. 
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fes ; mais le Viceroi qui étoit un home 
me-droit & fevere , crur que le Roi 
fe moquoir de lui , & commença d'a 
mañler des troupes , & de faire tous 
les préparatifs neceflaires pour entrer 
dans le Royaume de Congo, & y 
porter la guerre & la défolation, ce 
qui lui aureit éré très-facile. Il ne priv 
même aucunes mefures pour cacher 
fon deflein , foit qu'il fe crùr affez fort 
pour mettre le Roi à la raifon par les 
armes ; foit quenl’intimidantil vou- 
lurle contraindre à.tenir fa parole. 

Le Pere-Bonaventure-ayant. appris 
l’armement!.du.. Viceroi ; ne douta 
point que fionen,veneir à une ruptu- 
re ouverte, le Royaume ne füt défele.. 
partit.de Bamba fans en.donner ‘avis. 
au Roi, & fe rendit en droitured'An- 
gole”]l parla au Viceroi avec: tant de 
force & d’efficace ; qu’il l’obligea de 
fufpendre fon armement lui promet- 
tant qu'il obligeroit.le Roi à tenir fa 
patole.,, & fur ke champ, fans confide+ 
ser qu'on étoit éncore alors dans les. 
grandes chaleurs qui rendent les voya- 
ges extrèmement danzereux , il fe ren+ 
dit en diligence à _S. Salvador, ‘&c 
ebligea le Roi à executer, ponétuclle- 
ment toutes les conditions du.traité 
qualevoir jurés écaifla paix & da 
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| bonne intelligence furent entierement 
& folidementrétablies entre les deux: 
Royaumes. i e 3IGUPONT oi 
Mais le Pere Bonaventure fut la 
victime de cette paix il fut attaqué. 
d'une fiévre violente ; accompagnée 
d’une cruelle diffencerie , qui Pempor- 
terent le 14. Mai 1649. Le Royaume 
& la Miffion firent une perte irrépa- 
Mort du rable dans cet excellent Miffionnaire, 
ea Il étoit fçavant , propre aux affaires, 
i  zelé pour la gloite de Dieu, fervente 
Relisieux , il aimoit le travail ; il 
avoit exercé toutes les charges de fon 
Ordre dans fa Province de Cafille:, 
& y avoit dans toutes acquis un hon- 
neur infini Le Roi le pleura , & 
toute la Cour témoigna la douleur 
qu'elle avoit de fa morti © ©. 00... 
La Miflion des: Capucins & le 
Royaume perdirent, à peu près dans 
le même-teims, un autre Pere Bona- 
venture. Il étoit d’Aleffo., dans la 
Mort du terre d’Otrante au‘Royaume de Na+ 
Prefet de la ples. Il avoit éré établi Prefer par da 
so oo. Congregation de la Propagande, après: 
favi avoir rempli avec une diftinction fins 
guliere les premiers roftes de fa Pro- 
vince. C'étoit un homme d’un efpric 
fuperieur , fçavant , & capable des 
plus grandes affaires. Le Roi de Con 


ni 
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go le confultoit en toutes chofes : 
nous l'avons vii ci-devant en plufieurs 
occafions ; il étoit comme lame de 
fon Confeil, & quoiqu'il für extra- 
ordinairement occupé dans toutes les 
affaires de l'Etat, il ne perdit jamais 
de vùé celles de la Religion ; qui 
éroient toûjours fon premier objet. Il 
préchoit: folidem nt & avec zele, 8 
il étoit rare que les pecheurs & les 
ido'âtres refitaffent à fes difcours. Sa 
ferveur le portoit par tout , pas un 
moment de fa vie n'étoit vuide , il em» 
ployoit fans ménagement pour lui-mê- 
me les jours &les nuits, È& foutenoit 
pendant l’abfence ou les maladies de fes 
Confreres , routle poids de la Miflion 
fans fe plaindre , & ce qui ef de plus 
éronnant , fans relâcher jamais rien 
de fes aufterirez & de fes jetines . qu'il 
augmenta de telle forte dans ce pays 
fi contraire au jeûne, qu'il ne faifoir 
qu'un Carème de toute l'année, per 
dant laquelle il ne bùvoic que de l’eau , 
& ne mangeoit que des racines , où 
quelquefois des legumes cuites à l'eau 
& au fel, avec un peu de farine de 
mahis dérrempée dans l’eau. Son ab- 
ftinence étoit fi grande qu’il ne man- 
geoit pour l’ordinaire , que de deux 
jours l'un > & fouvent il pafloit les 
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Semaines entieres fans manger , & 
fans que cela portât aucun préjudice 
aux autres aufteritez qu'il pratiquoit, 
qui faifoient dire à ceux qui enavoient 


Connoiffance , qu'il vivoit par mira- 


cle. 

Malgré fes travaux & fes courfes 
Apoftoliques ; il étoit tellement re. 
cüeilli , qu’il ne quittoit jamais l’exer- 
cice de l’Oraifon, & ce qui eft éton-. 
nant , c'eft qu’il avoit toujours le. vi 
fage gai , l’abord agréable , & pre- 
venant : il étoit civil, toûjours prée 
à faire plaifir , le plus compatiflant 
pour tout le monde, & le plus auftere 
pour lui-même. 

Tel éroit le Pere Bonaventure d'A 
lefo. Peut-on s'étonner après cela , fi 


Dieu répandoit fi abondamment fes be 


Converfion 
merveilleu- 
fe d'un He. 
tetique. 


nediétions fur fes travaux » & sil > 
fait des converfions innombrables dans 
ce pays ? En voici une des plus figna- 
ées. da 

I couroit un jour chez un malade; 
il manqua le chemin , & paffa devant 
une maifon'où logeoient quelques 
Hollandois qui étoient à la Cour du 
Roi de Congo. Ces heretiques pour fe 
moquer de lui l'appellerent >» & luidi- 
rent qu'ils avoient un de leurs compa 
fno:é-malads à Fextrèmité, Quoi 
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que le Pere vit bien qu’ils n’avoient 
point d’autre intention que de lui fai- 
re perdre fon tems, il ne laifla pas 
d’entrer , il vit le malade, lui parla 
de fon falut avec tant de force , qu'il 
Vébranla. Le malade lui propofa fes 
doutes , & le Pere les lui éclaircie 
d'une maniere fi nette, & fi convain- 
quante , qu’il lui demanda un peu de 
tems pour y penfer. Le Pere profta 
de ce moment pour aller voir le Ca- 
tholique, & ne l'ayant pas trouvé 
fort preflé , il retourna à l'Hoilandois. 
Son mal étoit beaucoup augmenté, 
il s’en fervit pour achever de le 
convaincre , & Îa grace achevant 
ce qu'il avoit fi heureufement com 
mencé , le moribond reconnut fes 
erreurs , lesclétefta, lesabjura , fit fa 
profeffion de Foi , fut reconcilié à PE-- 
life‘, & mourut dans les bras du 
Pere en parfait Catholique. Quelle: 
joye pour letPere! Quel bonheur pour 
ce pauvre homme! On feroit des vo 
lumes des converfions que Dieu a ope- 
rées par lemoyen de ce grand Miffion- 
nare. è 

La mort en moiffonna plufieurs au- 
tres qui étoient murs pour le Crel ; 
de forte que la Miffion fe trouva ré- 
duite à un fi petitnombre d'ouvriers, 
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qu'elle attendoit avec impatience ls 
fecours qu'elle avoit envoyé chercher 
en Europe, Ce fera le fujet du Chapi- 
tre fuivant ; après que j'aurai dit quel. 
que chofe du Frere François de Pam 
pelune ; connu dans le monde fous le 
: nom de Dom Tiburce de Redin. | 
. Elogede Il étoit Navarrois, Chef de l'illuf 
“na 13 tre Maifon de Redin, fi. connué par 
Redin, ap- les Heros qui en font fortis. Il étoit 
pelié Fre- Chevalier de l'Ordre royal deS. j:c+ 
re François ques, & avoit eù des emplois conf 
nei derables dans les armées du Roi d’Ef: 
5 pagne. Il éroit naturellement brave & 
intrepide, & avoit autant de pruden- 
ce & de fagefle que de bravoure ; il 
en avoit donné des marques éclatans 
tes en bien des occafions, & particu- 
lierement à l’attaque de la Fortereffe 
de l'Ile de S. Martin qui étoit occu- 
pe par les Hollandais, Ce brave Of. : 
cier voyant que l’ardeur des foldats 
fe rallentiffoit , & craignant que la 
vigourenfe refifkance des ennemis ne 
leur fit à la fin perdre courage, prie 
un drapeau, & ayant gagné la tête 
de l’attaque , il monta le premier & 

l'affaut , 8 planta fon drapeau fur le 

haut de la bréche, ce qui encouragea 
tellement les foldars ; que da place fur 

empiorice dans cet affaut, 
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n lavoir fait rane de belles actions qué 
le Roi d Efpagne l’eftimoit comme un 
de {es meilleurs Officiers , & venoit de 
lui donner le Gouvernement de Car 
tagene dans l’Amerique. Ce pofte imé 
portant qui. le. condui oit naturelle: 
ment à une très-haute fortune , & è 


une Viceroyauté, ne fut pas capable 


de l’arrèrer dans le monde, il lui dit 
un adieu éternel, & prit l’habit de 
Frere Laïque chez les Capucins. 


+ On doit dire quien prenant cet ha- 


bit Dieu le revêtit de toutes les vere 
tus qui en devoient être inféparables. 
H étoit pauvre jufqu’à l'excès, hum 
ble plus qu’on ne peut penfer , morti- 
fié, obéïflant , charitable au-delà de: 
l'imagination: Les travaux les plus: 
rudes & les plus humilians faifoient fa: 
joye.. i 
Comme il étoit fort connu du Roi, 
fes Superieurs l’employoient fouvent 
pour lui demander les graces dont ils 
avoient befoin ; l’humble Frere obéif= 
foit, & comme s’il n'eùt jamais {ç@ 
de quelle maniere il faut traiter avec 
les Souverains ; ilécrivoit au Roi fur 
un fimple quarré de papier , & com- 
me un Cavalier de fes anciens amis 


lui en faifoit des reproches, & lui dis. 


foit qu'il avoit bientôt oublié la ma 


age ue 
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hiere refpe@tueufe avec laquelle on 


doit écrire au Roi, il lui répondit 
qu'il ne fe fouvenoit encore que trop 
des manieres du fiecle , mais qu'il de- 
. Yoit pratiquer celles de la Religion 
dans laquelle ilétoirentré. Aufli avoit- 
il fans cefle cette maxime de S. Ber- 
nard ; & fe repetoit fans cefle à luis 
même ces paro.es de ce grand Saint; 
François , François , pourquoi es.tu ve- 
NI ICI? 


--Lorfqu'il faifoit l'office de quefteur 


au Couvent de Seville ; où il étroit 
connu de tout le monde; il alloit pref- 
que toûjours la tèére découverte, & 
les pieds nuds fans fandales. 

À falloic un jour avoir des palmes 
pour la proceflion du Dimanche des 
Rameaux , il s'adreffa aux Chanoines: 
de la Cathedrale , qui par charité, & 
pour l’éprouver , lui en firent donner 
un fort gros faifceau , après les avoir 
remercié , ille chargea fur fes épaules 
fans permettre qu'aucun le foulageat 
de cette fatigue; & comme un Reli- 
gieux s'éronnoit de ce qu’il avoit pris 
cette peine, fcachez , lui dit-il, que ff 
j'eufle voulu écoûter les fuggeftions di: 
démon ; & de mon propre orgüeil ; 
les palmes ne feroient pas: vèntiés-au: 
Gouvent; j'ai dié.rente cont. fois del 
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les jetrer dans la bou&; mais Die m'a 
fecouru ; & m'a fait entendre. qu’il 
étoit du devoir de l'âne de venir à la 
maifon avec fa charge ; & d’ailleurs 
ne m'eft-il pas plus convenable d’ex- 
pier par cette petite humiliation lés 
pechez que j'ai commis dans le fiecle , 
que de fouffrir pour eux les peines 
éternelles de l'enfer ? DAS 
Une autre fois une pauvre femme 

e vint prier de demander au Préfrdent 
de Seville la grace de fon fils, qui étroit 
en prifon pour un ctime dont il étoit 
accufé. Le bon Religieux y fut, & de- 
manda la grace du coupab'e au nom 
de S. Frangois; mais le Prefident in- 
digné d’une telle demande, lui répon- 
dit avec colere ; je m'étonne, qu'un 
Capucin comme tu es qui devroit me 
porter à faire juftice, tu ofes me de 
mander la grace d’un miferable qui 
merite la mort. Le Frere François 
baiffa la tête fans repliquer , & s’en 
alla. Mais le Secretaire du Prefident 
dit à fon maître, Votre Excellence ne 
prend pas garde que ce Religieux eft 
le Frere François de Pampelune , au- 
trefois Dom Tiburce de Redin votre 
bon ami. Le Prefident qui ne l'avoir 
pas reconnu courut après lui , l'arrè- 
ta, l’embraffa tendrement, & lui div 
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qu'il y avoit de fa faute de ne s'être 
pas fait connoître , & de lui avoir fait 
commettre cette impolireffe à une per- 
fonne qu'il honotoit., & eftimoit ine 
niment 5 qu’il lui eùkdemandoit pare 
don , & que pour marque qu'il lui 
pardonnoit , il le fuppl cit de lui com: 
mander quélqu'autre chofe de plus. 
éonfiderable pour fon fervice, puif 
qu'à l'égard du jeune homme , il avoit 
déja ordonné qu'il fit mis en liberté À 
demande. | 
Le Frere François confus de cette 
onnêteté lui répondit avec humilité 4 
fl Votre Excellence n'a pas crit devoir 
deroger è la Juftice par un acte de 
charité que je vous ai démandé au nom 
de mon Patriarche S. François, elle 
le doit beaucoup moins faire à ma de- 
mande. Qui eft Redin pour ofer le 
compromettre avec S. Francois? Je ne 
fuis plus Redin , ainf je fupplie Vo 
tre Excellence , que la grace qu'elle 
accorde foit au nom de celui que je 
VOUS ai marqué. | 
Le coupable fut délivré fur le 
champ; & le Prefident vint le foir 
même au Couvent voir le F rere Fran- 
Gois , & lui faire de nouvelles exeu- 
fes de ne lavoir pas reconnu. Il le 
trouva au jardin qui cueilloit des her- 
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bes: Le Prefident lui ayant fait fes. 
excufes , l'humble Frère fe jerta à fes 
pieds, & le fupplia de ne point ufer 
de ces termes à Fendroit d’un pauvre 
Frere Laïque Capucin ; à qui il nie ref- 
toit autre chofe qu'à p'eurer les pe- 
chez qu’il avoit commis:dans lé mon- 
de ; & à profitet du rems que Dieu lui 
donnoi potit en faire penitence. A+ 
près quoi il rerour na à l'ouvrage que 
l’obéiffanee lui avoit enjoint ; laiffant 
le Prefident & {a compagnie dans ur 
étonnement merveilleux de ce qu’ils 
voyoient ; & extrémement édifiez de 
Phumilicé & de l’obéiffance de ce bon 
Religieux. i 

Lerfqu'ilétoit à Cadix en attendant 
unembarquement pour paffer à l’Ame- 
rique , où fes Superieurs l’envoyoienit 
. pour fonder une Miffion, il y eut plu 
fieurs:gens de qualité , & des Cheva- 
liers de diftinétion qui l'avoient cone 
nu dans le monde qui le vinrent voir, 
& lui offrir ce qui étoir en leur pou- 
voir. L'humble Religieux confus de 
leur politefle , fe jetta à leurs pieds , 
& les fupplia de l'oublier entierement, 
& de ne a fouvenir des fujets de fcan- 
dale qu'il leur avoit donné dans le 
monde, que pour l'aider à en obte- 
air le pardon de Dieu. 
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.. Il arriva à la Goire port de la côté 
de Caraque en Amerique , où Diew 


avoit refolu de recompenfer fes tra: 


vaux. Il y tomba inalade , & quelques 
Jours avant {a mort; il trouva un cer: 
tain Dom Jean Bravo de Acugna, Ca- 
pitaine du vaiffeau la Marguerite qui 
étoit fon intime ami. Il le pria de don- 
ner à fes Compagnons Miffionnaires 
un peu de vin d'Europe pour le S. Sas 
erifice 5 ce que le Capitaine fit très- 
volontiers. Mais étant venu quelques 
Jours après au Couyent ; il trouva que 
fe Frere François venoit d'expirer: La 
perte d’un ami fi cher le toucha vivez 
ment , il en étoit inconfolab!e . lista 
dreffa au Gardien des Francifeains 
thez lefquels le Frere François étoit 
mort, & le fupplia de lui donner 
quelque chofe qui avoit appartenu au 
défunt’, afin de le garder comme une 
marque de fon amitié. Mais le défunt 
étoit fi. pauvre ; qu’il n’avoit que fa 
corde., fon cHapelet., fes fandalles, 
fon bâton & une petite befacé , & ces 
petits meubles avoient déja été enles 
vez.Le Gardien pour ne pas méconten: 
ter ce devot Capitaine, refolut de fairé 
revétir le cadavre d’une autre robbe , 
afin de pouvoir partager celle qu’on 
lui Oteroit à ceux-qui demandoienr de 
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fa dépoüille. Pour cer effet, il fit for- 
tir ceux qui éroient dans l'Eglife, & 
fit fermer les portes , & là en prefence 
de fa Communauté , du Capitaine 
d’Acugna, & de peu d’autres perfon- 
nes ; il fit apporter un habit, & fe mit 
en devoir de dépoüiller le cadavre 
pour avoir fa robbe, & lui en mettre 
une autre. Mais, chofe admirable ! 
Le cadavre refifta à cet échange , & 
quand on lui eût étendu les bras pour 
lui tirer fa robbe , on trouva qu'il te- 
noit fi fortement les bouts des man- 
ches avec les doigts , que quelque 
violence qu'on lui pût faire , il fut im. 
poflible de les lui faire lâcher. | 

Je fçai qu’on pourroit attribuer cet- 
te preflion au mouvement naturel que 
 Pextenfion des bras fe trouvant allon.. 
gez par lextention, ceux des doigts 
doivent fe racourcir , & fermer la 
main; mais il faut convenir que la 
force que l'on employa à les ouvrir 
étoit fuffifante pour les allonger ; & 
leur faire lâcher prife. Il faut donc 
avolr recours à quelque autre caufe, 
& on en fut perfuadé , lorfque le Gar- 
dien s'étant avifé de commander au 
cadavte en vertu de la fainte obéiffan- 
«ge, de fe laiffer dépouiller ; le cadavre, 
comme s’il eur.été animé , ouvritauk 
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fi-tôt les mains , & donna une preu- 
ve autientique de l’obéiffance que 
l'ame qui l’avoit animé , avoit toù ours 
cherie & pratiqué à la lettre, pendant 
qu'elle y éroit unie, On le “époüilla 
aif:ment , on le revêtit d’un autre ha- 
bit, & on eut ainfi de quoi fatisfaire à 
da dévotion de pluñeurs perfonnes à 
qui on le partagea. | 


CHAPITRE IIL 
£ econde Mifficn des Capucins a Con co. 
L E Procureur General de l’Ordre 


A fe trouva chargé de pourfuivre 
auprès de la Congregation de la Pro- 
pagande , l'envoi des Miflionnaires 
que l’on demandoit , & dont on avoit 
an fi preflantbefoin à Congo. La Con- 
gregation trouva à propos d’y en en: 
voyer quatorze ; fçavoir , douze Prè- 
tres, & deux Freres Laiques, & elle 
en laiffa le choix au Procureur Gene- 
sal , il n'eut pas de peine è les trou- 
ver. Il en porta les noms aux Cardi- 
maux , & leur indiqua le Pere Denys 
Morefchi de Plaifance, pour être le 
Superieur de certe troupe, & Prefer 


Apoftolique , s'il fe xxouvoir que de 
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Pere Bonaventure fù: mort, ci 

Le Pere Denys que nous nomme. 
sons l’ancien pour le diftinguer d’un 
autre du inèéme nom, qui alla à ces 
Miflions après lui , étoit un excellent 
fujet , & très-capable d'occuper ce 
pote important, où il s'acquit beau- 
coup de gloire , & une très-jufte re- 
putation. Je ne rapporterai point les z 
noms des autres ; cela me femble af. 
fez inutile , ils étoient de differentes. 
Provinces, tant d’Italie que d’Efpa- 
gne ; & tous d’excellens fujets » &- 
très-propres au grand Ouvrage au- 
quel ils étoient appellez, - 

La Patente du Prefer, & les obéif- 

fances de fes Compagnons furent ex- 
pediées à la Congregation le 9. Août 
1646. Les Italiens s'embarquerent à 
Genes , & arriverent heureufement à 
Cadix où le Frere François de Pampe- 
June les attendoit avec les Mifionnai 
res Efpagnols , & où il avoir difpofe 
toutes chofes pour leur embarque: 
ment, ; 

Le Roi d’Efpagne Philippe quatrié Prefens que 
me ; voulut contribuer aux fa dent 
leur embarquement , nen feulement PO MIC | 
en leur faifant fournir abondamment fonnaires. 
toutes les provifions neceflaires pour 
leur voyage > & des ornemens {acrez 
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dont ils avoient befoin pour le fervice 
de l’Autel; mais en faifant publier un 
‘indult , par lequel il put de à ceuk. 
qui les tranfporteroient à Congo; la 
faculté. d'acheter tel nombre d’ef- 
claves qu’ils voudroient fur les côtes 
d'Afrique , & de les aller vendre à 
celles de l’Amerique qui lui étoient 
foumifes , fans que les Affenfiftes les 
en pulfent empècher. 

C’étoit un avantage fi confidera- 
ble pour ceux qui tranfporteroient les 
Capucins , quil y eut preffe à leur 
offrir paffage dans les meilleurs vaif- 
feaux. Mais les Gentilshommes titrez, 
& Efpagnols naturels font toùjours 

réferez à tous les autres dans fembla- 
bles occafions, quelques Gentilshom- 
mes Nayarrois , compatriotes & amis 
du Frere François qui demeuroient è 
€adix , furent preterez à beaucou 
d’autres qui fe prefentoient , & fiete. 
rent un bâtiment Anglois de trente- 
fix pieces de canon pour ce voyage. 

Le départ fut fixé au quatriéme 

a, d'Oétobre de l’année 1647. 
Départ de L’Evèque de Cadix qui étoit alors 
ja feconde un Religieux de l'Ordre de S. Fran- 
Million. çois , celebra ce jour-là pontificale- 
__. " mentla Mefle., fit un beau difcours 
fur le fujet de certe Miffion , donna la 
| benedittion 
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 bénedicion : aux Miffionnaires » les 
embrafla tendrement , & felon ce qui 
fe pratique aux embarquemens des 
Miflionnatres, il les conduifit en pro= 
ceflion au port. ci 
Le Pere Denys Prefet dela Miffion Accident 
fut furpris dans ce moment d’une co arrive au 
lique violente, avec une goutte très. Préfet. 
vive qui firent juger qu’il n’étoit pas 
en état d'entreprendre un fi penible 
voyage. On lui confeilla de nommer 
un Vice-Prefer ,-& de garder avec lui 
deux Religieux, en attendant qu’il 
für guéri, & qu'il fe trouvit un autre 
embarquement; mais ce genereux Re= 
ligieux ne voulut point diferer fon 
départ d’un moment, il fe fit porter à 
bord de la chaloupe par deux efclaves , 
& s'embarqua tout malade qu’il étoit. 
Heureufement le vent changes , & 
le vaiffeau fur obligé d'en attendre un 
plus favorable pendant dix jours, qui 
donnerent au malade le rems de recou- 
vret fa fanté & fes forces, op. 
On mit à la voile le 14. du même 
mois, & on porta fur les Canaries où 
l’on vouloir faire des provifions, & on 
moüila à la grande Canarie le 24, du 
même mois. 
L'équipage de ce vaiffeau éroit com. 
- poféde gens de differentes nations, & 
cd ome LIT. E 


di 


"95 AIA. RELATION - 1% 
de Religions differentes. Le Capitaine: 
étoit Anglois , & de la Religion Angli- 
cane. Il y avoit des Lutheriens, dess 
Anabatiftes , des Calviniftes, des Coa-- 
ques & des Catholiques , & ceux-ch 
faifoient le plus petit nombre. | 
Les Heretiques obfervoient les Ca-. 
pucins, & ne pouvoient affez s’éton- 
ner de leur voir pratiquer une vie du-- 


| re& auftere , une affiduité continuelle: 


à la priere , & aux œuvres de charité, 
leurs heures du jour & de la nuit em-. 
ployées auffi regulierement que fi ils: 
euffent été dans un Cloftre ; l’exaGitu-. 
de de leurs jeunes , & de leur abftinen. 
ce, & avec tout cela une affabilité, une 

douceur charmante, & une difpofition. 
continuelle à rendre fervice à tout le: 


monde. Ils étoient humbles , patiens ;. 


modeftes , ils fouffroient avec joye de 


petits affronts qu’on leur faifoit exprès 


pour les éprouver ; fans que cela leur 
fit perdre , le moins du monde , la paix: 
& la tranquillité qui paroifloient fut 
leur vifage. | | | 

On ne peut croire combien la prati-. 
que conftante de toutes ces vertus » inf-. 
pira de refpe& pour eux à ceux que: 
la diverfité & l’oppofition de Religioni 
les avoit d’abord rendus méprifables »: 
on s'accofituma à les entendre parler: 
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de Dieu , on les écouta enfuite fans 
peine quand ils traiterent de la Reli- 
gion, & Dieu répandit tant d'on&ion 
fur leurs paroles, qu'avant d'arriver à 
la grande Canarie, il y eut fix Here- 
tiques qui reconnurent leurs erreurs , 
les détefterent , & firent leur abjura- 
tion entre les mains du Pere Prefer. 

. Le Capitaine Anglois qui avoit fuc- 


cé lHerefie, fur tellement ébranlé 4. 


que quoiqu'il ne fe rendit pas, il ne 

Ut s'empêcher d’avotier plufieurs fois 
qu'il étoir vaincu , heureux s’il avoit 
pù rompre les liens qui lartachoient 
a fa malheureufe Se&e. Il arriva un ac- 
cident au Pere Antoine Ternelli, qui 
en faifant éclater fa patience, fervitin- 
finiment à faire revenir les Heretiques 


des mauvais fentimens qu'ils avoient 


des Catholiques. 
Ce Pere fe promenant un foir fur 


. Accident 


le pont, tomba dans une écoutille, & 2!tivéà un 


le vaiffeau un Chirurgien Catholique 


qui s'emprefa de le lui remettre, ille fit : 


fi peu adroitement; que le bleffé après 

avoir fouffert. de grandes douleurs, 

tomba dans un profond évanoüiffe- 

ment, de forte qu'on fut contraint 

d’appeller au fecours l’autre Chirur- 

gien; qui étant Heretique , & irrité. 
| Fi) 


fe démit le bras droit. Il y avoit dans se Mg 


ONNAILES. 
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contre le Pere, parce qu’il avoit beau. 
coup contribué a la converfion des fix: 
qui avoient fait leur abjuration, vou-. 
lut s’en venger fur ce pauvre bleffé.. 
Il fallur déplacer ce que le premier: 
Chirurgien avoit crû remettre en pla». 
ce, & recommencer tout de nouveau. 
une douloureufe operation , dans la- 
quelle, par un éfprit de vengeance, il 
ne menagea en aucune facon le bleffé, 
comme il lauroit pù , & le devoit 
faire. ere | 
Il s’attendoit à lui entendre jetter 
des cris; mais il fut bien trompé , le 
bleffé ne laifla pas échapper une paro- 
le d'impatience, & quoiqu'il fentîrde 
très- vives douleurs, qui le firent mè- 
me évanoüir , il le remercia gracieufe- 
ment quand l’operation fut achevée , 
& pendant qu'il fut obligé de garder 
le lit , «il faifoit entrer dans fa cabane 
tous ceux qui vouloient écoùter lesinf- 
uuctions , & les catéchifmes qu'il 
oo faifoit. 
Hsarrivent On arriva enfin a la grande Canarie, 
2 la grande Nos Mifionnaires allerent d’abord au 
ce Couvent des Peres de l’Obfervance 
de S. François qui les reçurent avec 
joye , & toute la charité poflibie. L’E- 
vêque du lieu vouloir les avoir dans 
fon palais, on au moins partager leur 


\ 


Ca 
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troupe avec les Obfervantins ; mais le 


. Prefer lui remontra humblement qu'il 


leur convenoit de demeurer avec leurs 
freres , & fit-la mème réponfe à quan- 
tiré de gens de cenfideration , qui fi- 
rent tous les efforts imaginables pour 
les avoir chez eux. 

Les quatre Capucins Genois qui y 
étoient pañlez avant ceux-ci , avoient 
embaumé toute l’Ifle de l'edeur de 
leurs vertus. Ce qui fit que l'Evéque, 
& les principaux du pays demanderent 
inftamment au Prefet, qu'il leur laif- 


_sâttrois ou quatre de fes Compagnons, 


avec cffie de leur bâtir un Couvent, 
& d'obtenir de la Cour de Rome les 


permiflions neceffaires pour y fonder 


une Miffion. Le Prefet fut inflexible , 
& répondit toûjours que le Royaume 
de Congo , auquel ils étoient deftinez, 


-avoit un befoin trop preflant de Mif- 


fionnaires , pour pouvoir diminuer le 


nombre de ceux qu'il y conduifoir. Ils 


prècherent pendant leur fejour dans 
cette Ifle, avec un fruit admirable, & 
quand ils furent prêts de partir , on les 
combla de toutes les provifions dont 


ils pourroient avoir befoin pour ache- 


ver leur voyage. 

. Ils mirent à la voile le dernier jour 

de Novembre. A peu de diftance de 
Filj 


Prife d'un 


vaifleau 
Fran,0.s. 
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l’Ifle , ils trouverent un petit navire: 
François ; on l’attaqua auffi-tôr , parce 
qu'il y avoit guerre alors entre la Fran- 
ce & l’Allemagre. Il fur pris après un 
combat aflez opintâtre. On l’amari- 
na, & on lui fit faire le voyage de 
Congo. 
… Ils eurent pendant vingt jours un 
vent des plus favorables , qui leur fit 
faire beaucoup de chemin, après quoi 
* ils eurent des calmes qui durerent 
quinze jours entiers. Le vent étant 
Venu , ils pourfuivirent leur route, 
& s'étant trouvez par l’eRime à cent 
lienés des côres d’Afrique, ils avoient 
lieu d’efperer d'achever leur voyage 
Monlireen peu de jours , lorfqu’un matin on 
; ne 7 vit fur la grand: vergue , un monftre 
utt la figure d’un gros vilain oyfeau hor- 
& ce qui entible à Voir, ayant une grolle tête de 
aa chien armée de longues cornes ; de. 
Jongues & fortes griffes anx pieds, & 
de grandes aîles cartilagineufes , ‘avec 
des crochets comme les chauves- 
fouris. | 
| L'équipage épouvanté ne fçavoir 
que penfer , & que faire. Un Anglois 
plus hardi que les autres, le ft tomber. 
fur le pont, le lia & le mit dans une 
forte cage de bois, avec des barreaux 
de fer. Là, il le nourrifloit avec de la 


. viande , & prérendoit l'apprivoifer 3 Gora 


Pi 
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Je faire voir en Europe à fon retour. 
-. Mais aufli-tôt qu'on eut ce monftre 
dans le' vaifleau , le calme revint de 
telle maniere , qu'il fembloit que le 
vailleau éroir-cloïé dans le même en- 
droit. Ce nouvel accident obligea tout 
le monde à prier Dieu chacun à fa mo- 
de; mais en vain. | de ia | 
À la finun Gentilhomme Efpagnol 
aflura qu'il étoit arrivé la meme cho- 
fe. .à-un-vaifleau. dans: lequel il étoit 
allant aux Indes , & qu'on n'avoit 


point trouvé d'autre expedient pour 
Pure revenir le vent , que de le jetter 


à la mer , après l'avoir bien battu sil 


fofirenoit qu'il y avoir dans ce mont 


tre quelque chofe qui n'étoit pas na- 
turel, & que c'étoit l'effet de quelque 
‘enchantement. On confulta les Capu- 
cins qui, ne purent approuver ce que 
le Gentilhomme propofoit ; mais on 
réfolur de paler outre. Le Gentilhom- 
me le demanda l’Anglois à qui il ap- 
_partenoit , & s'étant muni du figne de 
Ja croix, il ouvrit la-cage ,; en fit for- 
tir le, monftre ,.le-battit aflez long- 
+tems à-coups de plat d'épée, à le 
prenant avec une fourche ;'ikle jetta 
à la mer, &aufli-vôr le vent commen- 
cad fouffler à merveille. 


 Füij 


Accident 


Frivé au 
aviié 
laNnçois, 


-&c étoit au 
la jambe d’un homme. Ce fut un vrai 
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Le navire Francois penf: périr fou 
la Ligne par tnautie accident: "Il fat 
abordé par un de €es poiffons mon 
Uueux, que les Efpagnols appellent 
Pico: & qu on connoït chez les autres 
Na ions fous le nom d’Efpadon, ow 
poiffon à épée, ou à corne j on pour 
roit l’appeller la Licorne de la mer. En 
effet, il porte au bout de fon muüfeaa: 
une longue corne fotte , & fi pointué ,, 
qu'el'e peut percer le doublage d’un: 
vaill'an, & le faire périr par la voye: 
d’eau qu'elle y fair, SH 
Comme ce poiflon aborda le navire: 
pendant la nuit , il ny avoit que la. 
partie de l'équipage qui étoit de quart: 
qui fut éveillée, Mais le coup qu'il. 
donna au vaiffeau éveilla bientô: rout: 
le monde. Il fit aurant de bruit qu'un. 
Coup Je canon, l’arrèta malgié la vio- 


-lence du vent qui enfloir les voiles, & 


le tint dans cer état, jufqu'à ce qu’en 
fe débattant, il caffa fa corne , dont la 
partie qui demeura dans le vaifleau ; 
avoit près de quatre pieds de longueur, 
gros bout de la groffeur de 


bonheur qu’il ne püt la retirer ; parce 
qu'elle boucha le trou qu’elle avoie 
fait ; au lieu que s’il l’avoit retirée, 
cile auroit fait une voye d'eau ; qui. 


rd 
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- auroit pù faire périr le vaiffleau. 
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_ Is fe trouverent le 6. Mars 16 48. à 
lembouchure du Zaire , après cinq 
mois de navigation, & moüillerent à 
deux lieuës de Pinda , & environätrois 
lieués de Sogno. Ils avoient obfervé 
étant à la vûe de terre un arc-en-ciel 
très- vif & très-bien coloré fur les ma- 
nœuvres du vaifleau. Comme il n'é- 


{ 


Ils arrivent 
a Sogno le 
6. Mars 
1648, — 


voir point tombé de pluye , il ne pon- 


voit ètre formé que par les vapeurs 
fubriles qui s’élevent de la mer, fur 
lefquels les rayons du foleil faifoient 
les reflexions, & refra&ions neceflai- 
res pout produire ces couleuts. 

Le navire étant moüillé , le Capi» 
taine prit avec lui dans la chaloupe 


_ deux Capucins , afin de fe prefenter 


ainfi bien accompagné , à l’Officier du 
Comte de Sogno qui commandoit en 
cet endroit. Ils en furent reçus fort 
gratieufement , & on envoya un Ex- 
près à Sogno porter les lettres, & les 
nouvelles de l'arrivée des quatorze 
Miflionnaires au Pere Jean de S. Jac- 
ques , qui étant malade dans Phofpice 
que ces Peres avoient à Sogno , dépu- 
ta fon Compagnon le Pere Bonaventu- 


_re de Sorento pour les aller recevoir. 


1 y fut, & après les avoir embraffez & 


-omplimentez , il les introduifit en 


F y 


Audience 
du Comte. 


de Sogno, 
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proceflion dans la ville È la croix me 
te, SE aonez d’une multitude de 
peupl es, & & des gens que le Comte 
avoit envoyé pour es fervir. Ils furent 
conduits à l’Eglife pour y rendre gra- 
ces à Dieu de leur heureufe arrivée, 
_& furent très-contens de voir les dé- 
imonfirations de joye n a d'affeétion 
que tout le peuple eur témoi gnoit. 
Ils furent le | jour fuivant à Pi disk 
ce du Comte , qui les reçut en cere- 
monie , & avec beaucoup de bonté. 
_Le Pere Denysle complimenta en Por- 
tugais , & le Comte lui-répondit dans 
la mème langue. Il exaggera beaucoup: 
le befoin que fes États avoient de 
‘leurs fervices pour le foulagement des 
Fidelles , & pour la convertion des 
Idoläires qui éroient aux frontieres 
de fes Etats , & méme dans beaucoup: 
d'autres endr its où is fe tenoient 
cachez. Il leur dit que les befoins du 
Congo n'étoient point fi preffez que 
ceux ge fes États. , où il leur His 
teures fortes de prorection & d’avan 
pages s'ils vouloient s’y fixer fans a Nes 
plus loin, il leur fit même compren- 
dre qu ils lui feroient de la peine, s ils. 
prenoient un autre parti. 
Les Miflionnaires étant venus enleut 
“hofpice , & & raifonnant fur ce que le 


SC 


À 
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__ Comrei leur avoit dir , jugerent qu'il: 
ne-favoriferoit pas leur voyage à Con- 
go, & qu'ils avorent lieu de craindre 
:quil n’y mir desobltacles , ils en furent 
d'autant plus affurez , qu'ayant envoyé . 
“un exprès à Congo pour y donner avis 
. de leur arrivée, il fe pala trois femai- 
nes; fans qu'ils entendifient. parler de 
rien} ce qui leur fit foupgonner que 

le Comte l’avoit retenu , de forrequ'ils 
farent obligez d'en envoyer fecrete- 
“ment un autre s;& en attendant desfes 
nouvelles, ils s’employerenr avec zèle 

aux fonctions de leur miniftere. | 

. Comme ils voyoient frequemment 
le Comte il s'ouvrit enfin, & leur dir 
qu'il avoir de juftes fujets de craindre, 
que fous prétexte de faire la Miflion 
dans le Royaume , ils ne fuflent venus 
pour concerter avec le Roi de Congo” 

de la part du Roi d'Efpagne , les 
moyens de le rendre maître de fon 
Etat , que la paix qui avoit été faite 
entre lui & le Roi de Congo , ne lui 

. avoit pas fait oublier Les difgraces 
_ «qu'il avoir eue dans la guerre.prece- 
dente, qui avoit été rerminée par l'en- 

_ tremife du Pere de Valence, qu'il 
avoit de violens foupgons que le Roi. 
| sile Congo, d’actord avec celui d'El- 
| apagne, penfoit à l’attaquer parterre, . 
À : Evÿ 


PA 
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\ 
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pendant que les Caftillans T'attaque- 


-roient du côté de la mer ; que fesfoup-- 
‘gons étoient d’autant mieux fondez:,, 


que les Miflions devant appartenir: 
inconteft .blement aux Portugais, c'é-. 


toit le Roi d’Efpagne qui les envoyoit 


comme il paroiffoit par leurs patentes ,, 
& qu'il avoit beaucoup de mefures à. 


prendre dans des conjonétures fi déli- 


cates, 
Ce difcours ne laiffà plus dopter les 
Capucins ; que le Comte n’eùt retenu 


“leur courier. 


Ils firent fcavoir au Capitaine An- 


‘glois qui les avoit apporté , les foup- 


cons du Comre , & ils l’exhorte- 
rent âne rien faire qui fût capable de 


x 


les augmenter , & qu'il prit gardé à 


elipts 


Le Capitaine Anglois fit fa traite 
en moins de fix femaines ; & offrit fon 
Vaifleau aux Capucins qui voudroient 
retourner en Europe. EN 

Le Pere Jeandes, J:cques qui avoit 


rune abfolument fa fanié dans ce 
"pays » voyant le fecours quileur étoit. 
«vetu, fuivit l’avis du Pere Vice-Pre. 


le Pire 
Jen des. 


fer, & refoluc de repalfer en Europe, 


i pour têcher de établit fa fanté. 


Il s'embarqua à la fin d'Avril de Ja 
ème année avec un grand nombre 
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.d’efclaves & de paflagers, qui voulu- Jacques res. 


rent profiter de cette occafion pour re- 
tourner en Europe. Ils eurent de très. 
mauvais tems » «& arriverent avec 
‘beaucoup de peine au Cap Calbart, 
où le Capitaine acheva fa traitte d’ef- 
claves. | 

Les Negres Calbari font extrème- 
ment noirs: Ils font idolàrres , fauva- 
ges , méchans, & quoiqu'ils paroif- 
fent avoir eù autrefois quelque teintu- 


re du Chriftianifme , il femble qu'ils 


ne l'ont confervée que pour offenfer 


‘Dieu, en blafphemant à tout propos 
fonfaint nom, | 
Lorfque quelque canot vient à faire 
naufrage , & à fe brifer à la côte, ils 
en ramaflent les débris , & les confa- 
crent avec quelque forte de venera- 
tion; étant affez bètes pour s’imaginer 
que s'ils ne le faifoient pas , ce canot 
‘rompu sen vengeroit fur d’autres qu'il 
feroit rompre. 
Voici une autre fuperftition qui eft 
en ufage parmi eux. Ils attachent aux 
branches des arbres de la chair de 
«chien & d’agneaux, & mettent au pied 
des mêmes arbres, du vin de palme, 
du fang , de la farine des legumes, des 
fruits, & autres chofes femblables, & 
il arrive quelquefois que ces offrandes 


taurne cn 
Europe. 


Superfti- 
tion des 
Negres 
Calbari. 


difparoiffent ; foîr qu'elles foient' en. 


| levées par des Negres moins forupu- 
leux , foit que Dieu le permette pour 
les punir de leur idolatrie. De quelque 


manitre que la chofe fe pafle , il fe 


fait un Concouts extraordinaire de 


gens qui vont admirer ce prétendu. 


prodige, & qui font des danfes & des 
fêtes à l'honneur de celui quiles a ain- 
fi trompez. | 
Les-Calbari confervent une image 
de rehef, que les flors de la mer ont 
‘porté à leur côte après le naufrage de 
quelque vaiffeau. Ils lui ont donné le 
nom de grand Jefus, & celui de petit 
Jefus à toutes les autres que la mer y 


a porté depuis. Marque évidente qu'ils 


ont ed quelque teinture de la Religion 
Chrétienne. 

Pendant que le vaifleau Anglois 
faifoit fa craire à Calbari, le Pere Jean 


de S. Jacques vit une vieille femme 


Di 


qui portoit è fon col des morceaux 
d'une chaîne ‘dé fer , qui peloient 
“vingt-cinq à tente livres. Une fre 
trange a@ion le porta à s'informer du 
motif qui la portoità la faire , & on 


l’affura que c'étoit une partie de la 


chaine d’un efclave qu'elle 4voit ra- 


cheté , qu'ellela portoit jour é&auit, 


“&c qu'elle avoir refolx d'être enterrée 


ri 
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avec ces fers , dans l’efperance qu'ils 
lui ferviroient dans l’autre monde pour 
être foulagée des peines qu'elle meri- 
toit. is: 3 

Emboi eft le principal villages du 
Cap de Calbari.iLe Pere Jean de S. 
Jacques s'eft convaincu par des preu- 
ves marifeftes, qu'on y pratiquoit la 
circoncifion , & qu'il y avoit des el- 
peces de Monafteres , & de facons de 
Moines, qui fous les apparences d'une 
vie crès-auftere ; cachoïentles vices les. 
plus horribles. Ces malheureux hypo- 
rires fe déclüroient le corps, È fai- 
foient des playes & des ulceres.,, dont 
‘ils fe couvroient pour en impofes aux 
fimples, & couvrir fous ce prétexte s. 
les crimes abominables dont ite fe: 
‘foüilloient. On appercevo pourtant 
au travurs de toute l’obfeurité de leurs 
fuperftitions ». qu'il y avoit eù dans 
leur pays quelque teinture du Chrif- 
‘risnifme ou du Judaifme. Mais le Pe- 
re Jean de S. Jacques ne demeura pas: 
aflez de tems pour dévoiler ces rene- 
bres. C'eft ainfi qu'il s'en explique: 
dans la lettre qu'il écrivit fur ce fujet à 
la Congregation de la Propagande. 

Le Capitaine Anglois y acheva fa 
traite d’efclaves , & d’autres marchan- 
difesdu pays » & il étoir prêt de mess 
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tre à la voile ; lorfqu'il s'appergut que 
“fon vaiffean vieux & mal en ordre, 
-h'éroit pas capable de faire le trajen 
qu'il y avoir de là à la nouvelle E[pa- 
gns où il devoit aller vendre fes ef-- 
-claves. Ce trajet en droiture eft de: 
dix-huit cens lieués , fans efperance: 
de pouvoir trouver aucun endroit: 
pour fe radouber , d'attendre là le paf-- 
fage de quelque vaiffeau, dans lequel! 
‘il auroit pù mettre fa charge , c’étoit: 
attendre en vain, & rifquer de con: 
fommer fes vivres, & s'expofer ene. 
fuite à devenir la proye de ces Negres: 
 Antropophages. I} y avoit un autre: 
parti à prendre, qui étoit de ticher de 
gagner la côte de Guinée ; mais c'étoit 
une reffource fort douteufe. Il prit 
une refolution des plus defefperées , 
mit à la voile, & mitle cap fur l’Ame- 
que.) - | HS ee 
L’Aumônier que les Armateurs de 
Cadix avôient mis fur ce vaifleau , 
étoit un Religieux Auguftin Irlandois, 
-3i mourut au bout de quelques jours, 
: & le Pere Jean de S. Jacques, quoi- 
que malade, fe trouva chargé de faire 
fon office. Il sten chargea, & fçut tel. 
lement gagner les bonnes graces du 
Capitaine, qu'il lui permit deifaire 
-4outes fes fonétions , non feulement 
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pour les Catholiques ; mais aufli pour 
les efclaves Negres qu'on portoit à 
l'Amérique, & ille fir avec un zele, & 
une prudence à laquelle Dieu donna 
de très grandes benedi&@ions. 

Il y avoit dans le vaifleau un Negre 
qui avoittuccé l’Herefie de Calvin par- 
mi les Hollandois, dont il avoit été 
efclave , on s'en fervoit pour inter- 
prete avec les Negres, dont il fçavoit — 
les langues differentes, & les Hereti- 
‘ques s’en fervoient encore pour élot- 
.gner de la Foi les efclaves que le Pere 
Jean catechifoir. Ce malheureux tom- : 
ba malade , & fur bientôt réduit à 
l'extrémité. Le Pere Jean en ayant été 
averti, fe traîna comme il pur, & 
tout malade qu'il étoir ,, où éroit le 
_ moribond , & le preffa tellement , 
«qu'il lui fit abjurer fes erreurs devant 
tout le monde, le reconcilia à l’Egli- 
fe ,le confeffa, & eut la fausfaétion 
de le voir mourir en bon Catholi- 
que. - . 

Les vents furent tellement contrai- 
res , & oppofez à leur route , qu'ils 
ne purent aborder à l’Ifle de Bon An 
que le 2. Fevrier 1649. 


Cette Ifle eft à un degré & demi au Ifle de Bon 
Nord de la Ligne, & peu diftante de An. 


celle de S. Thomé. Elle n’a qu'environ 


- 


= 
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cinq lieués de circonference. Les Por- 
tugais qui la découvrirent , lui donne- 
rent ce nom, parce qu'ils y débarque-. 
rent le premier jour de l'an, elle n’a 
que cinq ou fix cens habitans Blancs 8 
Noirs qui font profeffion de la Reli- 
gion Carholique ; mais qui étoient. 
privez depuis fi long-tems des fecours 
{pirituels qui leur venoient de lIfle 
de S. Thomé ; quand les Corfaires 
Hollandois n'écumoient pas les côtes, 
qu'on pouvoit dire qu'ils n’avoient 
plus que le nom de Chrétiens fans en 
faire les œuvres , tant ils étoient dé- 
reglez , ils vivoient dans un libertina- 
ge affreux , les enfans n’étoient point 
baprifez: 30 là plüpart des Blancs vi- 
voient comme leurs efclaves Negres , 
& avoient plufieurs femmes. Leurs ef- 
claves éroient encore prefque tous 
idolâtres comme dans leur pays. : 
Quoiqu'ils vécuffent dans un fi grand 
defordre , dès qu’ils fçurent qu'il y 
avoit un Religieux dans le vaiffeau 
qui étoit moüillé à leur rade, ils s'em- 
preflerent de le venir trouver, & le 
‘fupplierent de leur donner les fecours 
fpirituels dont ils avoient un fi grand 
befoin. Le Pere Jean de S. Jacques ne 
fe fit pas prier , il mir à terre , &s°é- 


DE L'ÉTHIOPIE Occin. 139 
tant afluré de la protection du Gouver- 
neur Portugais qui éroit bon Catholi- 
que, il fic affembler tont le peuple 
dans l'Eglife , & dans la place qui èroit 
devant , il parut le crucifix à la main, 
& leur fit une exhortation fi parheti- 
que fur le malheureux état où ils é- 
toient s quiltira de leur bouche & de 
leurs yeux des larmes & des fanglots. 
Il les exhorta à la penitence, en con- 
fefla un bon nombre, y dit la Mefle, 
& pendant le peu de jours qu'il y ref- 
ta, iltravailla jour & nuit à les inftrui- 
re, à les entendre en confeflion, & à 
leur adminiftrer les Saints Sacremens. 

Il baptifa plus de deux cens enfans » 
ou idolâtres adultes, | | 
Le vent étant devenu favorable , 
on mit à la voile au bout de trois 
jours, & l’on porta fur Carragene de 
Amerique. La traverfée fut heureufe, 
on arriva à la vûé du port de Cartage- 
ne; maisil furvint une tempête affreu- 
fe , qui fit perir deux navires qui 
étoient dans la pafle, & qui Jetta en 
haute mer le vaifleau Anglois, qui par 
un bonheut extraordinaire, fe trouva 
‘en moins de trenre heures à la vüe de 
Pottobello où il entra tellement mal- 
_ traité, qu’à peine eut-on le tems de 
débarquer le refte des hommes qui 


> 
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étoient deffus , qui! coula bas avec le: 


refte de {1 charge. Il y étoir mort de- 
puis Calbari quatie cent cinquante: 
Negres, & cinquante Blancs. Telle fut 
la fin de cette entreprife. Sr 

Heureufement la fotte Efpagnolle: 
étoit prête à lever l’ancre pour aller à. 
Cartagene. Le Pere Jean de S. Jac- 
ques y trouva quatre Religieux de fon. 
Ordre ; que la i ongregarion de la. 


_ Propagande avoir envoyé à Congo; 


Tls arrivent 


mais qui étant arrivez à Loanda dans 
le tems que les Hollindois en étoient 
encore maîtres , n'avoient pù obtenir 
de pafler au lieu de leur Mifion, & 
qui après divers incidens , étoient en=' 
fin arrivez a Portobello. x 

La joye de cette heureufe rencon- 
tre fut reciproque Dè: que les Capi- 
taines des vaiffeaux fcurent que ces 


bons Religieux vouloient paffer en 


Europe , & qu'ils fouhaitoient ne fe 
pas feparer; il y eut de la difpute entre 
ces charitables Officiers à qui les au- 


roit dans fon bord. Ne pouvant s’ac=, 
corder , le fort en décida, &le Pere 


Jean & fes quatre Compagnons eu- 
rent juftement le navire où leur pré- 
fence & leurs fecours étoient les plus 
neceffaires. à 

Ils arriverent heureufement à Ca- 
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dix, & là , ils fe feparerent. Les qua- en Efpagnes 
tre Efpagnols fe retirerent dans leur 
- Province d’Andaloufie, & le Pere Jean 
de S. Jacques dans la fienne. il avoit 
baptifé près de trois mille perfonnes 
dans les Etats de Congo, & environ 
huit cens depuis qu'il en étoit parti. 

- Il faut prefentement revenir à ce 
qui fe pafla à Sogno. — 
Le départ du navire qui avoit con- 
duit les quarorze Miflionnaires, cal- 
ma les inquiétudes du Comte de So- 
gno. Il permit qu’ils envoyaflent un 
troifiéme exprès à Congo, &ils reçue 
rent les réponfes de leurs lettres dans 
le tems ordinaire , & cependant ils . 
tomberent tous malades, tant l’air de 
ce pays eft contraire aux Européens. 
Le Pere Denys leur Superieur fut plus 
vivement attaqué que les autres; mais 
comme c’étoit un homme plein de cou 
rage, & de zele pour la gloire de Dieu i 
& le falut des ames, rien ne fur capa» 

ble de Pabatrre, Il forrifia fes Compa- 

gnons , & lesayant afemblez unjour, 

il leur partagea les Contrées où ils de- 

voient aller travailler , prenant pour 

lui celle qui éroit la plus difficile, & 
0Ù il y avoit un plus grand befoin d’ou- 

yriers Evangeliques. 

Il refolut même de fe mettre en 


142 RELATION 

route le premier , laiffant les autres: 

dans l’hofpice de Sogno , jufqu'à ce: 

qu'ils fuflent un peu plus remis, &: 
plus en état d'entreprendre le penible: 
voyage de Congo. 

Mais on le preffa fi fortement de: 
prendre avec lui ceux qui fe portolent: 
mieux, qu'il prit trois Compagnons;; 
fçavoir, les Peres Charles de Taggia», 
& Antoine de Ternelli, & le Pere Jo. 

| feph de Fernambouc. 
Les Mif- Ils partirent à la fin d'Avril, qui eft: 
fionoaires Ja faifon la plus incommode , non feu-- 
torno: de lement à caufe des chaleurs exceflives: 
qu'ily a pour lors; mais encore pour 
les pluyes qui font croître les herbes,, 
ou plürèt les rofeaux qui couvrent les. 
fentiérs , & les rendroient impratica-. 
bles , fi on ne les écartoit avec les: 
mains pour s'ouvrir le paffage;. mais, 
fans pouvoir s’empècher d’avoir les. 
jambes écorchées par les taillans de ces: 
rofeaux. | 
Le Comteleur offrir les voitures du 
pays, qui font des hamacs où lits de 
coton attachez à une longue perche 
que deux hommes portent fur leurs 
têtes ou fur leurs épaules ; mais ces 
ferrens Religieux voulurent aller à 
pied , fe contentant d'avoir des gui- 
des, & quelques efclaves pour porter 

leur petit bagage. | 
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Mais la fiévre qui reprit les trois 

Compagnons du Pere Denys , leur fit 
connoïtre qu'ils avoient mal mefuré 
leurs forces à leur courage. 

Le feul remede qu’on appliquaà ce 
mal , fut la faignée , & n’ayant point de 
Chirurgien Européen avec eux, il fal- 
tut fe livrer aux Negres qui les accom- 
pagnoient , & fe laiffer taillader à leur 

maniere barbare, & tout-à-fait inhu- 
maine. La fievre & les frequentes fai- 
gnées affoiblirent tellement ces trois 
Religieux, & fur tout le Pere Char- 
les, que ne popivant plus fe foûtenir, 
il fut contraint de demeurer dans une 
méchante Lilfatte ou village avec le 
Pere Denys, deftituez de toutes for- 
tes de fecours, | 

Le Pere Antoine, & le Pere Jofeph 

continuerent leur voyage, & arrivez 
rent avec bien de la peine à un village 
aux Frontieres des deux Etats, appel- 
lé Fumagongo. | ve 

Le Pere Denys & fon Compagnon Voyage des 
ayant un peu repris leurs forces, fe quatre Ca- 
mirent en chemin fans guides , auffi pucins très- 
s'égarerent-ils dans une épaifle forèr, penible, 
© marcherent affez éloignez l’un de 
l’autre , ils ne fçavoient que devenir, 

Dans cette extrémité , le Pere Denys 
s'adreffa à l’Archange S. Gabriel , en 
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ui il avoit une ancienne & particulie-. 
re dévotion, & Dieu exauga fi prom» 
prement fa priere , qu'à peine l’eut il 
achevée , il fe prefenta à lui un homme 
inconnu qui le confola, & le conduifit 
par un fentier qui lui fit trouver fon 
Compagnon , & peu de momens après 
| ils fe trouverent à Fumagongo , où 
leurs deux autres Compagnons s'é- 
toient atrètez. Ils chercherent ce bon 
guide qui les avoit conduits , & ne le 
purent trouver , ni fçavoir quand , SL 
comment il les avoit quittez, de forte 
qu'ils remercierent Dieu de l’aflif- 
tance qu'il leur avoit donnée par le 
moyen de ce faint Archange. 

Le Pere Denys fentit bien , que ni 
lui , ni fon Compagnon n'étoient plus 
en état d'aller plus loin. Il envoya de- 
want les deux autres Religieux , qui 
n'ayant pas la fievre tous les jours 
comme eux, pouvoient gagner S, Sal- 
vador , & leur envoyer du fecours. 

Ils partirent en pleurant , abandon- 
nant ainf leurs Compagnons. Ils arri. 
verent à un village , où demeuroit une 
Princefle appeliée Afuara-a-Mururi, 
c'eft-à dire, la fille du Roi, ils s'adref- 
ferent à elle pour avoir quélque fe- 
cours; mais cet endroit étoit fi mife- 
able, quelle ne pù: leur donner que 

quelques: 
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4 quelques cannes à fucre, un peu d’her- 
bage & de legumes, & des citrons aî&? 
gres ; ce qui n'étoit gueres propre à 
les faire revenir de l’extrème foiblelle 
où ils éroient. Dieu infpira un Negre 
de leur donner le matin fuivant une 
poule , ils la firent cuire, & cer ali- 
ment leur donna la force de pourftii- 
-vre leur voyage jufqu’à un autre villa- 
ge ; où ils trouverent des gens que le 
Roi avoit envoyé pour les conduire & 
lesfervir. 

Ils firent pluscommodement le refte 

_du-chemin , & arriverent le même foir 
àS. Salvador. Lis y furent tecus du Pe- 
re Prefet avec toute la cordialité, & 
la charité qu’on pratique dans ce faint 
Ordre , ils y trouverent des vivres , &. 
le Roi averti de leur arrivée leur en- 
voya des fruits & d'autres rafraichiffe- 
mens ; & vint en perfonne leur rendre 
vifite , & les confoler des fatigues 
qu'ils avoient efluyées. 

La fievre les reprit fi violemment lé 
jour fuivant , qu'ils demanderent les 
Sacremens , & les recurent comme de- 
vant bientôt aller paroître devant 
Dieu. Ils guérirent pourtant conte 
toute efperance , en très-peu de tems, 
&Dieules conferva pourtravailler dans 
eue pen ble Miflion bien des années» 

Tome III. G 


Vort du 
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. Il n'en fut pas de mème du Pere De- 
nys , il fe trouva tellement épuifé , & 
la fievre s'augmenta fi fort , qu’il vit 
bien qu’il n'iroit pas plus loin. 

Dans certe extrèmité, il eur la con 
{olation de voir arriver fes dix Compa- 
gnons qu'il avoit laiffés à Sogno. Ils n'a- 
voient pù fe refoudre à le quitrer, & 
comme leurs Confreres , qui demeu- 
roient depuis long-tems dans le pays» 
leur avoient fit voir la neceffité où: 
l’on étoit de fe fervir des voitures du 
pays dans les voyages , & fur-tout 
dans l’état où ils étoient , ils avoient 
accepté celles que le Comte leur avoit 
offertes , & étoient venus bien plus 
yite que ceux qui étoient partis les pre 
miers. 

Ils affifterent donc leur Superieur 


Pere Denys dans ce dernier paflage , lui adminif- 
& du Pere trerent les Sacremens, après quoi bai- 


Charles. 


fans amoureufement fon crucifix , il 
rendit l’ame à fon Créateur. Tout ls 
Peuple de la Libarte, & des environs 
accourut pour honorer fes funerailles, 
Il fut enterré dans le village avec tout 
Pappareil lugubre que le pays püt four 
min, Ce fut une grande perte pour la 
Mifion ; car c'étoit un grand Reli- 
gieux , qui s'étoit acquis l’eftime & la 
vengratiqn de tous ceux qui l'avoient 
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connu. Il fur le premier de cette fe: 
conde troupe de Miflionnaires qui paya 
le cribur à la nature. 

Son Compagnon le Pere Charles de 
Taggia le fuivit deux jours après, & 
fat enterré auprès de lui. Il avoit 
déja été Miffionnaire en l’Ifle de Ta- 
barque fur la côte Seprentrionale d'A- 
frique, & y avoit rendu des fervices 
très-confiderables , il mourut de la 
mort des juftes , après avoir reçu les 
derniers Sactemens en embraflant fon 
crucifix. 

Les dix Miffionnaires s'érant acquit- 
rez des devoirs de charité envers leurs 
Confreres, continuerent leur voyage » 
& acriverent heureufement à S. Sal- 
vador, où ils furent reçus comme les 
premiers. Mais la fievre qu'ils avoient 
prefque tous les jours , ne les quitta pas 
fi-t6r, & leur laifla une foibleffe ex- 
trème, dont ils furent bien long-tems 
à fe remettre. ; 
_ Deux accidens qui arriverent dans | Accidens 
le Royaume de Congo, dans le remis nr > 
que nos Miffionnaires y éroient mala- Congo 
des , fervirent à leur faire connoïtre le ; 
mauvais caractere des Negres, & com- 
bien leur converfion éroir équivoque ; 

& difficile. Pri 

Un cermin Negre qui avoir da bap- 

ij 


| 
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‘tifé étant enfant, & qui vivoit d’une 


‘maniere fi fcandaleufe , qu'on ne pou- 


“voit le regarder comme Chrétien; s’1- 
wifa de s'ériger en Prédicateur , non . 
pas des veritez qu'on lui avoit enfeis. 
gnées ; mais des.erreurs qui flattoient 
[oli les: inclinations dépravées, & 
cosrompués de fes compatriotes. 

Il afluroit que le celibar des Prêtres 


toit contraire à la Loi de Dieu, & 


que de vouloir réduire les hommes à 
n'avoir qu’une femme, étoit une poli- 
tique des Européens , afin de pouvoir 


s'emparer plus aifément des autres 


Royaumes , après qu'ils les auroient. 
dépeuplez par ce moyen. Qu'il falloit 
fecoiier ce joug infupportabie, & pren- 
dre autant de femmes qu’on voudtoit, : 
afin de mettre au monde un grand 
‘pombre d’enfans , qui puflent défen- 


dre l'Etat des entreprifes des Euro- 


p£ens. Pour en donner Pexemple , il 
aYyoit un troupeau de concubines , avec 
(quelles il fe plongeoit dans les plus 
Sales voluptez. Il tomba malade, Sc: 
quoique pilt faire le Miffionnaire qui 
avoit foin de l’endroitoù il demeuroit, 
Al ne voulut jamaisfe reconnoître , & 
mourut impenitent entre les bras de fes 
æoncubines. Quoiqu'il ne merirât pas la 


frpulcure des Chrériens , fes parens 
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i étoient puiflans » l'enterrerent par 
force dans l’Eglife ; mais il n'y demeu- 
ra pas long-tems , dès la nuit fuivanté 
on encendit dans l'Eglife dés bruits 
épouvantables. Il fembloit que tout 
l’enfer y fà: affemblé. Les voifins épou- 
vantez n’oferent pas fortir pour aller 
voir de quoi il s’agifloir. Ce tintamarre 
‘ne cella qu'avec le retour dé la lumie- 
re, & alors le Peuple y courut en fou- 
le, & vit avec étonnement que l'en- 
dioit où le corps de ce pécheur impe» 
nitent avoit été mis , ÉTOÏT tout boule 
verfé. On creufa fort avant, & aux 
environs , & on ne trouva rien de ce 
corps abommable , . ce qui fit croire 
que les diables , à qui il s'étoit livré 
par fa mauvaife vie , l'avoîentempor- 
té, pour qu'il ne fouillät pas plus long- 
tems ce lieu confacré au culte du vrai: 
Dieu. 
L'autre accident ne fut pas moins: 
fünefte, un Miffionnaire Capucin pré- 
chant à une multitude de gens qui s’é- 
toient afflemblez pour l'entendre , un 
miferable idolître:, & Miniftre de la 
faufle Religion des Giagues, s’appro- 
cha afin d’interrompre le fermon, il 
commença d’abord à jetter de grands 
cris; & à dire que tout ce que le Pere 
leur -difoit éroir faux , que c'étoit un 
Giij. 
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malhefirenx qui féduifoir les Peuples, 
après quoi prenant un ton de Prophe- 
ic, il prononca ansthème contre tous 
£eux qui abandonnoient l'ancien culte à 
& la Religion du pays pour fuivre la 
Religion Catholique, qui impofoit à 
ceux qui s’y foumettoient un joug in- 
fupportable. Mais è peineavoit-i] pro». 
noncé ces execrabies blafphèmes , 
qu'un coup de tonnerre le reduifit en 
cendres. 

Un châtiment fi prompt, & fi rerri- 
dle, épouvanta toute l’affemblée; mais 
il n'empècha pas quelques endurcis de. 
dire , que ce genre de mort étoit doux 
& honorable , parce qu'étant ve- 
nu dans ce monde. pas un femblable. 
coup de tonnerre , il étoit jufte qu'un 
autre coup le reportàt jouir desembraf= 
femens de fon pere. 

C'eit ainfi que ces malheurenx 
aveugles volontaires , cherchent à fe: 
tromper en trompant les autres, & 
qu'ils donnent pour des réalitez & des. 
veritez ; ce que leur imagination blef- 
fee ou prévenué par le démon leur fair 
croire ; afin qu'ils demeurent dansleur 
infideliré, & dans la cruelle fervitude- 
du démon. 

Cependant le Pere Prefet voyant: 
tous fes MiMonnaires guéris , & en. 
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état de travailler , fongea à leur diftri> 
buer les Provinces de l'Etat , & après 
d'ardentes prieres pour attirer les lu+ 
mieres du ciel fur la diftribution qu'il 
leur en devoit faire , il nomma les Pe- 
res Gabriel de Valence & Antoine de 
Ternelli, pour le Duché de Batta ; les 
Peres Bonaventure de Coreglia , & 
Frangois de Vejas, pour le Duché cu 
Marquifat d'Ovando. Les Peres Bo- 
naventure de Sorento , & Jerome de 
Monte Sarchio ;, pour le Duché de 
Sundi , & les Peres Jean Marie de Pa- 
vie & Seraphin de Cortone , pour le 
Comté de Sogno. Il retint les autres 
auprès de lui à S. Salvador pour aller 

técher aux environs, pour les befoins 
de la ville, & pour avoir toüjours des 
ouvriers prèts pour remplir les places 
qui viendroient à vacquer, où par la 
mort ou par la maladie de ceux qui les 
remplifloient. 


Le Roi approuva certe diftribution » 

& pour contribuer en quelque chofe à 

cette bonne œuvre , il donna à chaque 

couple de Milionnaires un diplome 

royal, dans lequel après s'être décla- 

ré protecteur de ces Miffions , il com- 

mandoit fous peine de defobéiffance » 
à: tous les Gouverneurs, Officiers, & 
autres, .& à trous fes fujets de recevoir 

G ti]. 
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les Miffionnaires comme fa propre per. 
fonne , les proteger, les fervir & les. 
écouter avec refpect. Il ordonnoit aux 
Officiers de les aider à détruire tous les 
veftiges de l'idolâtrie, & de chaffer. 
de fes Etats tous ceux qu'on découvri. 
roit en être les futeurs ou Minifttes 9 
& de punir avec la derniere feverité 
Tous ceux qui. oferoient infulter les 
Miflionnaires, ou refufer. de les en- 
tendre , déclarant que fa volonté étoit 
qu'il ny eûc dans tous fes Etats , que 
la feule veritable Religion chrétienne 4 
Catholique & Romaine. Ce diplome. 
figné Dom Garcia Roi de Congo, eft 
du 19. Septembre 1649. 

Le Vicaire. General s le fiege Epifs 
copal étant alors Vaquant., y attacha un 
Mandement très pathetique. Et ainf 
les huit Miflîonnaires partirent après 
avoir pris congé du Roi; & recu la 
benedi&@ion du Vicaire General sa 
de leur Prefer. | 


| CHAPITRE III 
Dificultez qu'il ) ad'annoncer la Fei 
| dans ce PAYS. | 
JT Ne des plus grandes difficultez. 
que les Miflionnaires. trouvent. 
a précher l'E vangile dans ces Pays bare 
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bâres ; et de ne pas fçivoir les diffe- 
‘rentes langues qui font en ufage par- 
mi les Peuples du Royaume de Con- 
go. Jai remaïqué au commencement ‘ 
de cet ouvrage, que ces langues font 
très-difficiles , qu’elles font fort fteri= 
les , & qu'on en trouve de differentes 
‘dans une mème Province. La même 
difficulté fe trouve dans l'Orient , dans - 
les deux Ameriques , dans la Guinée , 

& dans toute l'Afrique Occidentale, 
‘comme je. lai fait voir. dans ma Rela- 
tion du Senegal’, &-dans celle de la 
côte d'Afrique, depuis la riviere de © 
Serrelione,jufqu'au Royaume deBenin. 

Les Peres Jefuites qui ont des Mil Les Jefui- 
fions dans toute l’Amerique , & dans tes'appren— 
les Indes ; ont applani ces difficultez ; ion nas 
en apprenant les langues des Peuples à Me 

APP € n S ang È ° + rano eresie 
qui ils doivent enfeigner la Loi du g com: 
vrai Dieu, quand ils arrivent dans un ment: : 
pays où aucun des leurs n’a point en+ 
core été ; leur premier foin , & leur 
occupation la plus ferieufe ef l'étude : 
de la langue du pays. Ils fe font des: 
grammaires & des diétionnaires qu'ils 
Taiferent à leurs fuccelféuts ; & par ce © 
moyen ils parlent eux-mémes + ner 
font point expofez à Être trompez pal 
| Cesinterpretes ignorans ou infideles. .. 

Les. premiers pin OR 

xy: x 
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quains qui ont prèché l'Evangile aux 
Caraïbes ,. & aux autres Ameriquains,. 
ont commence leurs fonétions par l'é- 
tude des Langues de ces Peuples. 
Nous avons des grammaires & des 
di&ionnaires imprimez de ces langues. 
que les premiers ont compofez , & qui. 
ont été d’un grand fecours à ceux QUE. 
les ont fuivis. Ils en ont fait auffi des 
langues Orientales, & il me femble. 
que le meil'eur confeil qu'on puifle. 
donner à ceux qui fe confacrent aux 
Millions , c'eft d'apprendre la langue 
des Peuples à quiils doivent parler du. 
Royaume de Dieu. 

C'eft dans ce feul point que les Ca. 
pucins envoyez au Roy:ume de Con. 
80 ont manqué. La charité, le zele, 
la patience , une vie auftere, & les. 
vertus les plus éminentes les ont toñ- 
jaurs accom pagnez. Ceux qui n’éroient 
pas Portugais, ont appris la langue. 
Portugaife , qui, à la verité, ef com- 
mune parmi les gens de diftin&ion du, 
ays ; à la Cour du Roi, & à celles des. 
Pre 3 Mais que le menu Peuple 
n'entend point datour, & n'a point 
envie d'apprendre, Ils auroient dà de- 
meurer quelque tems en repos dans. 
Icuxs couvens cu hofpices, & s’appli- 
que uniquement & svec foin à l'étude: 
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de la langue des Peuples qu'ils de- 
voient initruire , & ils autoient fait 
des fruits merveilleux & érendus. | 

Mais leurzele ne leur a pas permis 
de prendre le tems neceffaire pour cet- 
te étude. La perte de tant d’ames qui pé- 
rident faute d'inftruétion , les a obli- 
gé de courir à leur fecours avec l’aide 
des cathechiftes, ou interprétes qu’on 
leur fourniffoits & ils n'ont que trop 
éprouvé combien ces interpretes onî 
reculé l'œuvre de Dieu pat La igno- 
rance , leur infidelité & leur ava- 
rice. 

Mon Auteur sen plaint amerement 
dans le commencement de ce livre , & 
dans d’autres endroits, & ce qu'il dit 
. iftifie le confeil que je viens de pren- 
drela liberté de donner aux Religieux 
de fon Ordre, deftinez aux Miffions.. 

Ji eft vrai que le Pere Antoine de: 
Montpredon avoit fait un abregé de 
catechifme ,-& l’avoit fair traduire 
dans la langue qui a le plus de cours” 
dans le Royaume de Congo ; mais il a 
negligé de faire une grammaire ; & un 
dictionnaire de cette langue ; par le 
moyen defquels les Miffionnaires nou- 
vellement arrivez , auroient pù s'inf> 
eruire, & prendre du moins une teiñ- 
ruse de certe langue ; en attendant 

Gv], | 
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que l'ufage la leur eûr rendu plus fa. 
miliere , & les eût mis en état de fe | 
pafler d’interpretes. 
Car combien de doutes ne propo- 
{ent point ceux que l’on inftruit furles 
Veritez qu'on leur enfeigne è Il ne faut 
pas s'attendre qu'ils fe rendent d’a> 
bord à ce qui eft contenu dans ce petit 
Catechifme , il eft même à propos. 
qu'ils y forment des doutes > & qu'ils 
Propofent leurs difficultez.. Un Mif- 
fionnaire qui fcait leur langue y ré. 
pond bien plus vite , plus aifément, 
plus folidement >» que quand il faut 
quilentende, & qu'il réponde parle. 
moyen d'un tiers, qui abrege , qui 
confond, qui altere ce qui fe dit de . 
PAT & d'autre. | 
Les Negres , quoique groffiers: & . 
ignorans , font des créatures raifonna 
les., ils veulent ètre éclairez & con-. 
Vancus. Il ne fut pas s'attendre que. 
leur converfion. fe falle. en un inf. 
tant, & toüjours par un miracle écla. 
tant de la toute puiflince de-Dieu » qui 
tient.en fa main les cœurs » & les tour. : 
ne comme il lui plaît. Il eft plus è pro. 
pos de les convaincre. Je fais que. 
cette voye eft plus Jongue.; mais il faune... 
Convenir qu'elle eft plus fùre, & que... 
*&ux dont les doutes ont été Cclaircisa . 
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font bien plus fermes dans la Foi qu'ils 
ont embraffé , que ceux qui s'y font 
livrez tout d’un coup , & fans avoir 
prévü les confequences de ce qu'ils al. 
loient faire ; car la tentation ne man- 
que pas de.venir., les doutes fe pré- 
fentent en foule à leur efprit-, faute 
d’avoir été éclairez , ils y fuecombent 


& retournent dans leurs anciens pré- 3 


jugez , & deviennent pires qu'aupara- 


vant. Cela n’arriveroit pas s'ils avoient : 


de quoi répondre aux doutes que le 


démon leur fuggere. Il eft donc très- 
important que les. Neophites foient 


+ 


bien & folidement.inftruits , avant de : 


leur conferer le Sacrement de la rege- 
neration; & c’eft ce que les Miffion- 
naires ne peuvent faire comme il faut , 
que quand ils le font par eux mêmes ; 
& fans s’en rapporter à des interpre- 
tes, qui pour abreger :, ne repetent 
roùjours que la même chofe à tour le 


monde ; au lieu qu’un . Miffionnaire - 


éclairé, & qui peut inftruire par lui. 
même, quoiqu'il dife la même chofe à 


tous ; la: dir cependant en differentes : 


façons, & felon la portée de: ceux qui 
lui. propofent leurs difheulrez. . 
Si cela eft vrai pour tous les hom- 


mes en general, cela doit paffer pour . 


un,premier principe à l'égard des.Nea_. 
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gres dont l'efprit eft extraordinaire: 
ment chengeant , peu arrêté au bien ;. 
porté au mal, enfoncé dans la chair ,. | 
dont les préjugez font aidez fans ceffe. 

par les mauvais exemples qu'ils ont 

continuellement fous leurs yeux, & 
dont les interpretes font aufli atraquez: 
que ceux-qu'ils inftruifenr, 

Les Capucins crurent d'abord que 
les interpretes leur feioient d'un puif= 
fant fecours, parce qu'ils fe voyoient: 
par ce moyen en état de précher la Foi 
tout en arrivant dans le pays ;. ilsont 
connu le contraire quend ils ont dés 
couvert les fraudes, & les fupercheries. 
de ces infideles interpretes... 

Leur vœu d'une très-étroite panvrez 
té ne leur permettant pas de fonger À: 
amaffer des richefles:, ils ont toûjours 
refufé ce que les Princes &. les peuples: 
leur offroient. au-delà de ce qui leur 
était neceffaire pour leur nourriture 
de chaque jour: Ils faifoient des au 
mônes du furplus, contens du pur nes 
ceffaire qu'ils renfermoient dans des 
bornes très-étroites, ils ne penfoient. 
jamais au lendemain. S'ils recevoient | 
quelque chofe de plus , c'étoit pour 
payer les fal:ires de leurs interpretes,. 
& pour lesnoutrir. Ils s’en repofoient. 
même fur eux pour recevoir les.aumò» 
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nes qu'on leur faifoir, & pour les em- 
ployer aux: chofes. necefaires à leur 
vie; mais ces avares Miniftres ne fe 
contentant.pas d’un falaire & d'un ene. 
tretien raïfonnables, trouverent bien- 
tôt le moyen de s'enrichir aux dépens. 
des Miflionnanes:, & à:la honte de l'E- 
vangile. 

Les bouges ou. petites coquilles: 
qu'on apporte des grandes Indes , ou. 
qu'on pêche à l'Ifle d’Angolle , & cere. 
tains petits. MOrceaux de toile de pa 
mier qu’on appelle Zmpulci , font les. 
monnoyes courantes du pays. Et ce ti- 
tre de monnoye faifoit que les Capu- 
cins n’y vouloient point toucher ; coin- 
me en Europe ils ne touchent jamais. 
aux monnoyes de queique métail 
qu'elles foient , c'étoient leurs inter 
pretes qui recevoient ces fortes d’aue. 
mònes pour les employer aux befoins. 
des Miffionnaires & aux leurs, & ils 
avoient foin de fe partager toùjours fi 
bien que leurs emplois leur valoient 
confiderablement.. sa 

Ces Judas d’Ethiopie difoient har- Papi 
diment au peuple que c'étoit une Do desio 
re pour la nation de ne pas répandre pretes. 
leurs tréfors remporels en faveur de 
ceux qui venoient de fi loin leur pro- 
diguer les tréfors fpirituels de la Fois 
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que ce n'étoit pas avecune poignée dé : 
farine, une poule , un œuf, un ‘fruits. 
où une citroüille ; qu’il filloit recon- 
noître les peines de ces Miniftres de - 
l'Evangile ; qui retournez en leur pays. 
donneroient une mauvaife idée du leur, . 
& les feroient pafler pour des gens. 
avares, ingrats , ou pauvres à l'éx- 
CES. 5 

Ils en:vinrent jufqu’à ce-point dé - 
malice, d’afurer que l’eau du -Baptè- 
me , & les autres Sacremens n’avoient : 
leur entiere efhcacité qu'à proportion 
de la reconnoiflance que ceux qui les . 
recevoient en: marquoient par leurs 
préfens, à ceux quilesadminifiroient, . 

On ne fçauroit s'imaginer quels defi 
ordres caufoient les fourberies & l'a: 
varice de ces méchans interprètes, & 
combien de gens negligeoient de faire 
baptifer leurs enfans ou de s'approcher : 
des Sacremens ; parce qu'ils n’étoient.… 
pas affez riches pour remplir la cupidi. . 
té de ces interpretes ; malgré les pro- 
teftariors que les Miffionnaires ne 
manquoient jamais de faire quand ils. 
eniroient dans un village, qu'ils ne de: 
mandoient autre chofe que leur fim. 
pile fubfitance de chaque jour. Mais. 
teurs inte: pretes n'avoient garde de fai: 
se-certe déclaration, elle leur aurais: 
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- été trop préjudiciable ; ils difoient tout 

le contraire fans que le Religieux püt 

le découvrir , parce qu'il n’entendoit 

pas la langue. ll avoit mème la bonté 

de recommander: fon interprete aux 

Gouverneurs des villages, parce qu'il 
pe fçavoit pas que ces Officiers les. 
payoient graffement ; felon l'ordre 

qu'ils en avoieut du Roi ou des Prin- 

ces de qui ils dépendoient, de forte. 
que ces avares accumuloient des ri- 

_cheffes, & le. envoyoient de tems en 

tems dans. leurs maifons pour les y. 
mettre en fureté. È 

| Le Pere Gabriel de Valence ayant 
découvert quelque chofe des fripon- 
neries de fon interprete, le renvoya 
& en prit un autre. Mais celui-ci auf. 
infidele que le premier , s'accommoda 

avec lui, ‘& tous deux de concert. 
tromperent le bon Pere encore mieux 
qu'il ne l'étoit par fon premier inter. 

prete, quand il éroitfeul.. 

Voici une de leurs fupercheries.. 
Lorfqu'ils étoient avertis qu'il venoit. 
des gens des villages pour affifter à la 
Predication ou à la Mefle, celui qui 
avoit éré chaffé alloit au devant d'eux, 
& leur reprefentoit la rigide obfer- 
vance du Miflionnaire qui fe laiffoit 
mourir de faim , & de milere, fi fes 
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interpretes n’avoient foin de lui four- 
nir les alimens necefläires. Il leur fai- 
foit un long décail de fes fatigues, & 
concluoit qu'il étoit jufte qu'ils l'en 
recompenf. flent ; mais qu'il s'offenfe- 
soir s'ils lui prefentoient autre chofe. 
que des fruits & d'autres vivres , ce 
qui ne les exemproit pas de pourvoir 
a fes autres befoins s en lui mettant 
entre les mains les bouges & les ime 
pulci, afin qu'il achetàt ce qu'il fça- 
voit luj être neceffaire. Ces bonnes 
gens le faifoient volontiers, & don- 
noient abondamment à ce perfide , 
dans la penfée que le Mifionnaire: 
ayant tout ce qui lui étoit neceflaire,, 
demeureroit plus agréablement avec 
cux , & les fecoureroir dans leurs be- 
foins fpirituels. i 
Le Pere fut averti d’un autre tour 
d’avatice de fon interprete. Ce mal- 
heureux ne laiffoit entrer dans PEgli- 
fe , que ceux qui lui payoient leur 
place , & empêchoit ceux qui ne pou- 
voient pas contenter fon avarice ,d'af 
fifter au catechifme & à la fainte Mef. 
fe. Le Pere y mit ordre , & fe renant 
à la porte de l’Eglife, il y faifoit en 
trer tous ceux qui fe prefentoient, & 
afin que fes Confreres n'y fuffent pas 
trompez , il en donna avis au Pere 
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Prefet , afin qu'il. en aver ir ceux qui 
étoient dans les Provinces.. 

La coûtume des Gouverneurs étoit 
de faire des préfens à l’interprete , afin. 
qu'il fà: plus affidu auprès du Miftion» 
naire qu'il fervoir. Le même Pere 
ayant été affuré que le fien en avoit 
reçu d’affez confiderables des Gouver- 
neurs des villages où ils avoient ÉTÉ... 
lui demanda pour l’éprouver , com- 
bien il avoit reçu des Gouverneurs. 
qu'il lui nomma., celui ci répondit 
aufli tor qu'ils ne lui avoient donné 
que douze impulci chacun , ce qui ne 
failoit qu'environ {oixante , pendant 
qu'il évoit afluré qu'il en avoit recu: 
plus de trois cens sil pouffa même l'a- 
varice fi loin, que le Pere lui ayant 
demandé deux de ces impulci pour fii- 
re-un.petit fac, il fut fort long-tems. 
avant de les lui vouloir donner. Tou- 
tes ces circonftances l'ayant convaincu: 
de l’infidelité de cet: homme , il prit 
une refolution affez ext'aordinaire s. 
ce fut d’en prendre plufieurs au lieu. 
d’un , dans la. penfée que la crainte: 
d'être déclarez les uns par les autres s. 
les rendroit plus attentifs à leur de- 
voir , fans fe fouvenit qu'ayant éte 
trompé par deux, il le feroit encore 
davantage , quand ils feroient en plus 
grand nombre. 


164 RELATION | | 
Ces fou:beries aufquelles il étoit- 
impoffible de remedier, pendant que. 
les Religieux ne fcavoient pas affez la. 
langue du pays pour s'expliquer eux- 
mêmes, firent prendre la refolution d’é: 
tablir à Loanda un Seminaire. de jeu- 
nes Religieux , qui s’exerceroient dans. 
lés langues du pays, & que l’on don- 
neroit pour Compagnons aux anciens. 
quon deftineroit dans les Miflions 
particulieres ; mais on a été fi long- 
tems avant de réuflir dans cette entre- 
prife, que nous aurons du tems de ref 
te pour faire le détail des Miffions par- 
ticulieres de ces Royaumes, & de ce. 


qui s’y eft paflé. 


CHAPITRE IV. 


De la Miffion des Peres Gabriel de Vas. 
lence & Antoine de Ternelli dans : 
le Duché de Batra. 


(0 deux Religieux munis des 
N pouvoirs de leur Prefer, & des 

Lettres Patentes du Roi > prirent la 

route du Duché de Batta, qui leur 
étoit affioné. 1ls S'appercurent bientôt 

de l'extréme befoin que ces pays. 
avoicat de leur miniftere, 
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-A‘peine eût-on avis de leur marche, Voyage de 
que les villages entiers, compofez de deux Mif- 


DI 


deux , trois, & jufqu'à cinq.cens per- fionnaires à 
fonnes les venoient atrendre fur leur 83% 
chemin., & demandoientle Baprème 
pour leurs enfans quils leur appor- 
--roient , & les Sacremens de peniten- 
ce & d'Euchariftie pour eux. De forte 
qu'ils éroient obligez. de :s’arrêter en 
pleine campagne, & d’y demeurer 
deux ou trois Jours pour fatisfaire aux 
befoins fpirituels de ces pauvres peu- 
ples affamez de la parole de Dieu. 
Quels fruits n’euflent-ils pas fait , s'ils 
ayoient fcû lalangue du pays? 

Ils arriverent enfin à Congo Batta; 
c'eft ainfi qu’on appelle la ville capita- 
le de ce Duché. Cette.ville érant un 
lieu de commerce eft affez frequentée 
par les Portugais. Ils y trouverent un 
Prêtre feculier qui y demeuroit depuis Mort ‘du 
plufieurs années , que la vieillefle & Curéde 
une violente maladie tenoient au lir, Battar 
& qui fembloit n’atrendie que l’arri- 
vée de.ces deux Miflionnaires, pour 
aller rendre compte de fes actions au 
fouverain Juge. Il les reçut avec joye, 
benit le Seigneur de lui avoir envoyé 
ce fecours inefperé , fe confeflà, reçut 
les derniers Sacremens, & mourut 
‘pafiblemententre leurs;bras. 
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La nouvelle de leur venuë s'étant 
bien vîte repandué de tous cÔtez, on 
voyoit accourir de toutes parts des : 
gens qui en étoient éloignez de vingt- 
cinq à trente lieuës , qui venvient cher- 
cher le remede à leurs maux fpiri- 
tueis. | - 
On doit croire que ces zelez Mif- 
fionnaires , firent dans cette occafion 
tout ce que la ferveur la plus animée 
leur infpiroit. Ils employotent les jours 
gntiers à prècher & à carechifer , les 
nuits à confefler , & à refoudre les 
doutes , ils éroient fur les dents, aufli- 
bien que leurs inverpretes. A peine : 
trouvoient-ils le tems de dire leur 
‘Breviaire, & de manger un morceau 
à la dérobée, & pour furcroîr de cha- 
grin, ils avoient affaire à des peuples 
fi grofliers >, qu'ils éroient cbligez de 
leur dire cent fois la même chofe , & 
de la tourner de cent manieres diffe» 
gentes , avant de la leur faire compren» 
dre. 
Quoique cetravail fàrtrès-grand & 
très-ennuyant, ceux qui étoient venus 
d'un peu loin s’ennuyoient , & fe plai- 
gnoient hautement d'attendre fi long- 
temsoulagrace du Baprème,ou l’inftruce 
tion pa:ticuliere dont ils avolent be- 
foin, ou laConfeffion à laquelle falloit 
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les difpoferavantque delesyadmettre, 
Pourquoi , difoient ils, tant de for- 
malliez, rane de demandes, tant d'af. 
furances avant de nous denner ce que 
nous venons chercher de fi loin, nous 
neus portons de nous-mêmes à deman- 
der à manger ce peu de fel, fommes- 
nous de moindre condition que les 
Blancs à qui on denne plus qu'à nous, 
pour nous faire tant attendre. 

Pour entendre ce qu'ils vouloient Ce que c'eft 
dite par manger du fel, il faut fça- Fa 
voir que comme il ne fe trouve point pr on 
de termes dans leur langue pour ex- 
primer le Baprème , on avoit été con- 
traint de fe fervir de cette expreflion 
pour le fignifier. 

On fçait que l'on met du fel dans la 
bouche du c:techumene , avant de 
répandre l’eau fur fa tète en pronon- 
çant les paroles du Sacrement : ainf 
prenant une partie pour le tout , on 
difoit qu'une perfonne avoit mangé du 
fel , pour fignifier qu'elle avoir été 
baptifée. Il arrivoit de là, que ces 
peuples s’étoient imaginez que le Sa. 
crement du Baprème confiftoit dans la 
ceremonie de mettre du fel dans la 
bouche, fans fe mettre en peine de 
Lablution ou de l’infufion de l’eau , ce 
qu'ils exprimoieat en leur langue par 
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ces mots , caria manga, qui figni- 
fient manger du fel. den 

Les Miflionnaires de Batta s'apper- 
gurent les premiers de cet inconve- 

‘nient ; voici comment. Il vint un jour 
dens leur Eglife un Congois, homme 
de confideration , qui leur rapporta 
dvec beaucoup de complaifance qu'il 
venoit d'ouvrir la porte du Cfel'à un 

enfant mourant en ie baptifant, &. 

«qu'il étoit mort un moment après. Un — 

‘des Miflionnaires lui demanda com- 
ment il avoir fait, cet homme lui ré- 
pondit, qu'il lui avoit mis un peu de 
fiel dans la bouche , en pronongant ces 
paroles, je te baptife au nom du Pere, 
«du Fils, & du S. Efprir. | 

Cette découverte obligea les Mif- 
fionnaires à inftruire leurs Peuples plus 

‘folidement-qu'ils ne l’avoient été juf- 
qu’alors, de la matiere & de la forme 
du Baptème , & afin d'éviter toute 
‘équivoque, ils changerent ces mots, 
curia munQua > EN CEUX-CI » luza cala 
Tanguifi, qui fignifient l’aétion ou l’ab- 
lution fainte , & ils prirent un très- 
‘grand foin d’en bien inftruire les Peu- 
ples , afin que dans un béfoin prelfant, 

ils pulfent conferer le Baptème aux 
motibonds, fans commettre des fautes 

‘capables de lerendrenuk | 

RENE Doi 
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Dom Emmanuel Duc de Batta ne 
dementoit pas à Congo Batta; mais à 
fix lieués plus loin. Sa vil'e s’appelloit 
fimplement Batta,, & c’étoit la capi- 
‘tale de fes Etats. Mart a na 
"Dès qu'il fçût l’arrivée des. Miffion- 
naires , il leur dépècha un de fes Offi- 
ciers pour les inviter à venir prom- 
prement le trouver , leur faifant re- 
prefenter le befoin que la ville de fa 
refidence avoit de leur préfence , & 
l'envie qu'il avoir de lesembrafièr. i 
Les Mifionnaifes répondirent qu'ils 
avoient un très-grand defit de faluer 
fon. Excellence ; mais qu'ils avoient . 
befoin de quelques gens pour leur {er- 
Vir de guides & d’elcorte , & pour 
porter leurs hardes, & qu'ils le fup- 
‘plioient d’y vouloir donnet ordre. nia 
—___Gela ne manqua pas de s’exécuter : MA des 
trois jours après on vitarriver le Se- so i | 
cretaire du Duc avec une affez groffe "°°" 
fuite de gens & de porteurs. Ce Se- 
cretalre qui fçavoit en perfection la 
langue Portugaife , les complimenta 
de la part de fon Maître, & ils parti- 
rent enfemble le jour füivant. © ©’ 
Quoiqu'il n'y eur que fix lieués de 
“Congo Batta, on s'arrèra à une petite 
demie lieu de la ville. On trouva uné 
petite cabanne de branches de palmiet, 
Lomme ALL, H 
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(8 de gros rofeaux , qui contenoitun 
petit veftibule , & deux petits reduits 
.garnis chacun d’une claÿe un peu éle- 
«vée de terre, avec des nattes.deflus & 
autour pour-fervir de lits. | 
Logement .Ce.baàriment avoit été fait exprès 
qu'ils trou our les Miffionnaires., & encela, on 
-verent fur F SDL :3 eo | 
aroue , & leur avoit fait autant d'honneur qu'on 
rraitemene en-en fait au Duc quand 1l voyage. 
«quion leur Du refte , il ne blefloit point par fa 
gate smagnificence la.pauvreré , & l’aufte- 
siré dont les Capucins font une etroi- 
te profeffion ; mais on l’avoit fait dans 
un endroit fi bas , que toutes les caux 
«de pluyes s’y rendoient. 
Le Secretaire y conduifit les deux 
Peres avec refpe&, leur fouhaita un 
doux repos , & fe retira après avoir 
fait deux ou trois profondes reve- 
+ences. | 
Les Peres qui avoient eu la pluye 
{ur le corps depuis qu’ils étoient par- 
tis deCongo Batta, éroient motillez 
depuis les pieds jufqu'à la tere , & 
avoient befoin de feu pour fecher 
leurs habits ; ils demanderent du bois, 
& en attendant ils amafferent de la 
terre pour hauffer un peu le terrein 
aumilieu de leur cabanne , & y faire 
mne efpece de petit foyer. Ils attendi. 
gent long-tems, & en vain, perfonne 
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‘he fongea ni à leur apporter du bois, 
‘ni de quoi fouper , quoiqu’ils en euf- 
ent grand befoin. Ils fe mirent à dire 

leur Breviaire coname ils purent fans 
Jumiere , & enfin accablez de laffitu» 
de & de fommeil., ils fe coucherent 

fur leurs petits grabats:, & s’endormi- 

sent d'un fommeil, d’autant plus le- 

ger , que leur fouper ne leur avoit 

pointenvoyé de vapeurs à la rête. 

Le Secretaire qui étoit très-poli + 
‘ne manqua pas de venir dès qu'il fur 
jour , s'informer de l'état de leur fan- 
té, & comment ils avoient paffe la 
nuit. Les Peres lui répondirent avec 
politefle, que Dieu les avoit aidé à 
pafler la nuit aflez tranquillement , 
quoique las, moüillez , & ayant grand 
befoin de quelque nourriture , qu'ils 
vouloient bien croire que le Duc, qui 
des fcavoit fi près de lui, n’avoit pas 
manqué de donner les ordres meceflai- 
res pour leur faire envoyer des vi- 
wres ,; & que felon les apparences , on 
avoit oublié de les executer. Sçachez,, 
‘mes Peres, leur répondit le Secrerai. 
re , que le Duc mon Maître fçait par 
faitement tout ce qu'il doit faire, & 
‘que s’ilne vous a pas envoyé des vi». 
wres, ce n'eft pas pat negligence , ni 
manque de confideration pour vos 

Hij 
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perfonnes , qui lui font très-cheres; 
mais pour fuivre la coûtume du pays. 
Moi-mème qui vous parle , j'ai été 
traité de la mème maniere la premie- 
te fois que je vins à la Cour. Mais 
ceci fuffit pour vous informer de nos 
coûtumes. 
Le Secretaire ne leur en impofoit 
“point ; car c’eft réellement la coûtu- 
‘me du pays; & cette mauvaife coù- 
tume y eft fibien établie , que fi leurs 
parens & ‘leurs meilleurs amis vien- 
nent même de ‘fort loin leur rendre 
vifite , & qu'ils arrivent le foir chez 
eux, ils vont au-devant quand ils en 
font avertis , les comblent de compli- 
mens , de carefles , d'offres de fervi- 
ces, & de tout ce qui eft en leur pou- 
voir , ils les ‘introduifent dans leur 
maifon , leur fouhaitent un heureux 
repos & fe retirent fans penfer feule- 
ment à leur donner de l’eau à boire. 
Le lendemain matin on ne manque pas 
de venir s'informer de l’état de leur 
Fante , on parle des affaires du tems, 
& de la famille, & fi Pétranger paffe 
da journée dans le même lieu, on ne 
Songe que vers le foir ; à lui préfen- 
ter à boire &à manger. | 
ÆLoftume Ce ceremonial eft incommode ; mais 
fe .guelques il Peft beaucoup moins que celui de 
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certains fauvages , qui ayant reçu È ae : | 
étranger de leurs amis dans leur mat- Sn 
{on , l'y laiffent feul pendant quelques? 
momens , après quoi le Maître fuivi 
de fes enfans , & de fes domeftiques ,. 
tous armez de bons bâtons , entrent 
dans la-chambre de l'étranger , & le 
bâtonnent. d'importance ,. & ne cef- 
fent que quand l'étranger: a gagné la 
porte. Alors on met les armes bass 
on l’embraffe , on le carefle , on lui 
porte des rafraîchiffemens en abon- 
dance, on lui fait grande fête, & on 
lui dit qu’il a vù par ce petit échantil- 
lon, de quelle maniere ils fe compor- 
teroient fi fes ennemis le venoient at: 
taquer. 

Mais afin que mes Lecteurs ne 
croyent pas que cet ufage n'eft que. 
dans le Duché de Batta , voici un 
autre fait arrivé dans un autre lieu 
du Royaume de Congo.. 

Un Seigneur étoit à la tête de fes 
troupes prèct à donner bataille à fes 
ennemis. Il eut envie de fe confeffer 
avant d’en venir aux mains ;ilenvoya 
prier un Miflionnaire de venir le trou- 
ver pour lui rendre ce fervice. Le Pe- 
re partit auffi-tòt , & après une mar- 
che de quatre jours , il arriva au camp. 
Ge Seigneur le fit recevoir avec poli 

Hiij © 
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teffe, on lui donna une cabanne, & 
on le pria de fe repofer , ce n'étoit: 
pas de quoi il avoit befoin , il mou- 
roit de faim; il ft fçavoir fon befoin 
à celui qui l’avoit appellé, & le pria 
de lui envoyer quelques vivres. Il ent: 
pour réponfe un compliment des plus. 
polis. On lui dit de la part de ce Sei- 
gneur qu'il étoit le trés-bien venu, 
qu'il fe fouviendroit toute fa vie du 
fervice qu'il vou'oit bien lui rendre, 
qu'il lui en temoignetoit en toutes. 
occafions fa parfaite reconnoiffance, 
qu'il fe reposàt , & qu'il joäit d’un. 
doux fommeil , qu'ils fe verroient le. 
lendemain , & confereroient enfemble 
des affaires de fa confcience, & qu'on. 

enferoit alors À pourvoir à fes be- 
Dic 

Après la déclaration QUE nous avons. 
tapportée ci-deffus du. Secretaire du. 
Duc de Barra, le Pere Gabriel & fon. 
Compagnon ne pouvoient faire autre. 
chofe que de prendre patience, & de 
S'y accolitumer , puifque relle éroit. 
la Loi du pays. Ils attendoient pour- 
tant encore quelque chofe de la gene- 
rofité du Duc pour fubvenir au befoin. 
qui les prefloit , lorfquw’on les avertir 
que le Duc paroiffoit, 

H étoit accompagné. d'une: Cour- 


Ve 
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ttès-nombreufe , & s'en détacha dès. 
qu'il vir les deux Religieux qui ve- 
noientau-devant de lui; il les embrafi 
fa tendiement* ; & avec toutes fes: 
marques de la plus fincere affe&ion.. 
Il rentra avec eux dans la cabanne où: 
ils avoient paffe lanuit, & y fit en- 
trer fon Secretaire & fon interprete 3: 
le refte de fa fuite demeura dehors ». 
parce qu'elle ne pouvoit contenir que: 
ces quatre perfonnes. Le Pere Gabriel 
portant la parole’, lui fit fon compli- 
ment ,.& lui expofa fort: au long les 
bonnes intentions. du: Roi. pour’ la: 
propagation de la Foi dans tous les 
Etats dépendans de fa Couronne , &. 
lui prefenta la lettre du Roi. 

Le Duc l'ayant reconnuë à la {ouf 
ctiption , la porta fur fa tête , la baifa 
avec refpe&, & protefta qu’il étroit 
prèt d’obéir à tout ce que le Roi lui 
commanderoit , d'autant qu'ayant 
honneur d’être Chrétien comme lui ,. 
il éroit très-porté à étendre & prote- 


_ger la Religion chrétienne. dans fon- 


ta. 

_Il fe ft enfuite lire & interpreter la 
lettre du Roi, après quoi il demanda 
aux Miffionnaires ce qu'il y avoit de 


plus preffant à faire pour les mettre 


en état. de: prècher 8 d’inftruire fes’ 
Hill} 
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Peuples. Ils lui répondirent que- la. 
è chofe dont ils avoient le plus befoin.,. 
étoit une Eglife où ils puffent faire les. 
exercices de la Religion. Vous. en au 
rez une inceflamment, leur dit-il ,_& 
| je ne m'en rapporter ai à perfonne qu’à 
moi-même pour fa conftrudion , je 
fuis Archite@e » & vous verrez ce 
que Je fcais faire, & Jefpere que vous 
ferez contens. Ils fortirent enfuite, & 
_ prirent le chemin dé la ville. Le Duc 
cut la politeffe. de les conduire lui. 
même à la cafe qu'il leur. avoit defti. 
née , & les y laiffa après les avoir af: 
furez de toute (; on amitié & de fa pro-. 

tection.. | | 
Prefens du Quelques momens après il leur ene 
de VOYa un regal , qui bien Le très-frn- 
Kio A gal en lui-même » ne laiffa pas d’être. 

lon. ; 
reso  f€gardé comme un. prefent. d’une 
de grande diftinction , & vVraimentroyal, - 
Il confiftoit enune poule, un perit. fac 
de farine de mahis , un autre de faris 
ne de farafin, & quelques morceaux 
de chair d'Elephant falé. Les Peres re- 
Surent ce prefent avec a&ions de gras 
ces; & le menagerent tellement, qu'ils 
en vécurent pendant quelques jours: 
Les Etats. du Duc de Batta font 
trés-vaftes & très-peuplez > & cela eff: 
jufte ; puifqu’après le Roi, il eft le 
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premier Prince du Royaume ; & fr 
puiffant , qu'il y a eu des Rois idolî- 
tres qui lui ont fait hommage. 

Avec tout cela , la ville de Batta 
qui eft fa refidence , eft très-peude 
chofe , & fort inferieure à celle de. 
Congo Batta , & à quantité d’autres 
qui n'ont pas l'honneur d’être la refi- 
dence d’un Prince , qui eft en quelque 
facon Souverain. Elle eft deferte , n’a. 
point d’habitans diftinguez par leur 
naiffance. Elle eft pauvre, le commer- 
ce n'y fleurit point , & comment y 
feuriroit-il, puifqu'on y vit d’une 
maniere fi ferrée. qu’on pourroit dire 
que fes habitans font autant de men-- 
dians. Sea Ps 

Mais fi elle ef peu confderable : 
du côté du commerce & des richef- 
fes., elle eft très-remarquable par la 
quantité de vices qui y regnent, de. 
qui y font dans le fouverain degré. 

En cela les Peuples ne faifoient 
que fuivre l'exemple que leur en 
donnoit leur Seigneur , qui bien: 
qu'à l'exterieur il fit une profeflion . 
déclarée du Chriftianifme , car il avoit 
été baptifé , penfoit de nos myfteres : 
tour autrement qu’il n’en parloit. 

Quoique puffent lui reprefenter les 
Miflionnaires , il fe paffa plufieurs fe. 

Hv. 


17%; RELATION 
maines avant qu'il fongeat à leur faire 

bâtir uneEglife & une cafe pour les lo- 
ger, celle où il les avoit mis n’étoie 
que. par emprunt. Il n’y a pourtant 
rien. de plus aifé que de faire des mai- 
fons en ce pays-là qui eft rout rempli. 
de bois, & où les bâtimens ne peu. 
vent être plus fimples, plus pauvres... 
& pat confequent plus aifez à conf... 
tLuIre.. | 

À. la fin ils fe Îafferene d'attendre. 
If gagnerent quelques Negres ; & 
avec leur fecours:, ils firent abattre. 
les arbres dont ils avoient-befoin , les. 
tranfporterentà la ville, & fans l’ai- 
de. du Prince, ils conftuiftent une: 
grande:cafe en maniere de halle pour- 
leur fervir d'Eglife , &. une. petite» 
maifon pour eux, La feule commodité. 
qu'ils. eurent , c’eft que perfonne ne. 
tes empécha de choifit & de prendre. 
tout le tertein., qu'ils jugerent leur. 
être neceflaire. : 

C’étoit dans ce lieu indigne des. 
Myfteres qu'on y.celebroit, que nos 
Miflionnaires faifoient le fervice di- 
vin, préchoient. & catechifoient le. 
peuple , & faifoient leurs-autres exer- 
cices religieux , avec une très-grande.. 
incommodite d'eux & de ceux. qui les. 
vénoient enteñdre > d'autant. qu'il: 

, 4 
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étoit impoflible de leur diftribuer fi 
bien les heures, qu'il n'y en eût toll- 
jours. un grand nombre de mécon- 
tens, QU. parce qu'ils ne trouvoient 
pas de place dans l'Eglife , qui Étoic 
trop petite , OU parce qu'étant venus: 
de loin, leurs affaires les rappelloient 

chez eux: & ne leur permettoient pas 
de sen abfenter auffi long-tems qu'il 
étroit neceffaire, pour que leur: tour 
vint d'être inftruits ou confeflez: Car 
n'étant que deux Miffionnaires., l’un 
difoir là Meffe fur les neuf heures ». 
après avoir prèché ou fait le cate- 
chifme, pendant que l’autre adminif-- 
troit le Baprème , ou écoutoit les con- 
feffions., & ce dernier étoit obligé 
d'attendre que le Duc vint à l’Eglife 
pour lui dire la Meffe ; car ce’ Sei-- 
gneur vouloir qu'on l’attendît > & il 
ne venoit jamais que long-tems après. 
midi , foit par pareffe., foit pour fe. 
faire diftinguer.. 

Les Peres lui en firent fonvent des: 
plaintes, & lui remontrerent que cela 
fifoit murmurer le peuple: ,. qui fe 
plaignoient de cette longue attente ; . 
& s’en retournoient chez eux fans. 
avoir pù fatisfaire À Teurs devotions.. 

i Ce Die leur donnoit de mauvaifes: 
excufés:, & rejettoit la faute de fon. 
Hvj: 
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retardement , tantôt fur {es valets de. 
chambre qui ne l’avoient pas habillé. 
piùtòr , & tantôt fur ce qu'il étoit 
ooligé de manger avant de, venir à 
l'Eglife, y étant obligé pour ne paso 
tomber en, foiblefle en entendant la 
Mefle à genoux, comme c’eft la coù-, 
tume dans le pays. i ne 
Il avoit bien d’autres abus dans ela 
quels le peuple tomboit à exemple, 
de leur Duc, & quand on les en re- 
prenoit , ils répondoient hardiment 
pr? ne pouvoient point faire mal en 
uivant l'exemple. LA leur Prince , 
quelque grands qu'ils fuffent. Les. 
Miffionnaires étoient obligez de fer. 
mer les yeux fur beaucoup de chofes, 
& ils obéiffoient en cela aux Anftruc= 
tions qu'ils avoient reçus de Rome, 
de fouffrir dans les commencemens 
beaucoup de chofes, plütôt que de 
s expofer à tour perdre par une trop,. 
{grande rigidité , quoique jufte. | 
Ils ne fe laffoient pourtant pas.de.. 
precher vivement contre ces abus , 
que nous ne déduirons pas tous ici en 
particulier , de peur d’ennuyer les. 
Lecteurs. co | i 
Un des plus grands, & fur. lequel : 
les Peres.ne pouvoient pas fe taire , . 
étoit, la coûtnme conftante de ces. 


» 
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peuples de n'avoir point de femme le- - 


gitime; mais un troupeau de concu 
bines plus ou moins nombreux, fe» 
lon les facultez de chacun d’eux.. 


Sun ce pied là., le Duc en. étoir- 


bien mieux pourvù que les autres. Sa 


maifon étoit un vrai Serail, où .il s’a- 


bandonnoit aux plus fales voluptez . 
au milieu de toutes fes femmes, &- 
d’un grand nombre d’enfans qu'il en: 


avoit eu. 


Les: Miflionnaires précherent har- 


4 


diment ; mais fagement , contre cet: 


abus. fcandaleux , les Pets) qui : 


étoient en poffeflion de cer ufage, re- 


gurent très-mal leurs reprehenfions, . 
& le Duc bien plus mal que fes fujers. . 


Il fe plaignit que des étrangers:, nou- 


veaux venus, & par confequent, peu : 


inftraits des coùtumes du pays, vou- 


| Joient en introduire de nouvelles qui. 


renverfoient la liberté & les befoins 


de l’homme , en le voulant reduire è) 


une feule femme. N’avoir qu'une 


femme , difoit-il , c’eft une tyrannie. 


de l’Eglife Romaine. Ses plaintes fu- 


/ 
rent accompagnées de menaces , & : 


O 


s'il n'eût pas craint de déplaire au: 
Roi , il fe feroit porté-à quelque re- 
folution violente. Les Peres en fu- 
rent plus redevables à la politique. 


qu'à fa Religion. . 
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Cependant ils tinrent ferme, ne fe: 
relâcherent en rien , joignirent les: 
mortifications aux’ pricres continuel-: 
les qu'ils offroient à Dieu pour la. 
converfion de.ce Prince ,. & de fes. 
fujets, & Dieu les exauça. Le Duc. 
rentra dans lui-mème, & refolut de: 
chaffer fes concubines  & de prendre: 
une:femme legitime, & de contracter. 
fon mariage avec les ceremonies os-- 
dinaires de l’Eglife: 

Il jerta les yeux fur-une.Princeffe: 
coufine du Roi de Congo; & chaifit 
les. deux Miffionnaires pour traiter. 
cette affaire ,. & en paffer le-contrats 

Mais il y-avoit un autre abus dans 
le: pays aufli pernicieux:, & aufli en-- 
raciné que le premier. On y prenoities.. 
femmes l'épreuve , & on les gardoit: 
dans. la maifon:, non pas quelques: 
jours; mais fouvent bien des années; 
vivant. avec elles comme maris &: 
femmes , après quoi on:les renvoyoït- 
fäns autre ceremonie , que de dire que- 
leur humeur ne fimpatifoit pas aflez: 
avec celle de leur prétendu mari ,. 
pour les engager avec elles toute leur: 
VECs è 

C'étoit là lé prétexte de ces peu 
ples , & cet abus donna autant de pei-. 
ne aux Miflionnaires que le.premier.. 
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Ces peuples vouloient bien être Chré: 
æiens ; mais ils vouloient l'être à leur: 
mode, & fans préjudice de leurs coll-. 
rumes ; quelque éloignées qu'elles. 
fuffent du Chriftianifme. Les Peres en. 
vinrent pourtant à. bour avec.le fe-. 
cours. tour-puiffant de la. grace de. 
Dieu. Le Duc fe. départir de fes pré 
tendus droits. & époufa la. Princeffe- 
felon. l'ufage. de, l'Eglife ,, & {on bon. 
exemple: fut imité de-fes fujets.,. com. 
me ils avoient imité les mauvais qu'il. 
leur:avoit donnez. Spa 

Mais au. baur, de quelques mais. if: 
dévinr amoureux d’une-certaine jeune: 
fille , & ilen.fut bientôt. aimé: La: 
Ducheffe quieneut connoiflañce , s’en: 
plaignit amerement , . la jaloufe lui. 
grofliffant peut-être les objets outre : 
mefure , on vit évanoüir la paix & la. 
tranquillité qui étoient entre eux. Elle: 
faifoit fonner bien haut l'honneur que. 
le Duc avoir reçu en époufant une. 
Princefle du fang royal , & fes mé. 
contentemens allerent fi loin , quelle : 
s’abfenta de la Cour , & quitta le Duc. 
fon mari. | 

Le Duc qui ne croyoit pas quelle - 
pritjamais ce partien fut allarme car: 
il craignoit l’indignation du Roi qui: 
vpuloir qu'une. Princeflt de fon fang. 
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für refpeQée & traitée comme il cor. 


venoit à fa naiffance , d'autant plus. 


que le Duc n’avoit aucune plainte le. 


gitime à faire contre.elle. Les Mif- 


fionnaires furent priez par le Duc d’ac- 
commoder cette ficheufe affaire, ils 
s’y employerent de toutes leurs for- 
ces, & après avoir remontré au Duc 
le tort qu'il avoit , ils allerent trow- 
ver la Duchefle, & fcurent tellement 


tourner fon efprit, que fans que-le- 


Roi s’en mélar, elle confentit de re- 
tourner ‘avec fon époux, après qu'il 


auroit donné fa parole d'honneur de la : 
mieux traiter , & de ne plus voir la: 


femme qui avoir été caufe de ce def 


ordre. Le Duc la donna , il promit. 


tout ce qu'elle voulut exiger de lui, & 


même de ne lui rien témoigner du. 


Y 


chagrin que fa retraite lui avoit cau-- 


fé. Il tint fa parole , la Duchefle re 


vint , & le Duc la reçut comme fi el. 


_ de fût revenue d’une partie de prome-. 


nade , & depuis cet accommodement, . 


ils vecurent dans une-étroite union » : 


qui édifia tous leurs fujers, & qui fit 
beaucoup d'honneur aux Miffionnai: 
res qui en avoient été les auteurs. 

À près quelques mois de fejour dins 


lai ville de Batta , où nos deux Mit 
fionnaires ayoient travaillé avec us : 
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füccès infini dont nous venons de 


donner des. preuves éclatantes., ils 
-penferent qu’il éroit à propos de faire 
une tournée dans.ce, vafte Etat, & 


d'aller porter la Foi & l’Evangile aux 


peuples que leur éloignement avoit 
empèché de venir à Batta. Ils. infor. 
merent le Duc de leur projet. ll l’ap- 
prouva , & pour y contribuer autant 
qu'il étoit en fon pouvoir de le faire, 
il ordonna des gens pour les accom. 
pagner & les fervir., & fit expedier 


des lettres à tous les Gouyerneurs de. 


fes places , avec. des ordres très-ex- 


Les Mila 
fionnaires 
vont vifiter 
les quar- 
tiers éloi- 
gnez duDi-- 
ché de Bar. 
tao 


près de. bien recevoir les Miffionnai- 


res; les-proteger, les. mettre à cou. 


“vert. de toute infulte:, obliger par 


leur exemple les Peuples à les venir: 
écouter, & cela conformément aux. 


ordres qu’ilen.avoit.recus du Roi, & 


que fa propre experience. lui avoit fait. 


connoître être abfolament neceflaires 


pour déraciner les reftes de l’ido'ä- 
trie , & établir folidementlaconnoif. . 


fance du vrai Dieu, & fon culte. 


Nos Miflionnaires trouverent dans. 
tous les lieux éloignez de la Capitale, 


les deux. abus qu'ils avoient combat 
tus dans la Capitale, je veux dire, 


lufage d’avoir des concubines au lieu. 
de femmes legitimes , & de prendre 


les femmes à l'é preuve. 
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Ils travail'erent puiffament à les dé: 
raciner ; mais les raifonnemens les plus. 

forts & les plus convainquans , n’au- 
roient fait que blanchir fur ces cœurs: 
durs, & fur ces efprits fans raifon ,. 

s'ils n’avoient pas été appuyez de l’e- 
xemple de leur Duc. Ils fe rendirent: 
alors, & difoient, il faut quela chofe 
fuit jufte & bonne, puifque notre. 
Souverain s’yeft foumis. Ce motif , 
comme on voit , convient très-bien à: 

| des gensignorans , & fans reflexion. 
La legereté”  Aufliles Mifffonnaires n'avoient pas: 
& le carac- grande peine à les obliger àrecevoir 
3, di les veritez qu’ils leur préchoient ; mais 
CB il en avoiént une trés-grande à les y- 
7 fixer. Auffi n’y a t'il point dans tout: 
le-mondé une-nation plus volage , ils: 

croyent aujourd’hui, ils doutent le: 
jour fuivant , & ne croyent plus le. 
troifiéme jour, & fion ne leur tebat 
continuellement les mêimes chofes , on. 
fe trouve aufi:avancé après un mois: 
d’inftruction , que fi on n’avoit pas: 

encore ouvert la bouche pour les inf- 

truire.. £ 

+ Les Miffionnaires, après leur avoir 
bien expliqué la préfence réelle de- 
Jefus-Chrift dans le Sacrement de nos 
Autels , s’aviferent de l’expofer à la 
veneration publique. Cette. ceremo- 


i 
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nie produifit d’abord un bon effet, ils. 
éroient ravis de fe voir traitez comme. 
les Blancs. Leur modeftie dans ce tems 
auroit fervi d'exemple en Europe. Ils 
fe tenoient profternez , ils difoient: 
leurs prieres avec une ferveur admi- 
rable. Les plus grands pécheurs don- 
noient des marques publiques de leur, 
repentir, il fe fit de nombrenfes con-. 
verfions. Mais pour leur faire conti- 
nuer une vie chrérienne , il faut autre: 
chofe que des Miffionnaires ambu- 
lans. Il en faut de fixes dans chaque. 


| Heu un peu confiderable , où les peu-. 
ples circonvoifins puifflent fe rendre 


commodement pour écotiter la parole: 


«de Dieu, & aflifter aux exercices de: : 


Religion qui s; féroïent ; & que peu=- 
vent faire douze ou quinze Mifhon-- 
naires dans un pays fi vafte, & rem. 
pli de plufeurs millions de perfont-. 


nes’, il en faudrait une-centaine. IL 


faudroit établir des Miffionnaires fi- 
xes dans plufteurs endroits , & für... - 
tout en avoir qui s'appliquaffént à ap-. 
prendre la langue ou les langues du. 
pays , afin de parler & d’écouter par 
eux-mêmes fans s'en rapporter aux 
interpretes dont l'ignorance , la cupi- 
dité , & la méchanceté. ne font que: 
trop connués.. | 
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Malgré les ordies du fouverais ,. 
nos Miflionnaires eurent bien à fouf- 
frir dans beaucoup d’endroits. Ces 
Peuples charnels ne pouvoient les en- 
tendre parler contre leurs vices favo- 
ris fans fe mocquer d’euxileur tourner 
le dos , leur dire des injures, & fans 
la prefence des Gouverneurs , ils leur 
auroient fait les derniers outrages, & 
les plus mauvais traitemens. Mais ils 
avoient affaire à des Religieux con. 
fommez dans la patience, dont le zele 
ardent pour le falur des Peuples , les 
mettoit au-deffus de tout ce qui pou- 
voit leur arriver de plus fàcheux.,. 
pourvû quils les gagnaflent à Jefus- 
Ghrift.. SD | 

Quels reproches ne leur faifoit-on. 
pas? Quelquefois on leur difoit en fa- 
ce , que la mifere les avoit chaflez: 
d'Europe pour venir chercher à vivre. 
en Afrique, & d’autres chofes encore 
| plus fâcheufes. Ceux quiétoientcom= 
mandez pour les fervir & pour porter 
les hardes &.les ornemens de l’Eglife, 
étoient des fripons en titre d'office, 
qui les voloient impunément , & leur 
enlevoient la plus grande partie de ce 
qu'on leur dennoit pour leur fubff 
tance , qui affurément ne pouvoit être 
plus fragale qu'elle étoit dans ce pars. 
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fauvage , pauvre & dénué des chofes 
les.plus neceffaires à la vie. Si le Pre- 
fet leur envoyoit quelque chofe d’Eu- 
rope , il n’en atrivoit jamais la moi- 
tié , & quand ils s’en plaignoient à 
ceux qui les conduifoient , & -qu'ils 
‘leur faifoient entrévoir qu'ils pou- 
roient s’en plaindre au Duc ou aux 
-Gouverneurs, ces brutaux ; après s’è- 
tre mocqué d’eux, les laifloient eux & 
leurs -hardes:an milieu des forêts, & 
s'enfuyoient comme des cerfs. | 
"+ Malgré tous ces dégoûts , la foiblef- 
fe, & les frequentes infirmitez dont 
ils étoient attaquez , ils acheverent 
leur tournée , &.revinrent comme ils 
purent à Batta. 

Mais ils y :trouverent de nouveaux 
fujets de chagrin. Le Duc avoit.oublié 
fa parole & les promeffes folemnelles 
qu'il leur avoit faites. Il avoit rappel- 
dé fes concubines , fa maifon étoit re- 
devenue un vrai Serail, il traitoit 
mal‘la Ducheffe fon époufe , &: la. 
voit reduite au defefpoir. | 

La rechùte de ce Prince leur parut 
plus difhcile à guérir que fa maladie 

récedente ; & elle l’étoit en effet ; ils 
fai parlerent en Apôtres , & il ne les 
écouta pas. «La paflion des femmes:le 


pofledoitentierement, & ne lui laif- 
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‘foit pas la liberté de faire la moindre 
reflexion. Que pouvoient-ils dans une 

‘fi facheufe conjonure? Ils prirent le 

parti d’avoir-recours à Dieu, & de 

lui demander par des prieres ferven- 

es & continuelles, qu’il toucha en- 

«core une fois le cœur de ce Prince, 

& qu'il le ramenât à fon devoir ; & 
-cependant ils s’appliquerent à empè- 

‘cher que fon mauvais exemple fe ré- 
pandant parmi le peuple , ils ne re- 
tombaffent dans leurs anciens defor- 

dres , comme cela lui-évoit déja ar 
 ivé, | 
IDémélé des Ils eurent dans le même-tems un 
Capucins autre fujet de chagrin. Le Vicaire 
* Un. General de S. Salvador envoya un 
at Curé à Batta, C’étoitun Prêtre Secu- 
lier qui avoit déjaexercé cette char- 

ge dans d’autres endroits. .Il fe {can 

dalifa d’abord de:ce que les Capucins 
avoient introduit l’ulage d’adminif. 
trer les Sacremens , fans exiver aucu- 

ne retribution, ou comme il difoit, 

aucune reconneiffance. Cet :ufage , 
quoique faint, & felon les conftitu- 

tions Apoftoliques , nuiloit à fes inte». 

rêts , le porta à leur dire avec polie 

teffe qu'ils pouvoient fe repofer, & 

pe point tant. fe fatiguer, parce qu’il 

{e fentoit aflez de force pour s'acquit- 


\ 
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‘ter de toutes les fonGions de fon mi- 
cniftere ; mais s'étant apperglùi que cet. 
te fimple déclaration n'empéchoic ni 
des Capucins d'aller leur chemin à 
Tordinaire, ni les peuples d'avoir re- 
«cours à eux dans leurs befoins , il leur 
déclara en bonne forme , qu'il leur 
défendoit de continuer leurs fonc- 
tions , prétendant que leurs pouvoirs 
-quoiqu'émanez du lape,.étoient abu- 
due. i 
Le metif qui le portoità cette vio- 
lente maniere d’agir, -étoit que tout 
fe monde alloit aux Capucins , d’au- 
tant plus volontiers , que ces Pe- 
es refufant ce qui tient lieu d’ar- 
gent dans le pays , fe contentoient 
È recevoient avec ation de grace , le 
peu de vivres qu'on leur donnoit 
pour leur fubfftance journaliere, au 
‘lieu qu'ils n'ofoient paroître devant 
leur Curé que les mains pleines de co- 
quilles , de pieces dope: » OU autres 
chofes de prix. | 
On ne juge pas à propos d'entrer 
ici dans une difcuflion qui feroit peut- 
‘être odieufe , ni d’examiner fi ce bon 
Ecclefiaftique commettoit une fimo- 
mie , en exigeant des chofes tempo- 
xelles pour la difiribution des fpiri- 
æuelles 3 ‘car il paroît jufte que celui 
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qui fert à l’Autel, vive de l'Autel. De | 
-fimples aumônes très-legeres pour la 
fubfiftance , ne fuffifoient pas à un Piè- 
«tre qui vouloit vivre avec honneur,, 
& comme il convenoit au caractere 
dontiléroir revècu. "TRE 
‘Les Capucins emtretent prudem- 
ment dans‘fes raifons , ils l’allerent 
trouver , & lui moritrerent amiable- 
ment les pouvoirs qu'ils avoient de 
‘prècher par tout, d'adminiftrer les 
Sacremens de Baptème, de Peniten- 
ce , d'Euchatiftie , d'Extrème-Onc- 
tion , de Mariage , & d’enterrer les 
Fideles qui demandoient d’être en- 
‘terrez dans leur Eglife , & comme ils 
virent que ce Curé ne fe rendoit pas, 
ils lui offrirent de lui laiffer entiere- 
ment le foin de la ville , & d’aller 
‘exercer leur zele & leurs pouvoirs de- 
“hors , & mème de recevoir en leur 
compagnie une perfonne de fa part, 
qui recevroit les coquilles , & les au- 
«tres chofes qui feroient payées par les 
peuples , comme draps curieux , & 
qui lui en rendroit compte , pourvù 
‘que quand ils-jugeroient à propos de 
venir à Batta , ‘il ne prétendit pas les 
‘en empêcher , ni les gèner dans l’e- 
xercice -de leurs pouvoirs. Le'Curé 
fut content, il -demeuta d'accord de 
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‘ces conditions, & les Peres partirent 
pour recommencer leurs Miffions. 
Après ces conditions fi avantaget- 
‘fes pour le Seigneur Curé, dont les 
Miflionnaires alloient faire la befo- 
gne , & lui amafler des coquilles & 
des impulci , ils partirent ACCOMPA- Seconde 
gnez de fon receveur , & reprirent tournée des 
le chemin qu’ils avoient déja tenu Capucins. 
«dans leur premiere tournée. Ils conti. 
‘ nuerent leurs fon&ions A poftoliques 
“avec fruit ; mais lé Pere Gabriel y 
“üecomba , il fut attaqué d’une fieyre 
double tierce fi violente qu'elle le 
mit bientôt en dinger de perdre la 
vie. Il obligea fon Compagnon à con- 
 tinuer l’œuvre de Dieu » & fe fit re. 
porter à Batta, où il eut le bonheur 
de trouver un Marchand Portugais, 
‘qui ayant compaflion de [ui > lui donna 
un de fes efelaves pour le fervir 4 SE 
lui fit fournir à fes dépens , ce qui lui 
-étoit néceflaire. Cet efclave le fervit 
bien pendant que fon maître demeu- 
ra dans la ville; mais dès que les af 
| faires de fon commerce l’obligerent 
de s’en éloigner , ce malheureux aban- 
donna auffi le malade , qui étoit obli- 
ge de fe lever ; quand il pouvoit le 
faire , allumer du feu s & faire les 2! 
mens qui lui étoient neceffaires, 
dome LIL, | I 
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Son Compagnon ne fut pas long- 
tems fans tomber malade , les fati- 
gues , la difette des vivres, la chaleur 

_& l’intemperie du climat lui caufe- 

‘rent une fiévre continué ; avec une 

ctuelle diffenterie, Il fe vit obligé de 
fe faire porter à Batta, & de fe retirer. 
auprès de fon Confrere dans cette 
«miferable cabane ,, où couchez fur 
“une fimple natte , & dépourvüs de 
prefque toute forte de fecours, ils ne 
pouvoient en efperer que de Dieu 

feul. | | 
Les deux Le Prince les vint voir plufieurs 
fMiffionnai- fois , & fe montrant très-compatif= 
RARES TOM fant'à leur mifere , il leur promettoit 
‘bent mala- ein ut SE de. 3 
.des,& vien. Les plus belles chofes du monde ; mais 
ment à Bat- Il n'y fongeoit plus dès qu’il étoit à 
ta. quatre pas de leur cabane. Ils n°ae 
‘voient pour tout aliment qu'un peu 
de chair d'éléphant fumée , dont ils 
‘faifoient eux-mêmes du boüillon ; mais 
-quel boüillon , & quelle fubftance 
‘peut-on tirer d'une chair fechée à la 
fumée , & que l'on n’a fait fecher que 
quand elle étoit pleine de vers , & 
‘plus de demie corrompue ; car c'eft 
dans cet.état que les Negres la'trou- 
vent bonne & tendre. Auffî dès que 
-æette chair étoit amollie par l’eau, & 
chauffée par le feu , les vers y four 
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milloient, & elle rendoit une odeur 
‘qui faifoit bondir le cœur. Il falloit - 
pourtant qu'ils s’en contentaffent, ou 
fe refoudre à mourir de faim. Ils eu- 
rent beau demander au Duc quelque 
peu de ‘viande fraîche pour fe faire 
des boüillons , ils n’en réçurent que 
des complimens & des promefles. On 
peut dire que s'ils avoient pù vivre de 
ces viandes creufes , ils auroient fait 
grande chere. Ils ne furent {ecourus 
dans éette extrèmité que de quelques 
pauvres habitans , qui ayant befoin 
qu'on leur fit à eux - mêmes la cha- 
rité , partageoient avec eux leur {ub- 
fiftance. 

Pour furcroît de malheur , le Due 
reçut ordre d’aller rendre hommage 
au Roi à S. Salvador fuivant la coù. 
‘ tume. 

Sen départ pour fon voyage qui 
dura un an, dépeupha la ville ; car 
c'eft une loi que tous ceux qui font en 
état de marcher , doivent accompa= 
gner le Prince dans cette accafion. Il 
ne refta à Batta que quelques infirmes 
& peu d’autres gens pour garder les 
femmes, les enfans & les vieillards. 

La ville devint tout d’un coup dé- 
| ferte , les femmes de quelques diftinc- 
tions fe renferment dans leurs mai- 

| li) 
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ons ; afin que leurs maris ou leurs 
galands n’ayent rien à leur reprocher 
à leur retour. 

Cet abandon general les obligea 
d'écrire à leur Prefer , & après lui 
avoir reprefenté le malheureux état 


‘Où ils étoient , & le peu de fruit qu’il 


y avoit à faire parmi ces peuples , le 
fupplier de difpofer de leurs perfon- 


nes comme il le jugeroit a propos. 


‘Miffionau Le Pere Prefer ayant recu leurs 
Marquifat lettres, & ayant bien confideré l’af. 


d'Inculli. 


faire devant Dieu, jugea à propos d’a- 


bandonner pour un tems la Miffion 


de Batta, & de donner au Pere Ga- 
‘briél le foin des ames du Marquifat 
de Incufli, & de donner au Pere Jo- 


“feph de Fernambouc la Miffion de 


Zomba, qui e& aux Frontieres d’In- 
cu. — © 

Il envoya le Pere Antoine au Com- 
té de Semdi, & lui donna pour com- 
pagnons le Pere Antoine-Marie de 

Montpradon , & le Pere Jerome de 
Mont-Sarchio, 

Is partirent dès qu’ils eurent recu 
leurs ordres ; mais le Pere Gabriel de 
Valence qui n’étoit pas entierement 
igueri , retomba:bientôt dans une fié- 
wre continue, lente à la vérité 5 mais 
ui lui ayant été abfolument Pappe- 
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tit le mit fi bas, que quand il entra. 
dans la Province d’Incuili , il n’avoit. 
plus que la peau colée fur les os, &c. 
ne pouvoit plus fe foüténir. Le Pere 
Jofeph voyant bien qu'il ne pouvoir: 
al'er loin , refolut de demeurer au-- 
près de lui, pour l’affifter autant qu’il 
lui feroit poffible; mais ce zelé Mif- 
fionnaire qui avoit bien plus à cœur 
le falut des ames que le foin de fa per- 
fonne , n’y voulut jamais confentir ,. 
& après qu'il fe für confeflé , & qu'il 
eût recu de fa main les derniers Sacre=- 
mens , il l’obligea de pourfuivre le 
voyage que l’obéiffance lui faifoit en- 
treprendre. Ils fe féparerent donc. 
après avoir répandu beaucoup de lar-- 
mes , & le Pere Gabriel refta avecun: 
Frere Laïque que le Pere Prefet avoit 
envoyé de S. Salvador , qui le vit 
expirer quelques jours après avec une 
ferenité & une joye, qui n’eft propre 
qu'aux predeftinez. | 

Il mourut agé de cinquante-fix ans ,. 
après avoir donné des rares exemples 
d’un zele vrayement Apoftolique en 
Afrique, & de-toutes les vertus chré- 
tiennes & religieufes dans tous les: 
lieux où il s’étoit trouvé, & particu- 
lierement d’une parfaite refignation 
àla volonté de Dieu , qui lui faifoit 

liij 
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fouyent repeter ces paroles : que vo». 
tre volonté fe falle, è mon Dieu, & 
non pas la mienne. ni 


G HA PI TRE: Mi 
De la Million d'Ovando. 


".\ Ette Province eft très-vafte ; el 
le avoit autrefois le titre de 
Royaume , quoique relevant de celui 
de Congo, auquel elle ef à prefent. 
unie. 

Elle étoit échûë au Pere Bonaventu- 
| re de Carriglia, & au Pere François 
° de Veas. Ilsen prirent auffi-tòt le che- 
min ayant pour interprete un certain 
Dom Calixte Zelote qui les avoit dé: 
Ja accompagnés dans d’autres voyages, 
| | & dont nous ferons obligez de:parler 

| avec éloge dans la vie de la Reine 
Zingha. | 

Ils arriverent à Ovando le 8. Sep- 
rembre , & y furent reçus avec quel- 
que apparence de joye par le Col- 
lunto ou Gouverneur, qui après les 
avoir fait loger dans une méchante 
cafe dépourvüë des chofes les plus ne- 
ceffaires , les fit attendre jufqu’au foir 
avant de leur envoyer de quoi fouper. 
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Ce:fouper confiftoic en un rat rôti 
pour chacun, & un peu de légumes 
demi-cuites à l’eau. DIE 

Cette Province fe glorifioit d’être’ 
chrétienne , c’eft à la préfence des 
Miffionnaires que ces Peuples de- 
voient être redevables de porter cet 
augufte caractere. | +, 

Pour en juger , il fuflit de fçavoir État Hi 
que dans toute cette Province , quia a ne 
quatre-vingts lienés de longueur , on 4 Qyagdo. 
y pratique ouvertement toutes les fu- © 
perftitions de l’idolàtrie , & qu'il n'y 
avoit pas un feul homme qui füt ma- 
rié felon les regles de l’Eglife. L’impu-- 
dicité y regnoit au fouverain degré.. 
Chaque maifon étoit un ferail rempli 
de-concubines & d’enfans illégitimes , 
dont les Peres ne prenoiént aucun 
foin. ai 

Le Comte d’Ovando, qui étoit 
Seigneur de cette Province , avoit 
pour fa part un peu plus de deux cens 
concubines. | 

On folemnifoit dans le village où 
le Comte faifoit fa refidence , un de 
ces facrifices profanes , lorfque les 
deux Miffionnaires y entrerent. Tout 
le Peuple ; le Comte à latète, y étoit 
‘eccupé. Cela l’empècha de leur don- 
ner audience ; mais il voulut bien dire : 

lil). 
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un mot à leur interprete qu'ils Ibi. 
envoyerent , qui lui préfenta les ler- 
tres du Roi, & lui expliqua en abre-. 
gé, à caufe de la circonftance prefente, 
les pouvoirs & les deffeins des Mi£ 
fionnaires. i 

Le Comte y répondit par un com- 
pliment qu'il leur envoya faire, qu'ils 
etoient les bien-venus qu'ils pouvoient 
compter fur fa protection , & qu’il leur 
accordoit fon confentement., que la 
crainte de déplaire au Roi arrachoit 
de la bouche du Comte , pendant que. 
fon cœur en étoit bien éloigné. 

Cependant en vertu de ce confen- 
tement les deux Miffionnaires com. 
mencerent leurs fonctions , & amaf 
fant le peuple du village & deslieux 
voifins , qu'ils avoient fait avertir de 
leur arrivée , ils prècherent & mon- 
_trerent avec force le malheureux état- 
où ils étoient , leur ingratitude envers 
Dieu , qui ne laiffoit pas de les com- 
bler de biens, quoique leur vie fenfuel- 
le, déreglée & impudique méritàt des. 
châtimens éternels. Leurs difcouts 
étonnerent bien du monde; plufieurs 
fe repentirent , avoüerent leurs cri 
mes, en eurent honte, s’en corrige- 
rent, & donnerent des marques de. 
converfion. 
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Ils étoient en partie redevables de Premiers 
_ ces bons fuccès à la fidelité & au zele fuccès de la. 
de leur interprete , qui en traduifant Miflion. 
leurs paroles y fcavoit donner le poids. 
& l’aurorité dont elles avoient befoin.- 
Le fuccès en fut fi confidérable , qu’en 
peu de jours ils donnerent le Sacre- 
ment de la regeneration à plus dé qua- 
tre cens perfonnes , enfans & adultes, 
qui fe confefferent , pleurerent leurs. 
fautes paflées, & promirent de vivre 
en veritables Chrétiens ; & en donne- 
rent des: preuves en chaffant leurs 
concubines , & en. prenant une feu- 
le femme felon les Loix, de l’E- 
glife. 

Mais le nombre de. ces heureux: 
convertis fut bien petit, en comparai- 
fon de ceux qui demeurerent dans le 
peché ; dans l’endurciflement , dans 
le crime , & fur-tout dans les prati-. 
ques abominables de l’idolatrie & dans. 
le concubinage. 

Ces malheureux , non-féulement ne: 
fe rendoient pas aux veritez éclatan- 
tes que les Peres leur prèchoient ;. 
mais ils s’en mocquoient , les tour- 
noient en ridicules & folitenus. par: 
celui qui devoit proteger la Religion ;-. 
comme il l'aviifiororai: i,- Ils atta 
quoient nos myfteres en public , 80: 

Lv. 
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les blamoient d’une maniere très-oue. 
;; ;trageante,: :. 
c LesMif Les Miffionnaires après avoir prè- 
LUS ché , & avoir long-tems attendu , f 
abandon. CA » & avoir long-tems attendu , fans 
ncnt le vil- SAppercevoir d’aucun figne de con- 
laged'O. verfion ; voyant au contraire que le 
vardo. mal croifloit , aufi-bien que l’infolen- 
ce , fecouerent la poufliere de leurs 
pieds , felon le confeil de l'Evangile ; 
abandonnerent le village , & allerent 
| porter la lumiere de l’Evangile dans 
d’autres lieux. 
Ileft vrai qu’ils trouverent par tout 
. les mémes déflordres., la pluralité des 
femmes y étoit d’un ufage fixe & im- 
mémorial , & les fuperftitions de 
lidolätrie établies & pratiquées d’une 
maniere à ne pouvoir pas efperer de 
les déraciner. En voici un exemple. 
Les deux Miflionnaires s'étant fe- 
parez ,afin.de vifiter un plus grand 
nombre de villages ; le Pere Frangois 
de Veas entra dans un dont il trouva 
toutes les cafes remplies de ces abo- 
minations qui precedent les facrifices 
folemnels des idoles. Il en eut le cœur 
percé, & comme il étoit porteur des 
ordres du Roi, fon zele s’enflamma, 
& il commengoit à rompre & à dé. 
truire ces funeftespréparatifs SHOT 
que tout d’un coup on vit fortir dela, 
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forét prochaine une grofle troupe de 
ces idolàtres qui s’y étoient retirez 


pour ne pas craindre la juftice du Rois 


qui vinrent fur lui les armes à la main, 
. »°3 ù 

criant comme des défefperez qu’il fal- 
loit venger dans le fang de cet Euro- 


péen les outrages qu'il faifoit à leurs - 


dieux: - | 

Le Pere les voyant approcher , fe 
mit à genoux, & levant les yeux au 
Ciel , il offrit à Dieu.fa vie pour le 
falut de ces aveugles volontaires en 
attendant le coup de la mort, lorf- 


Dieu par. 
un miracle 
fauve la vie 
a un Mif- 
fionmoire. 


qu'une main invifible arréta tout d’un 


coup ces furieux; & les empècha de 
le maffacrer. Ils fe contenterent de-le 
charger d’injures, & lui protefterent 


que sil continuoit d’infulter leurs 
dieux ; ils obligeroient le Gouverneur 


de le chaffer du pays: - 


Cet accident fit connoitre au Pere : 
Ffancois de Veas qu'il ne falloit pas . 
toûjours fe laifler. aller à fon zele & . 


à fon tempéramment qui étoit trop ars 
dent , il changea de maniere, il prit 
le parti de la douceur ,. & -de les con- 


vaincre par la raifon; 1 prècha avec : 


zele ; mais il fut plus refervé, il ne : 


«mit plus la main fur leurs. fimulacres , 


& Dieu benit tellement fes travaux. 
qu’il ouvrit les yeux à quantité de ces. 
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Peuples, leur ft reconnoître leurs er. 
reurs. Ceux qui après avoir été bap- 
tifez , étoient retombez dans lidoii-. 
trie , revinrent au giron de l’Eglife. 
par une nouvelle profeflion, ils brü- 
lerent eux-mêmes les fimulacres de 


Jeurs faufles divinitez, & devinrent. 


de bons Chrétiens. Ceux. qui n’a- 
voient, pas reçu le Baptème , le de- 

manderent avec inftance, & le regu=. 
rent. La grace accompagna la prédi- 


cation du Miffionnaire , & ce village. 


— Guerre en- 


tre Je-Coin- 


i te. d Ovan 


& ceux des environs furent entiere-. 
ment convertis. | SE 
Aprés une courfe de quelques mois, 
les deux Miflionnaires fe réiinirent,. 
afin de reprendre enfemble les mefu: 
res les plus convenables pour Pœuvre. 
de Dieu dans les autres lieux de cette - 
vafte Province , lorfque le Comte 
d’Ovando les envoya chercher avec. 
empreffement ; les priant de fe ren- 
dre fans retardement auprès. de lui ,. 
vit le preffant befoin qu'il avoit de 
leurs confeils. | 
La caufe de ce rappel fut que la 
Reine Zingha étoir'entrée inopinément: 
dans fesEtats avec une puiflante armée.. 
Cette Princefle étoit mécontente. 
cu Comte à caufe de quelques dif- 
couts. peu refpeétueux.qu'il avoit ter. 
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au d'elle, & pour quelques autres rai- do & laRei- 
fons qui ne font pas venués à la con- ne Zingha» . 
noiflance de mon Auteur. Elle avoit. | 
fait une ligue avec les Follandois ,. 

. qui étoient alors en guerre avec les. 
Portugais , & qui s'étoient engagez. 
fous certaines conditions , à. la re- 
mettre en pofñefllion du Royaume. 
d'Angolle qu’elle prétendoit lui ap-- 
partenir. Elle étoit alors avec fon ar- 
imée dans le territoire de. Coanza, af- 
fez près de Maffagano. Elle avoit fait. 
un gros détachement qu’elle avoir en=. 
voyé à Ovando avec ordre de dé-. 
truire entierement cette Province , &. 
d'y commettre toutes les hoftilitez: 
imaginables. 

Le Comte n’étoit pas en état de. 
s’oppofer à ce déluge d’ennemis , il 
n’avoit qu’un affez petit nombre de 
milices , & n’avoit pas le tems.d’en : 
affembler davantage. Les Miffionnai-- 
res ne purent lui donner de meilleur 
confeil dans cette extrémité, que de. 
recourir à la mifericorde de Dieu par: 
la penitence, afin d’en obtenir les fe- 
cours qui lui étoient fi. neceflaires. 
Quelques bons Chrétiens ; mais en. 
petit nombre, fuivirent leurs confeils. 
Le Comte, & tout le, refte fe confiant : 
fur le caractere de Chrétiens; qu'ils 
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avoient reçus par le Baptème ; mais : 
dont i s s’étoient rendus indignes par. 


Jeur apoftafie & leurs autres crimes , . 


Le Comte 


perd la ba- 


taille & la 
vie... 


prirent les armes & allerent au-devant . 
de leurs ennemis ; qui éroient plütôt 
les executeurs de la juftice divine, que - 
les troupes de la Reine Zingha. 
Le Comte partagea fes troupes en 
trois corps la bataille fe donna, îl. 
fut tué dans le combat, & fes trou- 
pes entierement défaites. Quelques : 
fuyards en ayant apporté la nouvelle 
à Ovando , tout ce qui y reftoit de : 
Peuples: prit auffi-tôt la fuite , aban- 
donnant avec une précipitation extra- 
ordinaire leurs maifons & leurs-biens : 
pour fauver leurs perfonnes. 
Il ne demeura dans cette ville, qui : 
alloit être défolée , que les deux Capu- 
cins, & un Negre, à qui la peur òta 
le moyen de fuivre les autres. Il entra . 
dans l’Eglife où les Peres s’étoient re- 
tirez , & fe cacha fous l’Autel. 
L’Eglife qui n’avoit qu’une fimplé - 
muraille de terre & de paille, n'étoit - 
pas en état de faire aucune refiftance ; . 
aufli les Peres ne s’y étoient retirez, . 
que pour être immolez awpied de lAu- 
tel. Ils y attendirent la mort pendant 
trois jours , qu’ils employerent à sy. 
préparer par de fesventes prieres.:lis . 
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mavoient plus leur iaterprete Dom 
Calixte Zelote , il avoit pris les armes . 
comme les autres , il avoit accompa- 
gné le Comte, &: il étoit demeuré : 
prifonnier de guerre. Nous avons dit 
dans le volume précedent quel eft le . 
fort ordinaire des prifonniers de guer-.. 
re , l’efclavage ou la morteftleur par- 
tage , & leur efclavage ne dure , pour . 
l’ordinaire , que jufqu'à ce qu'on ait 
befoin de leur fang & de leur chair - 
pour faire un facrifice ou un repas. 

Au bout de trois jours un détache- . 
ment entra dans la ville. Les Officiers 
qui le conduifoient y voyant une f 
grande folitude , & craignant quelque 
furprife , empècherent d’abord leurs . 
foldats de fe.débander pour courir au . 
pillage. Mais. voyant quelle étoit : 
tout-à-fait abandonnée, ils la leur aban- 
donnerent. Ils entrerent dans l'Eglife , 
& y trouverent les deux Capucins à Les Capu- 
genoux , qui attendoient le coup de la cins font 
mott. Ils fe contenterent cependant F" S'en 
de les maltraiter de paroles, & de‘ DAI 
leur. donner quelques fia coups. Ils 
trouverent le jeune Negre qui étoit 
caché fous l’Autel , ils l’en tirerent, 

& fe mirent en devoir de le maflacrer, 
Un de ces Peres l'exhortoit de mourig 
en Chrétien, pendant que l’autre de». 
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mandoit à ces barbares la vie dé:ce- 
Jeune homme , & il fur affez heureux. 
pour Pobtenir. Ils briferent PAutel,. 
& rompirent un coffre qui renfermoit. 
les ornemens facrez , qu’ils foulerent 
aux pieds avant de les mettre en pa- 
quets pour les emporter. Ils mirent 
des fers aux mains des deux Capucins. 
& duNegre, & les coriduifirent à la 
Reine. Elle s’étoit avancée , & étoit. 
alors campée à quatre. milles d’O-. 
vando.. 
Ils virent par tout le chemin des. 
“marques d’une entiere défolation , &.. 
de la cruauté des Giagues , dont l’ar-- 
mée de la Reine étoit compofce. Ils . 
trouvoient des bandes de foldats, qui. 
au lieu de butin, étoient chargez de.- 
membres humains embrochez dans 
des bâtons qu’ils portoient fur leurs 
épaules. La plüpart , chemin faifant,. 
mangeoient la chair humaine toute. 
cruë , dont le fang leur couvroit le. 
vifage & la poitrine, felon la coûtu- 
me barbare des Giagues.. 
Ils font pré-. Is arriverent enfin au pavillon de. 
fentez ala la Reine, qui n’éroit qu'une cabanne 
ra groflierement faite de jonc & de bran- - 
bien reçus. RS DER À 
ches d’arbres. Elle y étoit à demi cou- 
chée fur un beau tapis , ayant auprès 
delle fon bouclier , fon arc & fes fé. - 


= 


pe L'ÉTHIOPIE Oecip. 209: 
ches, avec fes Gardes & fes princi-. 


paux Officiers. 


Les cruautez qu'ils avoient entendu: 


raconter de cette Princefle les rendit 


tout tremblans, quand ils furent ad-. 


mis à fa préfence ; mais leur peur du- 
sa peu.. La Reine les reçür avec bon- 
té , elle leur dit de ne rien craindre, 
_& de ne point s’épouvanter de ce 
qu'ils avoient vi, que telle étoit la 


coutume des Giagues , dont l’extrème. 


\ 


necefhité. l’avoit obligé de fe fervir ,. 


de fe mettre à leur tête, & d’obferver: 
leur Loi à l'exterieur, quoiqu’elle pro-. 
| feflât dans le cœur la Loi fainte des. 


Chrétiens , dont elle avoit fuccé l’af. 


feCion avec le lait. Elle leur parla en: 
Portugais , &. parut ravie de ce que’ 
ces Peres lui avoient parlé dans cette: 
langue qu'elle fçavoit en perfection... 


Elle leur fr ôter leurs fers, les fit af- 


feoir , & leur dit que s ils n'avoient- 
point été maffacrez , c’étoit parce 
qu'elle avoit donné ordre de ne faire. 
aucun outrage aux Prètres du Dieu. 


des Chrétiens , qu'elle fçavoit le ref- 


pect qu’on doit porter à leur carae- 
re &. à lautorité dont le Vicaire du: 


Roi du Ciel les avoit revètus. 


Elle s’entretint long-tems avec eux: 


des chofes de la Foi, du falut éternel 
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& des moyens d’y ‘arriver , & ne pic 
| stempécher de leur découvrir les fen- 
timens de fon cœur , l’eftime qu’elle. 
faifoit de leur Religion, & l'ardent 
defir qu'elle avoir de la profeffer',. 
quoiqu'à l’exterieur elle donnâtlieu à‘ 
{es fujets d’en juger autrement. 

Elle leur fit donner un logement 
aflez commode; mais ils y trouverent 
des foldats Giagues qui vomifloient à 
tous momens des blafshèmes contre. 
le Dieu des Chrétiens, & qui éroient 
continuellement occupez à rôtir de la 
chair humaine , dont ilsles invitoient 
de manger pour fe mocquer d'eux. 

Les Peres fortirent de cette caban- 
ne, & le firent fçavoir à la Reine qui 
eut la bonté de les faire loger aflez près 
d'elle , afin d’avoir plus de commedi- 
té de les entendre parler de Dieu. EE 
le avoit foin de leur envoyer des vi- 
vres ,c'eft-à-dire:, de la viande cui- 
te , par les Officiers qui lui étoient les 
plus attachez , & comme elle fçavoit. 
la repugnance invincible qu'ont les 
Chrétiens de manger de la chair hu- 
maine, & qu’ils pourroient s’abftenir 
de manger ; crainte d’être trompez , 
elle envoyoit exprès à la chaffe dans 
la forêt, & leur envoyoit les cerfs & 

les. fangliers qu’on tuioit.... 
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En échange de tant de bontez, les. 
Peres ne perdoient point de tems fans 
l’inftruire des Myfteres de notre fain-. 
te Religion. Elle de fon côté ne s’en-. 
nuyoit point de les entendre , & filé- 
tar de fes affaires ou les paflions de la. 
jeuneffe le lui ayoient permis alors, 
elle auroit éffectué ce qu'elle leur pro- 
mit, & qu'elle executa dans la fuite, 
Ils demeurerent ainfi quelques jours. 
auprès de la Reine, qui leur fitren- 
_ dre tout ce-qu’on leur avoit enlevéà. 
Ovando. Ils y firent un voyage par. 
fa permiffion, & retrouverent un ba- 
ril de vin d'Europe qu’ils avoient ca- 
che , & dont ils lui. firent prefent.. 
Elle le reçut d'autant plus agréable- 
ment, que le vin. d'Europe eft très- 
rare dans le pays, & particulieremene - 
dans un tems de guerre. Elle leur en- 
voya un prefent d’efclaves & d’autres. 
chofes de prix, que ces bons Peres . 
refuferent-honnètement, ce qui édi- 
fia la Reine qui fe. confirma dans l’o- 
pinion qu’elle avoit conqué de leur 
détachement ; & de leur vertu, &. 
qu'ils n’avoient d’autre vüé dans tout 
ce qu’ils faifoient , que le falut des. 
ames. Aufli fe recommanda-r'elle for-.. 
tement à leurs prieres, & les chargea 
d’affurer le Souverain Pontife , que 
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dès qu'elle auroit rerminé la guerte’ 
& recouvre fonRoyaume,elle embraf- 
feroit la Religion Chrétienne , & fe- 
roit venir des Capucins auprès d’elle.. 
Elle le fit en 16$5.-comme nous le. 
dirons dans la fuite , & demanda en 
particulier ces deux bons Religieux ;: 
mais ils étoient retournez en Eu- 

rope. 
Leur voy». La Reine leur permit de fe retirer 
u du camp 4 S, Salvador quand ils voudroient.. 
ie la Reine . > » . 

jufgi's S. Ils prirent l’occafion d'un Officier du: 
Salvador., Roi de Congo, qui étoit venu de la 
| part.de fon Maître faluer la Reine, &: 
lui apporter des prefens. Cet Officier 
étoit accompagné de quarante per- 
‘ fonnes, la plüpart efclaves porteurs.. 
Leur voyage dura vingt jours , pen- 
dant lequel ils fouffrirent tout ce qu’on: 
peut fouffrir fans mourir. Ils penferent. 
plufieurs fois être dévorez des bêtes. 
feroces, & périr en traverfant les ri- 
vieres ; mais ce qui les incommoda 
le plus, ce fur la difette des vivress:: 
Elle fut extrème. Ils trouverent le 
pays tellement ruiné & brûlé, qu'il 
n'y avoit plus de racines , ni de feüil- 
les aux arbres. Ils cherchoienten vain 
des reptiles ; le feu les avoir tous. 
confumés. Il eft vrai qu’ils marche- 
sent pendant affez long-tems au mi: 


A 
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‘lieu des reftes des cadavres à demi 
pourris, dont les Negres ne faifoiene 
pas fcrupule de prendre les meilleures 
pieces, & de les manger ; mais les 
-deux Peres ayant horreur de ces mets 


_déteftables, aimoient mieux fouffrir 1a Is arrivent 
Æaim. La main toute-puiffante de Dieu bien mal- 


les fecourut fouvent comme par 
racle dans cette extrémité ; ils arrive- 
vent à S. Salvador les jambes telle- 
ment déchirées & ulcerées par les épi- 
nes & les rofeaux qui couvroient les 
Chemins, qu'ils furent pluficurs mois 
à fe suerir de cesblel'ures. 

Au bout de quatre mois leur zele 
les porta à prendre le chemin du Mar- 
quifar d’Incuffa , quoiqu'ils ne fuffent 
| : e: 
pas encore entierement guéris. 

—_ Tels furent le commencement . le 
fuccès & la fin de la Miffion d’Ovan- 
do , dont les malheureux Peuples ne 
purent être convertis. La perte de 
leur Prince , la déroute de leur àt= 
aimée , la ruine entiere de leur pays, 
rien enfin ne pit les faire changer. 


Dieu les laiffa dans leur fatal aveu 


glement pour les punir de lidolâtrie F 
à laquelle ils étoient fi fortement atta- 
chez , qu'ils meriterent encore un 
nouveau châtiment en 1656. En voici 
leccafion, | 


‘MI- Salvador, 


F \ 
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Le Prince qui avoit fuccedé au 
Comte, qui avoit éré tué dans la ba- 
taille dont nous venons de parler , fe 
révolta , & refufa ouvertement de 
venir prêter foi & hommage au Roï,, 
‘comme il y-étoit oblige. 
Le Roi traita avec la Reine Zingha 
-qui étoit à la tête de fon armée toù- 
‘jours victorieufe des Negres, & l'en 
i gagea de punir ce-Rebele , & cette 
Princeffe dont le nom feul jettoit l’e- 
pouvante partout, entra une feconde 
fois dans le Comté d’Ovando. Le 
*Revolte du Comte qui ne fe trouvoit pas en état 
Comte de lui refifter , prit la fuite avec 
d'Ovando tout-fon Peuple; mais il n’alla pas 
punte parla ji fans être pris avec fa femme , fo 
“Reine Zin- P tes 
:gha, fils & les principaux de fa Cour. La 
Reine ordonna qu’en punition de leur 
révolte, ils fuflent tous marquez aù 
vifage avec un fer-chaud comme des 
efclaves. Ce châtiment eft plus hon- 
teux & plus infupportable aux gens. 
libres, & de cette condition, que la 
mort mème ; mais très-utile pour te- 
air en bride ces Peuples legers ; in- 
-conftans , :& portez naturellement à la - 
-defobéïffance & àlarévolte. | | | 
Par bonheur il fe trouva à la fuite 
de la Reine deux Capucins , qui #- 
sent tant auprès de cette Psincelle,, 
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‘que. la Comtefle, & le jeune Prince 
fon fils, furent exempts.de recevoir 
“cette marque d’infamie. | 
Cependant les Peres Bonaventure 
& François , ayant obtenu les permif- 
-fions neceflaires pour .aller au Mar. 
-quifat d’Incuffa ,-en prirent le che- 
min. Il n’eft éloigné de S. Salvador que 
de quarante lieués. C’eft une Provin- 
«ce à laquelle la ville capitale donne 
le nom ; ils y arriverent le.30: Decem- 
bre 1649. € à | 
Hs crurent d’abord entrevoir quel. Les Peres 
‘ques étincelles de la Foi dans:ces Peu i 
ples ; qui eTe&ivement paroiffent cois vont 
Chrétiens à l'exterieur ; mais quand précher 
‘ils eurent examiné les chofes de plus dans leMar- 
près, ils reconnurent que ce n’étoit quifar d'In- . 
“qu'un mélange affreux de toutes les €582. 
faperftitions de l’idolâtrie., & de tous 
les vices qui l'accompagnoienr. C'é- 
toit une idolâtrie réelle ; mais maf- Religion 
-quée , qui avec quelque chofe qui pa- d'Incuffa. _ 
.roiffoit bon à l’exterieur ; contenoit 
‘une infinité d'abus & de défordres 4 
que ces imbeciles prétendoient qu'on 
leur devoit paffer , & leur tenir com. 
pte de ce qu’ils vouloient bien fe di. 
re & S'ayouer Chrétiens. Les Mif 
fionnaires virent bien que le travail 
urpaffoit leurs forces ; il falloir des 
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miracles pour convertir ces Peuples, 
& ils n’ofoient pas fe flater que Dieu 


‘Neguam ef En feroit en faveur de ces obftinez., 
imaticevrsm de qui on pouvoit avec vérité , dire 
«€ natura- ce qui eft marqué dans le Livre de la 


D  Jis malitia 


ipforum. 
SSape 1 


Sagefle : que c'étoit #ue Nation mé- 


chante, € à qui la malice étoit nata- 


relle. | 
Ils crurent que la premiere chofe 


:qu’ils devoient faire , étoit de decou- 


vrir quels éroient les veritables fenti- 


“mens du Marquis, Seigneur de cette 


Province , & ils n’eurent pas beau- 
coup de peine à fe convaincre , que 
quoiqu'il parüt Chrétien à l'exterieur, . 


-qu'ilmarquât avoir de bons fentimens, 
aimer la Religion , en fouhaiter l’avan- 
<ement, le progrès & la pureté ; il 


avoit des fentimens & des vüés toutes 
oppoftes. Il étoit plongé dans toutes 
des ordures de lachair, & fiattaché au 
culte des idoles que fes oreilles 
étoient abfolument fermées aux cho- 
{es de la Foi. C’étoit une ame perduë , 
fa Cour & fes Peuples , le fuivoient à 
l'envie dans tous fes déreglemens. 
Ileft vrai que le Marquis, & à fon 
imitation les Seigneurs & le Peuple 
réçurent avec honneur les deux Mi£ 


 fionnaires ; ils admiroient leur manie. . 


‘e 
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re de fe vêtir fi penible & fi auftere, 
fur-tout dans un pays auffi chaud que 
fe leur ; leur fobrieré & leurs jeùnes 
leur paroiffoient quelque ichofe au 
deflits de la nature ; ils les épioient 
pour fçavoir s’il n'y avoit point de 
diflimulation & d’hypocrifie dans leurs 
actions , ils venoient même les écou< 
ter par curiofité; mais quand il en fal- 
doit venir à quelque chofe qui fit cone 
noître qu'ils éroient veritablement 
Chrétiens , les plus polis paroïfloient 
| ‘irrefolus, & quoique convaincus , & 
fans pouvoir répliquer , ils demane 
doient du tems pour fe refoudre. Les 
moins polis , qui faifoient le plus grand 
nombre , fe moquoient du prédica- 
teur ; lui rournoient le dos, & on per- 
doit ainfi toute éfperance de les voir 
prendre le chemin de la verité, |’ 

Cela n'empècha pas les Miffionnai= 
res de faire leur métier , comme ‘ils 
avoient permiffion d’affembler:le Peus 
pie ; ils prèchoient , ils catéchifoïent, 
ils baptifoient les enfans qu'on leur 
préfentoit ; ils eurent eux-mêmes la 
confolation de donner le Baptème à 
quelques adultes qui fe rendirent aux 
lumieres de l'Evangile , & ‘qui le de- 
inanderent.: I RASEIISKT" 

Mais quand felon les ordres du Roi, 
° d'ometl, K 
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que l’on paroifloit refpeéter infini- 


“ment dans le pays, ils en voulurent 


venir à la deftruétion des :Chimpaffi ou 
temples des faux dieux ; ils tronverent 
des obftacles de la part des grands, qui 
difoient.que les raifons d'Erar ne per- 
mettoient pasqu'onen vint àce pointlà. 

S'ils n’avoient bien connu le fond des 
cœurs du Peuple, ils.en auroient bap- 
tifé à milliers ;.carils fe faifoient hon- 
neur de recevoir le caractere de Chré- 
tiens; mais ils vouloient quece fut fans 
préjudice de l’idolatrie à laquelleils ne 
pareiffoient point du tout difpofez de 
renoncer , & comme les Miflionnaires 
ne pouvoient point accorder deux 
chofes fi oppofées ; leur auditoire di- 
minua infenfiblement , & à la fin ils fe 
+couverent feuls dans la cabanne qui 


leur tenoit lieu d’Eglife. 


Entretien: Ils s'en plaignirenr au Marquis, & 


des Mif- 
fionnaires 
avec le 
Marquis 
d'Incufla. 


le fupplierent d’interpofer fon auto- 
tité d’une maniere douce & efficace ; 
afin que fuivant les ordres du Roi, 
le Peuple fe rendit plus affidu aux inf- 
tru&ions & au catéchifme. Ils l'aflure- 
rent que lemoyen le plus convenable 
de les y engager , étoit d’y afhifter lui- 
mème .en perfonne , aufli-bien qu'aux 
autres exercices du Chriftianifme , 
puifqu'il en faifoic profeflion. Ils le 


DE L'Ermionie Occin: 219 
‘preferent par des raifons fi vives, fl 
claires , & fi convainquantes , qu'il 
leur parut prèc à fe rendre , à chaffer 
fes concubines , & à s'engager dans un 
mariage legitime felon les loix de ia 
fainre Eglife. È. 
> Mais il fe repentit dans le moment 
de s'être fi fort avancé. Peres, leür 
dit-il, ce que vous exigez de moi eft 
‘un pas bien difficile à faire à un hom= 
ame de ma qualité , dont la grande naif= 
fance et refpetée dans tout le Royau- 
me, & chez les Etrangers. Ce feroit 
un affront pour moi , fi je ceflois d’en- 
tretenir un nombre de femmes cor- 
refpondant à mes richefles ; que ce- 
pendant fi le Roi lui donnoit pour 
femme une Princefle de fon Sang, il 
l'épouferoit felon les régles qu'ils lui 
prefcrivoient, & quil donneroit. au 
Roi les marques les plus pofitives de 
fon obéiffance touchant les rits Euro- 
péens qu'il vouloit introduire dans fon 
Royaume. 

Cette réponfe entremèlée de tant de 
circonftances , fit connoitre aux Mif- 
fionnaires que l’efprit & le cœur de ce 
Prince éroient encore bien éloignez 
de ce qu'ils fouhaitoient de lui , & qu'il 
y avoit peu de compte à faire fur les 
bonnes paroles qu'il leur avoit fouvent 
données, Ki) 
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“Ils crurent que ce qu’il y avoit de 
meilleur à faire , étoit de recourir à 
Dieu par de ferventes prieres , afin 
d'obtenir de fa bonté qu'il amollît le 
cœur du Marquis, & qu'il éclairât fon 
efprit , & cependant travailler fans re- 
che à inftruire fes fujets , & à empe- 
cher que les exemples dereftables que 
le chef leur donnoit, ne fil'ent impref- 
fion fur eux. , | 
UndesMifs Il y avoit à deux lieuës d’Incufla un 
 fionnaires village où l’on rendoitun culte fuperf- 
tâche en -:.. Nik ; ; 
vain de dé. titieux è l’idole , que l’on fuppofoit 
truirel’i- tre le gardien & le protecteur des 
dole de lafemailles. Le Pere Bonaventure voulut 
campagne détruire ce fimulacre, & pour cet ef- 
- fer, il pritfontems,; pendant que fon 
‘Compagnon prèchoit à une nombreu- 
fe alemblée, d’y courir avec l’inter- 
prete, & quelques Negres bien inten- 
tionnez , fe perfuadant que fon voya- 
ge ne feroit pas en vain , & quarri- 
vant à l'impourvû dans ce lieu pen- 
dant que les habitans en étoient ab. 
fens , il executeroit fans peine & fans 
rifque fon deffein. Mais foit que les 
Gardiens du Chimpafli en euflent été 
avertis par quelque voye humaine ou 
“par le démon, foit quele voifinage des 
‘Miffionnaires les tint dans une défian. 
ce conunuelle de ce qui pouvoit arri. 
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ver à leur idole, le Pere ne la trouva 
plus quand il y arriva. En fa place il 
trouva le Ganga & les autres gardiens 
armez, & prèts à tout entreprendre 
pour deffendre leur idole & fon tem- 


ple ; qui le menacerent de le mafla= 


crer , sil entreprenoit quelque chofe.. 


Le Pere fe voyant découvert, fei< 
gpit de ne pas penfer à. ce qui les met= 


toit dans un fi grand mouvement, & 


leur dit paifiblement, que le pays fe 


vantant d'être Chrétien.; c’étoit une 
chofe horrible qu'ils rendiffent à un 


fimulacre vain & inutile, le culte qu'ils 
ne devoient qu’au feul vrai Dieu qui. 
a créétoutes chofes, quiles conferve 


& qui feul fait germer leurs femailles, 
& les fait mùrir; au lieu que leur fi- 


mulacre a moins. de pouvoir qu’une 
pierre , qui n'en a aucun. Il continua 


de les. prècher vivement ,. & à la fin 
leur fit entendre que. la volonté du 


Roi étoit que l’on détruisit rous les fi 


mulacres , qu’on abattit leurs temples, 
qu'on déracinat tout ce regardoit l'ido- 


Jâtrie, & que leur Gouverneur s’expo 


foit à un rude châtiment, s’il mänquoit 
d’executer les Edits du Roi. 

. Ces menaces irriterent à l'excès ces 
Miniftres du démon , qui fubfiftant 
graflement par les offrandes que les 

| K iij 
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Peuples apportoient à leur idole, vin- 
rent comme des furieux , & hurlant 
comme des defefperez les armes à la 
main fur le Pere, qui fe croyant à fa 
derniere heure , fe recommanda à 
Dieu , lui offrant fa vie pour le falut 
de ces miferables. Cependant il s’é- 
chappa de leurs mains fans fcavois: 
comment cela étoit arrivé, & s’en re- 
tourna à Incufla, +e 

Il trouva en arrivant que fon Com- 
pagnon étoit dans le même embarras. 
qu'il venoit d’éviter par une protection. 
fingüliere de Dieu. | 

Le Pere François ayant achevé fa. 
prédication , s’en alla mettre le feu à la. 
«cabanne où l’on honoroit un idole. 
Quoiqu'il Petit fait avec prudence , & 
d’une maniere à n'être pas découvert. 
il le fut pourtant par le Ganga ou Mi- 
niftre de ce faux dieu , qui par fes 
cris & fes hurlemens affembla bientôt. 
‘une mültitude d’idelitres ; qui vinrene 
tous furieux pour venger dans le fang 
du Miffionnaire , l’injure faite à leur 
idole. Le Mifionnaire voulut leur 
épatgner le nouveau crime qu'ils al- 
loient commettre en ile maffacrant., il 
prit le parti de la retraite; mais il s’en- 
gagea dans les détours de ces hayes 
dont ils environnent leurs villages, | 
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qui font de vrais labyrinthes , dont il 
faut fçavoir bien les routes pour s’en 
tirer. Il ne les fcavoit pas, il fe croyoit 
perdu fans reffource ; lotfque tout 
d'un coup il-fe vit fecoutu parun grand 
nombre de fideles ; qui repouflerent. 
vivement les idolâtres , & le ramene= 
rent triomphant à fon Eglife. 
=: Siun Miffionnaire doit être toüjours 
prèt à répandre fon fang pour les ve- 
ritez dela Foi qu'il annonce , il ne 
doit pas de gayeté dé cœur s’expofer 
au martyre, & le chercher. Il faut Pat 
rendre humblement de la bonté de 
Dieu ; s'en croire indigne , & fe con- 
ferver ; afin d'étre plus long-tems en 
état de prècher l'Evangile; & de con- 
vertir les infideles. C’elt tin article des 
prudentes inftruétions que la Congre- 
gation de la Propagande donne aux 
Miffionnaires qu'elle envoye dans les 
pays des infideles. pica : 
‘ ‘Après ces deux accidens , les: Mif= 
fionnaires ne laïflerent pas de conti- 
nuer leurs exercices ordinaires , & de 
prelfer le Marquis & la Cour de Con- 
go de mettre tout dè bon la main d 
lextirpation des fimulacres qui entre- 
ténôient l’idolàtrie , & empêchotent 
Je progrès de l'Evangile. 
Le Marquis y fembleit porté è l’ex- 
Kilij 
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terieur ; mais il protegeoit en fecree 
des Miniftres des idoles, & quand les 
Miflionnaires: Jui en. portoient leurs 
plaintes, illes payoit de bonnes:paro- 
des , & d'excufes frivoles ,' & les vices 
& lidolarrie: triomphoient toûjours 
Ampunément. olindr | 
Ils en écrivirent au Pere Prefet, res 
fidant à.S. Salvador ; qui leut :ordon- 
ma que l’un-d'eux vint à ia Cour: pour 
reprefenter de vive, voix sces defor- 
dres , pendant que l’autre demeureroit 
à Incuffa , & continueroit fes fonctions 
| __ &poñtoliques le mieux qu'il pourroit. 
| LePereBoœ, Le Pere Bonäventure-arriva heuz 
| ne reufement à Copgos-Il fut très bien 
our. ‘ reçu du Roi, à qui le Pere Prefer.le 
“©. prefenta. Le Roi fat. très- fenfible» 
_ ment.touché du recit qu'il lui fit. de 
. Pétar.où étoit la Religion dans ce pays 
malheureux; & il alloit. prendre: des 
refolutions violentes contre: le: Mar 
quis;s:& fes. fujets rebelles, Maisiles. 
deux. Peres Jui remontrerent-que:-la 
Religion Chrétienne ne. s’établifloic 
pas par les armes , & qu'il. fuffifoit 
pour le prefent qu'il écrivit. fortement 
au Marquis, &. qu'il ufât de menaces. 
Le Roreür de la peine à leur accorder 
ce point , parce qu'il patoifloit que 
fon autorité & fes ordres étoient mé- 


f 
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prifées , &.que les refraétaires meri- 
toient châtiment. Il fe rendità la fin, 
& fit expedier de nouvelles lettres, 
dans lefquelles après avoir déclaré 
qu'il vouloit qu'il n'y eùt dans tous 
{es Etats , que la feule Religion Chré- 
tienne , il ordonnoit au Marquis, fous 
peine. de défobéïffance , de détruire 
tous les fimulacres des idoles , de: 
chafler tous les Miniftres de lPidoli- 
trie, d’obliger fes fujets à venir écou- 
ter les Miffionnaires , de leur porter: 
le même refpect qu’à fa perfonne , & 
de châtier avec la derniere feverité 
ceux qui y contreviendroient.. | 

Le Pere Bonaventure étant tombé. 
malade , le Prefet envoya en fa place 
le Pere Jofeph de Fernambouc. Il par-. 
tit donc, munis de nouveaux pouvoirs 
que le Roi lui donna , de détruire par 
tout ce qu'il trouveroit encore de fi- 
mulacres, &. de temples des idoles,. 
& on envoya par un Exprès au Pere 
François de Veas les lettres que le Roi. 
écrivoit au Marquis, afin qu'il les lui: 
prefentàr , & qu'il lui en demandit l’e-- 
xecution.. i | 

-Le Pere Jofeph ayant trouvé fur le” 
chemin qui conduit à Zombo un tem- 
ple d'idoles , il y mit le feu fans être: 
apperçu.de perfonne ; mais la Hamme- 
Kv’ 
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& la fumée étant vùés par les gar- 
diens de ce temple , qui n’en étoient 
> pas fort éloignez , ils y accoururent 
€n faifant des cris horribles, qui amaf- 
ferent bientôt grand nombre d’idolà- 
tres qu'ils exciterentà la vengeance. 
Dom Bonaventure natif de S. Sal- 
| vador, homme de Lettres, &très-ze- 
lé pour le Chriftianifme ; s’éroit joint 
au Pere Jofeph, & lui fervoit d'inter- 
o prete. Sa coutume étroit de préceder 
le Pere, & d’arriver avant lui aux vil- 
lages où il devoit prècher , afin de 
faire fcavoir la venue du Miffionnai- 
ru, & d’affembler le Peuple pour écou-. 
ter l'exhortation. lion 
Ces idolatres ayant trouvé , ne. 
douterent point que ce ne füt lui qui. 
avoit mis le feu à leur temple, & le 
chargerent de tant de coups de bâtons, 
qu'ils le laifferent pour mort fur la 
place, après quoi ils fe retirerent pour 
n'être pas découverts. Mais le bleffé. 
étant revenu à lui, prit comme il put: 
le chemin du village , & ayant trouvé 
à l’entrée une grande croix de bois. 
his que les premiers Chrétiens y avoient 
arrivéà P'antée, il fe mit à genoux , il fit fa. 
l'inrerprere Ptiére, & trempant fon doigt dans fon. 
du pere Jo. fang, ilécrivic ces mots fur la croix 5° 
feph. ici fut maflacré Maître Dom, Bonavena. 
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ture pour la deffenfe de la vraye & 
fante Foi, Après quoi il entra dans le. 
village, & fe fit panfer. 

Le Pere Jofeph qui le fuivoit trou- 
va bientôt les veftiges de fon fang , 
fans fçavoir d’où elles venoient. Etant 
arrivé. à la croix il y fit fa priere , & 
Jür ce qui venoit d’y être écrit. On 
peut juger quelle douleur lui caufa la 
perte de fon ami!dontilenvioitle bone 
heur. Ilentra dansle village tout con- 
fterné de fe trouver feul dans un pays 
dont il n’entendoit prefque pas la lan- 
gue; mais. il fut confolé quand il vit 
fon ami venir audevant de lui, latète 
bandée & tout couvert de fang , & de. 
meurtriflurés, Ils s’embraflerent ten- 
drement , & fe conterent leurs avan- 
tUrESs USI SIT 
- Hs deméurerent quelques jours dans 
le village , l’incerprete.y recouvra en 
partie fafanté.; mais les cicatrices de 
fes playes , ne fe fermerent jamais en- 
tierement-, &. il fouffrir des. douleurs 
de tere, & des défaillances dont le 
Seigneur lui a tenu compte. 

Pendantque ces chofes fe.pafloient ,. 
le Pere François de Veas ne demeu- 
soit pas les bras croifez. Il eut bien 
des occafions d'exercer fon zele ; en 
voici:quelques-unes. Ayant appris que 

K vj 
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le Pere Jofeph le venoit joindre;il pata. 
tie d'Inculla pour saboucher avec lui 
avant quil y entrat. Ibapprit dans le 
chemin qu'il y avoit prefque fur fa 


Le Pere route un certain Miniftre des idoles 


François. 
briic un. 


nommé Ganga- Angamba , qui avoit. 


grand nom. Un nombre d'idoles , par le moyen 
bre d'ido- defquels il trompoit le Peuple, & en 


les... 


retiroit de groffes retributions. ‘Il alla 
à ce village’, & fit püblier les. Edits 
rigoureux que le Roi avoit fait contre. 
ces fortes de gens. Ces Edits & la pre- 
fence du Miffionnaire firent trembler 


dle Ganga , il fe cacha, & abandonna 


fon temple & fes idoles. Ja ÈS 
Le Miffionnaire prècha vivement : 
contre les fuperftitions de l’idolâtrie 
contre les Miniftres des fimulacres 
©ontre ceux qui y avoient recours, 8 
contre ceux qui les protégeoient, quoi- . 
qu'ils fe filent: honneur de ‘fe. dire. 
Chrétiens; quand il s'appergùt que la 


| plus grande partie de fon. auditoire. 


€toit convainçué , il partit, pritleche-. 
min du temple , fuivi de tous ceux qui 
l’avoient écouté; foit qu'ils fuffent. 
onvaincus-où non, & fans craindre 
fes démons nichez dans ce lieu infamej. 
i! y-entra avec l’intrepidité d'un Mia 
miftre duvrai Dieu.1l le.trouva plein de . 


Emulacres qui environpoient. idole. 


\ 
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principal , qu’on honoroit comme le 
dieu tutelaire du pays. Il le prit avec 
tous les: autres, les jetta dehors, & 
en ayant fait une grande pile ‘avec du. 
bois , & les inftrumens dont: on fe fer. 
voit dans ces facrifices profanes , il y 
mic le feu. Les idolâtres fremiffoient 
de rage, & difoient que le Ciel alloit 
faire. tomber quelque châtiment af- 
freux pour punir ceux qui offenfoient. 
ainfi leurs dieux ; pendant que le Pere - 

_Chantoit de fon mieux le Pfeaume 67. 
ExnrgatDens& diffipenturinimici ejus.. 
Il fe trouva pourtant un de ces ido- 
| tatres afez hardi pour arracher du feu 
da ftatué «principale 3. mais le Pere la.. 
reprit , la fit lier avec une corde , la. 
foula aux pieds, & après l'avoir traî- 
née par rout le village, il fit allumer 
dufeu, la réduifit en-cendres, & les fit 
jecterau yeht.:sans TO 2h 10 
Il fe trouva par le chemin un vieil. 
lard imporent, appuyé fur des bequil- 
les; & prefque moribond, qui em- 
ployoit.les reites de-fa.voix:éteinte à. 
exciter les fpeétatenrs à venger l'hon 
neur de Jeurs-dieux , &: voyant :que : 
perfonne n'ofoit fe rifquer à retirés 
du feu quelques reftés de ces fimula» 
cres , il pleuroit aufli amerement que : 
eil.eût perdu fon fils unique, & of. 
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froit à celui qui auroit voulu fe hafarz 
der à fatisfaire fa devorion, une ché- 
vie.quiil avoit, & qui-étoit: le feul 
bien qui luireftoit.. 

: Voici un autre fait qui prouvera 
encore mieux le penchanr extraordi- 
naite que ces. Peuples. ont à l'idolî- 
trie. 

Une femme Chitiiennee reverolt en. 
fecret: une. idole qu ‘elle avoit prife 
pour conferver la vie de fon fils, & le- 
preferver. de toutes fortes 3 mal- 

Effets de heurs. Le Pere-Francois en ayant été: 
lidoiätrie informe, l'alla trouver , & lui remontra 
dans Une vivement l'énormité de fon:crime;imais- 
. femme... 

il ne se rien gagner fur elle ; deforte. 
qu'il refolut d'ufer du pouvoir que le 
Roï lui avoit donné. Il.fir donc enlever 
l’idole:, & la fit reduire en cendres , & 
cette se ébène idolàtre qui feparoit 
du nom de Chrétienne ,-vint furtivez 
ent ramaller les-cendres & quelques 
méchans reftes de fon idole , qu'elle. 
reporta chezelle, & à qui elle conti- 
nua de rendre les honneurs divins |. 
comme fi le prérenda efprir du faux 
dieu qu'elle adoroit, fe fut venu ni: 
cher da ces reftes brülez, & densa 
cendres de fon fimulacre.. © 

Le milieu de l'Eglife d'Incuffa: étoit 
occupé par des tombeaux élevez avea 
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quelque forte de magnificence , vù la. 
| pauvreté du pays, qui renfermoient 
les corps de certains, concubinaires:: 
publiques qui étolent morts dans l’im- 

enitence. Ges fepulchres éroient une. 
occafion de fcandale aux vrais Chre- 
tiens. Les Peres François & Gabriel , 
après avoir bien refléchi fur cette af- 
faire délicate , jugerent à propos de 
détruire ces fepulchrés , & de tranfpor- 
ter les reftes des cadavres dans un lieu 
prophane. Ils fe mirent en devoir d’e-. 
xecuter leur projet , y érant allé avec 
des ouvriers 5 mais les parens des dé- 
fants étant furvenus , empècherent le- 
travail, & maltraiterent les ouvriers à. 
grands coups de bâtons, & files Peres. 
n'en eurent pas leur part, ils en furent 
redevables après Dieu, aux Edits que - 
le Roi avoit publiés. | | 
Mais le Roi ayant été averti de cet. 
attentat, vouloir condamner à la mort 
les auteurs de. cette revolre , fi les: 
Capucins demeurans à S. Salvador 
n’euffencinterpofé leur credit, & leurs 
prieres pour leur obtenir la.vie , & 
pour changer leur peine de mort en- 
une autre plus fupportable. Cet exem- 
ple d'une juftice fevere , fit cependant 
un très-bon effer. Plufieurs qui avoient 
méprifé les exhortations des Mifion- 
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naires revinrent à eux-mêmes ; quit: 
terent la vie fcandaleufe qu'ils me- 
noient , chafferent leurs concubines,. 
fe contenterent d’une feule femme. 
qu'ils épouferent felon les Loix de. 
l’Eglife.;.& demeurerent pour un tems 
des Chrétiens paffables.. k 
Mais ce tems fut court. Une femme 
de condition crût avoir lien de fe 
plaindre de la conduite de fon mari. 
Elle l’abandonna. Soit que les raifons. 
de la femme fuffent bonnes ou mau- 
| vaifes , les perfonnes nobles, & à leur: 
exemple.le. peuple ; dirent que la Loi 
Chrétienne n’étoit pas bonne ; puif- 
qu'elle autorifoit le défordre de leurs. 
femmes, &. leur donnoit lieu de. les. 
quitter quand une jaloufie mal fondée 
leur montoit à la tête. Quoique ce rai- 
fonnement fut très-faux , il leur fervir 
è de prétexte pour reprendre, comme de: 
concert,toutes leurs concubines, & Les: 
Miffionnaires eurent le chagrin de voit 
£vanoüir dans un moment tout le fruit: 
d'un travail qui leur avoit couté inf- 
niment.Tel eft le genie de ces Peuples,: 
Ce qui ar. Dans le même tems le Pere : Antoi- 
riva au Pe- ne Tervelli fut envoyé par le Pere. 
xe Antoine Prefet au Duché de Sundi. Il palla en: 
Matra. y allant par Mattari. Cette contrée ap- 
partenoit a ung.Dame alliée du Roi, 


ca 
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qui étoit une excellente Chrétienne,, 
& très-pieufe. Elle avoit été inftruite 
par le Pere Antoine-Marie de Mont- 
pradon.} &'avoit conçue une’ éftimié. 
finguliere pour les Capücins. Elle te: 
Gut celui: cr avec'beaucoup d’hontieur ; 
lelogeabien ; pourvüt abondamment à 
fa fubfiftance , & l’envoyoit chercher 
fouvent pour l'entendre ‘parler ‘de 
Dieu ,-& pour lubexpofer l'état de fa 
confciences:: RTE RITO 

Un jour qu'ils étoient occupez è. 
une de ces Conferences fpirituelles , 
ils entendirent un grand bruit dans la 
place: Le Pere Antoine fortit auflitôt 
pourempècher le defordre qu’il croyoit. 
donner:hieu ace bruitiz mais au lieu de 
ce-qu'il s'imaginoit, il ttouva-un Mai 
gicien qui avoit aflemblé’uñe grofle. 
troupe de gens, en prefence defquels 
il fe-vantoit: de guérir un homme?fre-. 
 nerique par la:force de fes enchante- 
mens. Dès que le Pere parut , l'affema 
blée fe difipa:;-le forcier s'enfuit 8 
laifa tous les outils de fon métier: avea 
le malade , qui érant bien lié, n’avoie 
garde de s'enfuir. Le Péreptit.ces inf- 
trumens diaboliques; les brifa, fit:2p- 
porter du bois &: du feu, &c les fitbrü- 
ler, &engaged quelques Chrétiens: à 
reporter ce malheureux à fa cafe, & à. 
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le rendre à fes parens', afin qu’ils en 
priffent foin. HEIN. 3 
retourna, après cette expedition 
trouver la Dame qu'il trouva fort affli- 
gée de cer accident ; elle s’en accufoir 
comme fi elle en avoir été caufe par fa. 
negligence. Le Pere la confola & l’ex- 
borta à bannir de fes terres ces Minif- 
tres de Satan, & à faire châtier , felon- 
les Edits du Roi, ceux qu’elle. pour- 
soit découvrir qui.exerceroientcet art: 
diabolique, ou qui y auroient recours. 
Il fe fépara enfin de cette pieufe. 
. Dame qui fit tous les efforts imagina- 
bles pour le retenir dans fes terres 5. 
ce quil ne pùt lui accorder à caufe: 
des ofdres qu’il avoit de fon Supe- 
rieur. Elle lui donna des provifions. 
pour fon voyage » & des gens pout 
porter-fes hardes, & pour l’accompa- 
gner ; aufquels elle ne manqua pas de 
recommander qu'ils le ferviffent exac: 
Lementi. 3007 SH si Sn VSC nom 

‘> Mais ces malheureux éroient idoli! 
tres dans le cœur , & n'oublierent rien 
| pour chagriner ile Pere dans tout fon : 
voyage. Tantôc ils l'abandonnoient au. 
milieudesforèts; parce qu’il ne pouvoit 
pas aller fi vite qu’eu x;rantòr feignant 
qu'ils avoiententen dudesbêres féroces. 
ils montoienc fur des arbres, & difoient 
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au Pere qu’il y montât aufli s’il vou= 
loit fauver fa vie, & comme il n'étoit 
pas accoûtumé comme eux à ces exer- 
cices, ils fe moquoient de lui. Quoi. 
qu'ils euflent été payez par la Dame. 
dont nous venons de parler, il fallue. 
que le Pere leur donnàt encore une 
partie des hardes qu’ils portoient. Il 
ne più fauver de leurs mains que les. 
ornvemens {acrez. Ilarriva enfin au vil- 
lage où ils le devoient conduire, & 
eur après tant de defagrémens la cons. 
folation que le Peuple de ce lieu, & 
des environs, le vinrent trouver avec: 
empreffement, l’écouterent , fe recon: 
cilierent avec Dien-; firent baptifer. 
leurs enfans s & mème plufieurs adul= 
res demanderent le Baptème , & le re-. 
çurent après qu'il leur eiir donné les. 
inftructions.neceflaires. 

Ayant achevé fa Million en celieu,. 
il demanda au Gouverneur des gens. 
pour le conduire & pour porter fes 
ornemens, & ce qui lui férvoit. Le. 
Gouverneur lui donna quatre hommes. 
forts & vigoureux ; mais brutaux à l'ex. 
cès, qui fe mirent à courir felon leur. 
coûtume , dès qu'ils furent-chargez,. 
& laiflèrent le Pere & fon interprete 
bien embarraffez , parce qu'ilsne-pou- 
voient les fuivge. Écant à la fin arrivez 
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au fommet d’une haute montagne... 
is trouverent leurs paquets au milieu 
du chemin ; & ne virent plus leurs 
gens: que pouvoient.ils faire dans un 
heu fauvage ,environné de précipices, 
& de cavernes de bêtes feroces. 

Dieu les tira de cet embarras. Pen- 
dant qu'ils fe repofoient , ils furent 
abordez: par un Officier que le Mar- 
quis de Pango envoyoit audevant du 
Pere, quiles ayant trouvé dans cette 
trifte fituation , s’en retourna vers fon 
Maître , & revint les chercher en dili- 
gence avec les gens neceflaires pour 
leur fervice. RES 

Le Marquis reçut le Milionnaire: 
avec honneur , le logea, pourvût à fa 
fubfiftance, & traita avec lui. des affai- 
res de fa Miflion, & de celles. de fa 
confcience. 
|. De Pango.il alla à Sundi, refidence 
ordinaire du Duc de ce nom , où it 
trouva deux Religicux de fon Ordre, 
avec. lefquels il travailla pendant deux 
mois. Mais le Pere Gabriel étant mort 
a-Incuffà , il eut ordre du Pere Prefer 
de s’yrendre, & d'y continuer la Mif- 
fon. aa 
= Il:y retourna. par. le même chemin 
qu'ilen.étoit venu, & trouva le pays 
dans une entiere défolation. Les bourgs 
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& les villages étoient entierement dé- 
peuplez , parce quele Duc de Sundi, 
obligé d’aller à la Cour rendre l’hom- 
mage ordinaire au Roi, &n'y étant al- 
lé qu'avec une très-groffe fuite , tous 
les Peuples , chez lefquels il devoit 
pafler , avoient abandonné leurs mai- 
fons , & s’étoient fauvez dansles forêts 
& fur les cimes des montagnes avec ce 
qu'ils avoient pù emporter de leurs 
biens &'de leurs provifions , la coûtu- 
me de ces pays barbares étant que les 
Princes qui vont à la Cour, pillent 
tous les lieux où ils paffent. nai 
Le Marquis de Pango fut ravi de le 
voir encore une fois , il lerecutà mer- 
veille ; le fir repofer , &.le fit bien 
traiter , & quand il en partit avec tes 
hommes qu'il lui donna; il l’accompa- 
gna pendant quelques lieuës, & le mit 
entre les mains d’un de fes coufins qui 
étoit un Seigneur magnifique, & plein 
de fibonnes manieres, & de tant de 
| politeffe, qu’on ne croiroit jamais en 
devoir tant trouver dans un pays fi 
barbare , ce qui fait voir qu'il faut 
toùjours excepter les gens de condi- 
tion , quand on. parle des deffauts 
communs à tout le peuple. flo | 
Il y a auprès de Zombo un gros {Miracle 
bourg fort peuplé dont le Duc de Bar- OPeré par le 


‘figne de la 


“Croix. 
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ta, à qui il appartient , ne ‘donne le 
Gouvernement qu'à quelque Officier 


de confiance , & d’un mérite diftingué. 


Un habitant dece bourg avoit perdu 
deux de fes efclaves qui avoient pris 


la fuite, & qui s’étoient retirés auprès 


d’un homme qui les avoit féduits ; & 


«qui vouloir fe les approprier. Ces for- 


tes de. vols ne font pas rares dans le 
pays. Le proprietaire ayant découvert 


«où ils éroient, y alla ; & demanda juf- 


tice au Gouverneur. Pendant qu'on 
plaidoit fa caufe, & qu'on examinoit 
les marques pi léfquelles le pro- 


prietaire juftifioit qu’ils lui apparte- 


‘noient., il furvint tout d’un coup une 
tempête horrible de vent, de pluye, 
de tonnerre & d’éclairs;iqui épouvan- 
‘ta tout l'auditoire, & qui fit que cha- 
cun fongea à fe mettre à couvert, ce 
qui pouvoit donner lieu aux deux ef- 
claves de prendre la fuite encore une 
fois. Leur Maître qui étoit un bon 
Chrétien , fe douta que cetre tempête 
étroit un effet des fortileges fi communs 
parmi les idolâtres, & arme de la Foi, 
3l fit une courte priere à Dieu, qu'il 
accompagna du figne de la Croix ; & 
aufli-rôt ce preftige cefla , l'air parut 
aufli beau qu'il éroit avant cette tem- 


pète , excitée ou feinte par le minifte» 


j 
> 
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‘te des démons , on acheva le jugement 
du procès, & on lui rendit fes ele 
claves. | Di 
_ Le Pere Antoine étant arrivé à In- 
«cuffa , trouva que le Pere Jofeph s’é- 
toit appliqué avec tant dè fuccès à lé 
tude de la langae du pays, qu'il la 
pérloit en perfeétion; & qu'il prèchoit 
fans avoir befoin d’interprete. Il eut 
honte de ne s’ètre pas appliqué à certe 
étude fi neceffaire à un Miflionnaire.; 
il s’y attacha tout de bon, & avec lai 
de de fon Confrere sil y fit de fi 
g'ands progrès , qu'il compofa une 
grammaire & un dictionnaire Congois 
& Efpagnol, dont les Religieux qui 
font venus dans la fuite , ont tiré de 
très-grands fecours. On en conferve un 
exemplaire manufcrit dans les archives 
de la Congregation de la Propagande à 
Rome. 4 
Cependant toutes les peines que fe 
donnerent les Miflionnaires à Inculla, 
ne produifirent que la converfion par- 
faite de onze perfonnes , que le mau- 
vais exemple de tous leurs compatrio= 
tes ne pùt obliger de retourner dans le 
concubinage, qui fe contenterent cha- 
cun d’une feule femme, & qui donne- 
‘rent toûjours de folides marques d’une 
foi & d'une converfion parfaite, 


f 
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On peut pourtant dire que ce qui 


‘empécha le progrès de l'Evangile dans 


ce pays , ce fut la guerre qu'un cer- 
tain Seigneur ‘excita pour fe rendre | 
maitre du Marquifat d’Incufla , qui 
prétendoit lui appartenir, | 
Comme ilne fe trouvoit pas affez fort, 
il eut recours à un Roi 1dolâtre dont 
il fe fit tributaire, afin d'en être fe- 


couru ; de forte qu'ayant par ce moyen 


raffemblé une armée confiderable , tous 
ceux d’Incuffa qui n’étoient pas capa- 
bles de prendre les armes pour la dé= 
fenfe de leur Seigneur legitime , fu- 
renrobligez de s'enfuir , & de fe ca- 
cher.dans l’épaiffeur des forêts & dans 


Guerre ci-les montagnes les plus -efcarpées. Les 


‘vile à In- 


Miffionnaires fe fervirent de cette oc- 
cafion pour précher la penitence à ces 
Peuples rebeles à Dieu. Ils lesaffure- 
rent que c'étoit l'unique moyen de def 
armer la juftice de Dieu, dont ils ne 
pouveient éviter lescoups , qu’en s’hu- 
miliant devant lui, & qu’en reprenant 
la vie Chrétienne qu'ils avoient fi l3- 
chement abandonnée par leur retour 
fcandaleux au concubinage 6x à: lido- 
lâtries mais ils ne gagnerent rien fur 
ces cœursendurcis. | #5 | 
La guerre fut vive, il.y eut bien 
des combats, la fortune favorifa tan- 
| tot 
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tot lun & tantôt l’autre parti, fans 

que cela produisit autre chofe que la 
Gefolation generale de tout le pays. ° 

Les Miffionnaires fe voyant inutiles | 

dans le pays, demanderent à leur Su- 4 
périeur d’être fappelez , & ils l’obz  \ 
tinreñt..Le Marquis en parût fâché; 
maïs ils le connoiffoient trop bien 

‘pour fe laiffér abufer par fon exte- 
rieur. Ils partirent , & fe rendirent 

‘dans la Province de Pemba , où les 

"Peres Francois de Veas & Jerôme de 
la Puebla , rravailloiert avec un fucz 

| cès extraordinaire. 


CHAPITRE VI 
De la Miffion de Pombia. | 


À Province de Pemba n'elt éloi- rose des 

snée de S. Salvador, que d’envi- Peuples de 
‘ron quarante lieués. C’étoit une des Pemba. 
plus Catholiques du Royaume de 
Congo. Elle a confervé dans fon en- 
tier le dépò de la Foi, depuis qu’il lui 
a été confié par les premiers Mifliori- 
naires qui y ont porté l'Evangile. 3 

. Les Provinces d'Imbuilla & d’Im> 
Duella qui lui foùt contigués , meri- 
‘tent le même éloge avec juftice. Les 
Tome III. L 
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Peuples de ces trois Provinces {ont 
des Chrétiens zelez , & fideles à rem- 
plir les engagemens ide leur Baptème, 
& certe uniformité de fentimens les 
unit tellement enfemble , qu’elles 
Æemblent n’ètre qu’un mêxe Peuple. 
| Le Pere Prefet qui éroit averti 
exactement de tout ce qui fe pafloit 
dans ces differentes Mifhions ; jugea 
à propos d'envoyer du fecours aux 
Peres François & Jerôme, & choifit 
rour cela les deux Peres Antoine & 
Jofeph. 
Les deux premiers qui.y avoient 
travaillé, dès leur arrivée dans le 
‘pays, avoient recueillis les fruits de 
Lia travaux A poftoliques très-abon- 
.damment', étant puiflamment aidez 
dans tout ce qu’ils entreprenoient pour 
la gloire de Dieu, par le Prince Dom 
Alvare ; fils de Dom Pierre fecond du 
nom, & frere de Dom Garcia, qui 
rempliffoit fi dignement le trône de 
«Congo, & qui lui avoit donné cette 
Province avec le titre de Marquis. 
- Le Prince gouvernoit fes fujets en 
veritable Prince Chrétien, en leur 
rendant une juftice exacte , en faifant 
_obferver à la lettre les Edits du Roi 
fonfrere ; mais ce qui et d'une plus 
«grande confequence , en leur donnant 
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lui-même de continuels exemples des 
plus folides vertus , de forte qu'il n'y 
avoit perfonne qui füt aflez témeraire 
pour donner dans aucun excès , ni 
dans le moindre libertinage. 
. Une des chofes qu'il avoit le plus 
à cœur , étoit l'éducation des enfans 
& de la jeuneife , conformément aux 
intentions du Roi; il avoit fait pu 
blier des Edits rigoureux , qui obli- 
geoient les peres & les meres d’en- 
voyer leurs enfans aux écoles que les 
Miflionnaires avoient ouvertes , où 
on élevoit ces jeunes plantes avec un 
très grand foin dans les lettres , la 
Religion ; les bonnes mœurs , & la 
politeffe qui convient fi bien aux per- 
fonnes Chrétiennes, | 

Les Peres Antoine & Jofeph étant 
arrivez à Pemba, fe chargerent en- 
re autres foins , de celui des Congre» 
gations fpirituelles , que l’on y avoit 
établies à l'exemple de celles de S. Sal- 
vador , & ils y firent des fruits d’au- 
tant plus importans, que fçachant es 
perfection la langue du pays, ils s’ex- 
pliquoient beaucoup mieux qu'en fe 
dervant d’interpretes, 

La connoiftance de la langue fut 
_£aufe qu’on les deftina à faire une tour- 
née dans les Comtés d’Imbuilla & 

Li) 
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d’imbuella. Ils s’y rendirent en dili- 
gence ; mais leurs forces ne répondant 
pas à leur courage & à leur zele, le 
Pere de Fernambouc fut attaqué d’une 
fiévre maligne , qui le reduifiten peu 
de jours à l'extrémité. Ilétoit de Fer- 
nambouc dans le Brefil. Ses parens 
Payant envoyé étudier à Salamanque , 
il fit de grands progrès dans les fcien- 
ces ; mais s'étant dégouté du mon- 
de , il embraffa la vie crucifice qu’on 
mene dans l'Ordre des Capucins. Il 
fe préfenta dans la fuite au Commif- 
faire des Miflions du Conge , qui le 
reçut avec joyce, & l’envoya avec la 
feconde bande des Miffionnaires qui 
vinrent à Congo. | 

Sa guérifon étant tout-à-fait defef- 
perce , on lui dit qu’il falloir fe pré- 
parer à la mort; il reçut cette nou- 
velle avec joye, remercia celui qui la 
lui apportoit, & ayant fait une con- 
feffion generale , qui édifia infi- 
nimeni fon Confefleur , il reçut les 
derniers Sacremens , & mourut avec 
un vifage content, en recitant le pre- 
mier verfet du Pfeaume 121. Letatas 
Suns in his que dilta (unt miki, in domune 
Domini ibimus. Il fut pleuré de fes 
Confreres ; du Prince, de fa Cour & 
de tout le Peuple ; aufquels fes émi- 
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nentes vertus l’avoient rendu très 
cher. SET 

La douleur qu’en conçut le Pere 
François de Veas,, le fit tomber dan- 
gereu{ement malade ; il fur ferviavec 
des foins empreflez par le Frere Jerò- 
me de la Puebla Laïque., qui donna 
avis de cet accident au Pere de Ter- 
velli , qui parcouroit la Province , & 
qui malgré la faifon facheufe & les 
mauvais chemins , vint fur fes pas 
pour aflifter fon Confrere, & qui y 
trouva le Pere Louis de.Piftoye , qui 
étoit venu de Pemba pour le même 
fujet. 

Le malade guérit en apparence; car 
depuis ce tems-la il fut toujours fi foi- 
ble , qu'il ne pouvoit fupporter la 
moindre fatigue , il retomba quel- 
que tems après , & mourut comme 
nous allons le dire. 

Son zele & fa charité le foutenoient 
pourtant , & il prèchoit & catechifoit 
avec toute la force dont.il étoit capa- 
ble ,. cachant le mal qu'il fouffroit , 
afin qu'on ne l’empêchät pas de tra-, 
vailler , & ce fut ce qui lui caufa une 
rechute qui l’emporta. | 

Le Marquis de Pemba fut obligé 
dans cetems-là de prendre les armes 
pour aller châtier certains rebelles qui 
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demeuroient fur les frontieres de fes 
Etats , & qui non feulement refufoient 
de lui payer les redevances accoutu- 
mces ; mais qui s'étoient mis en armes 
pour fe défesdre , & pour faire le dé- 
gât dans fes Etats. © 

Ce Prince ayant affemblé fes trou- 
pes, voulut qu'ayant toutes chofes, 
on fe difpofàt à cette jufte guerre pat 
les exercices de pieté convenables, il 
en donna lui-même lPexemplè. Ayant 
mis ordre aux affaires de fa confcience 
avant de fe mettre À la tête de fes 
troupes , & afin que les fecours fpiri- 
tuels ne lui manquaffent pas dans l’oc- 
cafion, il engagea le Pere François de 
l’accompagner dans cette guerre. Dieu 
lui en donna un heureux fuccès sil 
battit les rebeles , les obligea à lui ren. 
dre obdiffarice , &d payer les rede- 
Vances accoütuinées ; mais il eur béau- 
coup à fouffrit dans cette expedition , 
la fai on étoitextrèmement pluvieufe, 
& à peine trouvoit-on dans les campa- 
gnes quelques fruits & quelques ra- 
cines. Nu 

Le Marquis animoit fes gens par 
fes difcours & par fon exemple , & 
jufqu'à ce qu'ils fuffent de retour à 
Pemba , lui & fes gens paffoient 
les nuits en pleine campagne , dor- 
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mant fur la dure, & expofez à toutes 
les injures de l'air. | 

Le Pere François ne pouvoit affez 
admirer la fermeté du Marquis, qui 
ne fe faifoit jamais bâtir de cabanne, 
lorfqu'on n’en pouvoit pas bâtir pour 
tout le monde ; qui vivoit comme le 
moindre de fes fujets, & qui s'expo- 
foit comme les plus braves aux plus 
grands dangers. 

Le Miffionnaire voulut limiter , 
quelque inftance que fit le Marquis de 
ne le pas faire ; mais fon courage ne 
s’accordant pas avec fes forces , deja 
extrèmement abbatués,il retomba ma- 
lade, fon crachement de fang le re- 
prit avec tant de violence, qu'il le 
jetta dans une extrème foiblefle , & 
dans un dégoût fi grand de toutes cho- 
fes, que ne pouvant plus fe foûtenir , 
le Marquis fur obligé de le faire por- 
ter à Pemba fur les bras de fes efcla- 
ves. Quelque chofe qu’on lui pit fai- 
re , il fut impoffble de le foulager. Il 
mourut de la mort des juftes , extré- 
mement regretté de tout le monde à 
caufe de fes excellentes qualitez. Ses 
travaux A poftoliques avoient eu. tant 
de fuccès , qu'en cinq années il avoit 
baptifé fix mille perfonnes. 

‘On regardoit comme une efpece de 
Liij 
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miracle, de ce qw'allant très-fouvens- 
dans des lieux où les bètes feroces. 
avoient dévoré dix-huit perfonnes 
dans une feule année , entre lefquel- 
les il y avoit un parent du Prince, il 
n'en avoit jamais recu de dommage, 
non plus que fes Confreres. 


ty AOL 
GHAPITRE.V.DL: 
Miffor du Daché de Sandi, 


Y. A Province de Sundi eft vale, 
“elle eft honorée du titre du Du- 
ché, elle eft éloignée d’environ cent 
lieues de S. Salvador, & elle confine 
avec-des pays idolatres , ce qui y en- 
tretient!c culte des faux, dieux , & 
les fuperftitions de l’idolàtrie.. | 
 Cette-Province échüt au Pere Bo- 
naventure de Sorento , & au Pere Je- 
rome de Monte-Sarchio. Ils y furent 
très-bien reçus par la Duchelle en l’ab- 
fence du Duc., qui étoit allé au-delà 
di Zaire. Cette Dame, qui étoit très- 
pieufe , leur donna du tertein, & les 
permiffions neceffaires, pour bâtir une 
Eglife & une maifon , & pour exercer 
librement toutes les fonctions de leur 
miniftere , & promit de les foûtenir 
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dans l’execution des ordres duRoi. 
= Cela n’empècha pas que le Pere 
Bonaventure de Sorento , s'étant mis 
en devoir de brifer les ftatués des faux 
dieux , qu'il jettoit enfuite dans un 
grand feu , & de ruiner leurs temples, 
les Payens armez ne fondiffenc {ur lui, 
& après l'avoir chargé de coups , & 
bleffé en plufieurs endroits , neletraï- 
naflent par les pieds l’efpace d’un de. 
mi mille fur les épines , les pierres, 
& les troncs d'arbres; le chargeant 
d’injures pendant qu'il beniffoit Dieu. 
Il a avoué depuis que jamais il: ndr 
voit été aufli content qu’il Péroit pen- 
dant ce cruel fupplice , qu'il avoit dé- 
ja éprouvé une autrefois à Banza bourg 
du mème Duché, où les gardiens d’un 
Chimpafli l'ayant pris lor(quiil fe dif- 
pofoit à le détruire , fe jetterent fur 
lui, le maltraiterent de coups de pieds 
& de bâtons , & l'ayant trainé par les 

pieds fort long-tems , le laifferent 
enfin tout couvert de fang & de blef- 
fures. | 
Pendant qu'il étoit dans des exer- 
cices fi laborieux & fi dangereux , il 
fut rappelle à S. Salvador par fon Su- 
perieur , parce que le Roi l’avoit choi- 
fi pour a'ler de fa part à Rome. | 
Ce Prince après lui avoir expliqué 
gi Lv 
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fesintentions , lui donna deux lettres. 
L'une étoit pour le Pape , auquel après 
lui avoir rendu graces des fecours fpi- 
rituels qu’il en avoit recus , il lui de- 
mandoit le Jubilé pour tout fon 
Royaume, & le fapplioit de lui en- 
voyer quelques Evèques, & un bon 
nombre de Capucins , dont la vie pau- 
vre & laborieufe les rendoit bien plus 
propres à s’accoùtumer de la pauvreté 
de fon pays , que tous les autres Ec- 
clefiaftiques. | 
| Le feconde étoit adreflée au Gene- 
Sa ral des Capucins, & au Chapitre ge- 
neral s’il fe trouvoit affemblé , comme 
Il arriva. Cette lettre étoit pleine des 
éloges qu'il donnoit aux Miffionnai- 
res Capucins , qui étoient dans fes 
Etats ; il rapportoit les grands biens 
qu'ils y avoient fait, & prioit le Ge- 
neral & le Chapitre de lui envoyer le 
plus grand nombre de Religienx qu’ils 
Pourroient , attendu le befoin extrè- 
LePere Bo» me que fon Royaume en avoit , & les 
Se fruits que l’on devoit efperer de ces 
Rome, ©  zelez Miflionnaires, | 
à Ces deux lettres étoient dattées de 
S. Salvador le 12, Decembre 1649. Le 
Pere Bonaventure partit aufli-tôt , & 
atriva à Loanda le 24. du mème mois, 
il eut le bonheur d'y trouver une ca- 
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ravelle, qui alloit mettre à la voile 
pour le Brefil ; on l'y reçut avec joye » 
&on partit. | 

Le vaifléau étoit chargé de neuf | 
cens elclaves , tellement preflez qu'ils | | 
étoient les uns fur les autres, auflt fu- | 
rent-ils attaquez d’une maladie épide- 
mique , qui en emporta deux cens cin- 
quante. Une perte fi confidérable mit 
le Capitaine au defefpoir ; il voulut 
fe tuer , & auroit execute cette cruel- : 
le refolution , fi le Pere Bonaventure 
ne l'en eût ‘empêché. Le voyage fut 
heureux à cela près, & on arriva aux 
côtes du Brefil le penultiéme jour de 
Janvier de l’année 1630. 

‘Le Pere Bonaventure trouva Un ik 
ra Sie Saida Brefil pour 

embarquement pour l'Europe ; € ÉTOIE revenir 

un bon v aiffeau 5 il n'y avoit point en Europe. 

d’efclaves comme dans celui qui l'a- 

voit apporté d'Afrique. Il étoit riche- 

ment chargé de marchandifes , & il 

y avoir quantité de pallagers qui don- - 

nerent bien de l’occupationa ce zele 

Miffionnaire. So | 

Ily avoit enrre les autres un très- Mort ter. 
riche Marchand , qui avoit dans le rible d'un 

cu HA ‘ ufurier, 

navire une eroffe partie de fucre. Cet 

‘homme étant tombe malade , & ré- 

duit prefqu'à l’extrè mité , ne fongeoit 

pas aux affaires de fa confcience. Cel- 
Lv; 
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les qui regardoient fes interèts. l’oc- 
cupoient tout entier. Il fit fon tefta- 
ment, après quoi le Pere Capucin le 
{ollicita fortement de fonger à fa conf 
cience , puifque le moment étoit arri- 
véqu'’il alloi paroître devant Dieu, & 
recevoir fon jugement final. 
. Le pere avoit été averti que cet 
homme étoit un ufurier du premier 
rang , qui ne prétoit fon argeut qu'à. 
foixante pour cent d'interêt, & des. 
affurances du capital-& des interèts.. 
Mais il eut beau précher, ce malhey- 
reux ne voulut rien écouter. Tout fut 
inutile pour le porter au repentir & à. 
la reftitution; il expira en criant, mon 
bien , mes effets , tout et perdu, jé 
incure dimne. ni ill i 
Cette mort. jetta l’epouvante dans. 
tout le navire ; un grand nombre de. 
pécheurs fe convertirent , firent des. 
confeflions senerales , &.executerent 
fidelement toutce que le Pere Miflion- 
naire exigea d'eux. Il tomba lui-même . 
malade d’une foibleffe de nerf fi gran, | 
de, qu'il ne pouvoit ni fe feûtenir ni . 
fe remuer. Les fervices qu'il avoit ren- 
dus dans le vaiffeau , firént qu'on en. 
eut un très-grand foin, & qu'il étoit 
aflez bien remis quand il arriva à 
Lifbonne le jo. Mais | 0 0° 
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Il y demeura quelque tems pour Ilariveà | 
s’aquitrer des commiflions dont on l’a- Roms... 
voit chargé. Il s’:mbarqua de nou- 
veau le dernier jour d'Avril, & arri- 
va à Rome le 8. Juin de la mème an- 
née. | 

Ileut aufli-tôt une au lience du Pa- 
pe, c'étoit Innocent X. I lui prifen- 
ta la lettre de Dom Garzia Roi de. 
Congo, 8 lui fit un détail abregé de... 
l'état de la Religion dans ce pays. Le. 
Pape fut content de {on récit , legra-. 
cieufa beaucoup, & lui promit tout ce. 
que le Roi demandoit. 

Il eut enfuite une longue audience 
des Cardinaux de la Congregation de - 
la Propagande ; à qui il rendit. un: 
compte exact , & bien en détail de lé 
tat da Royaume de Congo , des pro- 
grès quel’Evangile y avoit faits, & de 
ceux qu'on en.deyoit efperer, quand 
il y auroit un nombre fufhfant d’ou- 
vriers Evangeliques. 

Il léur donna enfuite par écrit les. 
doutes dont les Miffionnaires l’avoient 
chargez, & les funplia de les refoudre 
au-plütôt ; afin qu'il put retourner fans 
délaiafa chere Miflion.. 

| Les Cardinaux abregerent en cette. 
‘occafion.les lenteurs ordinaites de la. 


Cour de Rome, M. Fagnani qui étoit 


ge eg 
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Secretaire de la Congregation lui don- 

| na les refolutions de tous les doutes 
qu’il avoit propofez. Je les rapporte- 
rai en Italien & en François à la fin de 
cette Relation, pour ne pas intérrom- 
pre le fil de l’Hiftoire.. 

Le Pere Ce fut avec ces nouvelles inftruc- 
Bonaventu- tions que la Congregation & fes Supe- 
di. rieurs le renvoyerent à Congo avec 
"8% Je Pere Hyacinthe de Vetralla, que 

l'on nomma Prefet de la Miflion à la 

place du Pere Bonaventure d'Aleflo, 

à quion donna la commiflion d'aller 

prècher l'Evangile , & de fonder dés 

Miflions dans le Royaume de Mi- 

coco. lg) o 

On lui joignit encore le Pere An- 
| toine de Lifbonne, & lé Frere Nicolas 
| de Nardo Laïque. (Ra 
| Ils arriverent heureufement à Lif- 
| bonne ; mais les Officiers du Roi de 
| Portugal refuferent de laiflér embar- 
quer le. Pere Bonaventure & le Frère 
; Nicolas, fous prétexte qu'ils étoient 
o fujets du Roi d'Éfpagne. Il fallut denc 
qu'ils revinflent fur leurs pas ; mais 
ayant trouvé à Marfeille le vaiffeau 

du Capitaine Jean Rodriguez Caldo- 

rone , ils y furent reçus avec joye par 

ce Capitaine grand.ami des Capuc'ns. 

Le Frere Nicolas continua fa route en 


DE L’ErnIionIE OccIn. 25% 
Italie, & le Pere Bonaventure prit en 
{a place le Frere Gilles d'Anvers Lai- 


que. 

Ils partirent de Marfeille, & arri- 
verent heureufement à Angolla , d'où 
ils {e rendirent à S. Salvador où le Pe- 
re Éonaventure demeura jufqu’en l’an- 
née 1655. que la Mifhon ayant reçu 
d'Europe une troupe de Religieux, il 
eut permiflion de repafler en Europe 
avec le Pere Bonaventure de Sienne, 
Ils n’eurent garde de fe faire connoi- 
tre à Lifbonne où ils debarquerent, 
après ce qui étoit arrive cinq ans au- 
paravant. Ils prirent promptement la 
route de Rome, d’où les Cardinaux 
de la Congregation de la Propagande 
pleinement informez du merite du 
Pere Bonaventure , de fafagefle & de 
fes rares talens , l’envoyerent dansles 
Miffions de Georgie & de Mingrelie. 
Il avoit baptifé pendant fon fejour en 
Afrique, plus de douze mille perfon- 
nes; à la verite la plüpart enfans, qui 
étant morts dans leur innocence , lui 
font redevables de la gloire qu’il leur 
a procurée par le Baptème. 

Il faut à prefent revenir à ce qui fe 
palla à Congo, depuis le départ du 
Pere de Sorento. 

C'étoit le Pere Seraphin de Corte- 
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ne qui. avoit:foin. de.la Million du 
Comté ce Sogno. Il fut envoyé à 
Loanda pour quelques affaires par le 
Prefet, qui fubftitua en fa place un 
autre Pere Bonaventure de Correglia. 
Celui-ci arriva à Sogno dans ie tems 
que le Roi & le Comte étoient rentrez 
en guerre. Comme il venoit de Con- 
go:,.le Comte craignit ou feignit de 
craindre qu’il ne füt chargé de quel 
que commiflion fecrete pour le faire 
affiner, ou pour faire foulever fes 
fujets. Ses Miniftres l’entretenoient 
dans cette terreur panique ; & regar- 
doient de mauvais œil les Capucins & 
les autres Religieux qui vouloient ap- 
procher de la perfonne de leur Sou- 
verain. Ils lui difoient fans celle que 
les Religieux étoient les efpions & les 
émiflaires du Roi , qu'il devoit s’en 


. défier & les chafler de fon Etat , de 


forte que le Pere nouvellement arri- 
vé fut long-tems fans pouvoir obtenir 


Troubles audience , & quand il l’eut , ce fur 


dans le 
Comté de 


Sogno. 


avec une extrème froideur, & fans. 
aucune des politefles accoürumées. Le 
Comte le taxa d’être un efpion pli. 
A 9 . . 
tôt qu'un Miffiornaire , & parla du 
Roi d’une maniere indigne , jufqu'à le 
traiter de Tyran qui vouloit ufurper 
fes Erat&, après quoi il tourna le dos. 
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au Pere, en difant qu'il fereit bien re- 
pentir le Roi, & ceux qui prendroient 
fon parti. 

Les Peuples étoient entrez dans les 
fentimens de leurs Princes , de forte 
qu'il y avoit une -aigreur infinieentre 

_ eux. Le € ouverneur de la Province de 
Chiotia qui eft du domaine de So- 
gno, battit quelques troupes du Roi, 
& ayant fait couper la tête aux pri-. 
fonniers , il envoya au Comte toutes 
ces tères comme une marque de fa vic-. 
toire, & un prefent qui lui devoit 
être fort agréable, Le Comte en fut- 
très-content , & avant de recompen- 
‘fer les foldats. qui Fétoient trouvez 
dans cette action , il voulut qu'ils re- 
rrefentaflent en fa prefence un com 
Fee , tel qu'ils. l’avoient donné aux 
troup-s.du Roi. Il choifit pour le lieu 
du combat la place qui eft devant lE- 
glife des Capucins. Le combat feint fe 
donna , il fut fuivi des louanges & > 
des recompenfes'que le Comte donna 
à fes. foldats , après quoi-il ordonna 
que les têtes des prifonniers fuffent 
mifes en pyramide autour de la grande 
croix qui étoit au milieu. de la place, 
& qu'on les y laiflàt pourrir; menaçant 
de les envoyer au-delà du Zaire à des 
barbares Antropophages , fi quelqu'un 
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avoit la hardieffe d'y toucher. Le Pe: 
re Bonaventure eut une douleur fenfi- 
ble de cette impieté facrilegesil fe don- 
na de grands mouvemens pour obre- 
| nir du Comte la permiflion d’enterrer 
| ces têtes , comme étant des têtes de 
Chrétiens, & nela pouvant obtenir; 
il les fit enlever pendant la nuit, & 

des enterra dans fon Eglife. 
| HesCapue Le Comte l'ayant appris, entra 
. dus mal dans une furieufe colere, & fit dire 

traitez par sà aa 
|. JeComte, AU Miflionnaire qu’il eût à exhumer 
Laraifon. ces têtes fur le champ , & à les repor- 
ter au lieu d’où il les avoit enlevées. 
Le Pere s'excufa de le faire, & pro- 
tefta qu’il aimoit mieux perdre la vie 
que de faire une action fi indigne d’un 
Chrétien. Cette réponfe étant rappor- 
tée au Comte ; il envoya une troupe 
de foldats qui briferent la muraille de 
l’enclos du Couvent, y entrerent avec 
violence , y firent bien du defordre, 
& firent des menaces terribles au Pere 
s'il n’obéiffoit promptement aux or- 
dres du Comte. Le Pere demeura fer- 
me, & menaga ces foldats des foudres 
de l'Eglife, qu'ils avoient merité pour 
avoir violé l’immunité Ecclefaftique , 
il leur parla avec tant de force, que 
confus & tremblans , ils s’en retourne- 
rent vers leur Maitre, & lui rappor- 


LL. 
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| terent ce qui leur étoit arrive, & la 
téfolution du Miffionnatre. 

Le jour fuivant le Pere Bonaventu- 
re div la Meffe, & après qu'elle fur fi- 
nie, fans quitter les ornemens facrez ; 
il fit un difcours fort pathetique au 
Peuple ; dans lequel après avoir parlé 
de lindigne ation que le Comte fai- 
foit, en voulant priver de la fepultu- 
re eccléfiaftique des rêres de Chré- 
tiens , qui n’avoient pas été mis à 
mort pour crime , il expliqua en quoi 
confiftoit l’immunité Ecclefaftique ; & 
les peines qu'encouroient ceux qui la 
violoient. : 

Ce difcours ayant été rappotté au 
Comte, il envoya fur le champ des 
foldats qui entrerent violemment dans 
l'Eglife, déterrerent ces rêres, & les 
reporterent au lieu où elles étoient 
auparavant, & comme fi c'eûtété un 
vuveau triomphe pour le Comte, il 
voulut qu’on en celebràt la fète par un 
combat comme le précedent , où il 
affita, & où il dit bien des chofes 
contre le Roi, & contre les Miflion- 
naires. 

Le Pere Bonaventure qui éroit Su- 
perieur de la Miffion de Sogno voyant 
qu’il n°y avoit rien à attendre du Com- 
te qui s'endurciffoit de plus en plus , 


{ 
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délibera avec fes Confreres fur ce qu’il 
y avoit à faire dans cette fâcheufe cir- 
conftance , & toutes chofes étant mu- 
rement pefces ; il fut refolu de déclas 
rer que le Comte & fes adherans 
avoient encourul’excommunication. 
_ En confequence le Pere Superieur 
ayant dit la Mefle.le jour fuivant, 
étant devant l’Autel revêtu des orne- 
Le Comte mens facrez , il fit le recit au Peuple 
deSogno eft de tout ce qui étoit arrivé, des mou- 
SXCOMMU— ve mens qu'il s’étoit donnez pour l'em- 
nié par les , ER = bre 
Mifion-  PÒCher, & après avoir exaggeré l’af- 
| maires, front qui avoit été fait à la Majelté 
divite dans fon temple, il déclara que 
le Comte , ceux qui l’avoient confeil- 
a lé, & ceux qui avoient executé fes 
ordres avoient encouru l’excommuni- 
cation ; qu'ils étoient feparez de la 
Communion des Fideles , privez des 
Sacremens, & de toutes les graces de 
l'Eglife, & dela fepulture ecclefiati- 
que s’ils ne fe reconnoifloient pas ,.& 
qu’ils ne fiflent la reparation & la peni- 
tence convenable. dia | 
Edit du. Cet acte de jurifdi@ion Ecclefiafti. 
e de. que outra le Comte; il y répondit par 
ci un Edit qu'il fit publier ; par lequel il 
pucins,  déclaroit les Capucins perturbateurs 
Mer u repos public , ennemis de l’Etat ; 
fauteurs & émiflaires du Roi ; qui 
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‘avoient conjuré fa perte & celle de 
fes Peuples, & comme tels , il deffen- 
doit à tous fes fujers , fous de très- 
grièves peines , de'frequenter ces Pe- 

‘res, ni d'entrer dans leur Eglife, & 
dans leur Couvent. 

Il n’en fallur pas davantage pour 
que tout lePeuple abandonnât ces bali 
Religieux ; leur Eglife devint abfoltt- 
‘ment deferte , perfonne n’ofoiten ap- 
procher. Ils fonnoientla Meffe & les 
‘offices à l'ordinaire , il ne s’y trouvoit 
‘pasune ame , & commeils ne vivoient 
-que d’aumônes journalières, ils furent 
bientôt reduits ‘à une fi grande difet= 
te.,.qu'ils étoient contraints de fortir 
la nuit de la ville, & d’aller chercher 
des racines à la campagne pour vivre, 
au hafard d’ètre dévorez par lés bètes 
fauvages. i 

1l'fe trouva cependant des perfon- 
nes qui fe hafarderent de parler au 
‘Comte; pour le porter à fe reconnoî- 
tre. Celui qui s’y employa avec plus 
de force & de fuccès, fut Dom Chri- 
foftome , fon frere , homme d’une fiñ- 
guliere pieté; qui approchant plus ai- 
fement du Comte à caufe de la pro- 
ximité du fang qui étoit entre eux, lui 
reprefenta fi vivement l'état malheu- 
seux QÙ il étoit tombe par l'excommy- 
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nication , qu'ileut le bonheur delera» 
mener à fon devoir. 

Entre les raifons qual lui dit pour 
le perfuader , il le ft fouvenir de ce 
qui étoit arrivé au port de Pinda dans 
le tems que les Hollandois étoient ea 
guerre ayec les Portugais. En voici 
l’hiftoire qui étoit connue de tout le 

monde... i 

Filtoire  L'Evèque de S. Thomé, qui éroit 

finguliere * en mème-tems Evèque de tout le Con- 

de l'Evéque go , vint pour faire la vifie à S. Sal 

Ri Tho- vador. Les Peuples feduits par les 

he Hollandois fe prefenterent en grand 

nombre fur le rivaze, & l'empêche. 

rent de débarquer. Le Prélat leur fit 

parler & ne gagna rien fur ces efprits 

trompez par les Heretiques , il les me- 

naça de l’excommunication , &ilss’em 
mocquerent. 

Le Prélat qui joignoit une grande 
fageffe à un grand zele , ne voulut en 
venir à ce châtiment, que quand il 
auroit épuifé tous les autres moyens. 
Il fit des-prieres extraordinaires , & fe 
«fentit infpiré de faire connoître à ces 
mutins , ce que c'étoit que l’excom- 
munication. Il fe fit porter dans un 

«canot aflez près du rivage, pour être 
sentendu de ceux qui le vouloientem- 


pêcher de débarquer. Il leur parlaca 
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pere, & en Evèque, & pour leur 
faire voir le pouvoir extraordinaire 
de l’excommunication , il en pronon- 
ça les paroles terribles contre un grand 
arbre verdoyant , & couvert de feüil. 
les , qui étoit affez près du rivage, 
& dans le moment toutes les feüilles 
-tomberent , & larbre parut fec juf 
Que dansfes racines. Tout le Peuple 
trembla à la vùé de ce prodige, le 
: Prélat les voyant confternez, leur dit 
qu'après avoir vi l'effet prodigieux 
de lexcommunication fur un arbre 
«qui n’avoit point d’ame , & qui étoit 
incapable d'offenfer fon Créateur , ils 
aloient voir ce qui lui arriveroit, 
quand il auroit levé les cenfures 
dont il avoit frappé. Il leva l’excom- 
munication & lui donna fa benedic- 
tion , & aufi-tôt l’arbre pouffa des 
feüilles nouvelles en fi grande quanti» 
té & fi promptement , qu’il parut cou- 
vert de feuilles , & aufi verdoyant 
qu'il étoit avant qu'il eût été mau 
dit. 

Ces deux prodiges changerent tel- 
‘lement les cœurs de ces Peuples , 
-quuls s’écrierent. tous d’une voix qu'il 
.falloit le tecevoir comme leur Prélat 
& leur pere, & fur le champ ils le 
.prerent de defcendre, & le reçurent 
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avec tout l'honneur & le refpe& qui 


étoitdù à fa perfonne, & à fon carac- 


"tere. 
Get évenement,dont Dom Chrifofs 
tome fit le récit à fon frere , lui fit fai- 


re les reflexions convenables. Il fit par-. 


fer d’accommodement aux Miflionnai- 
res, qui ne demandant autre chofé 
que le retour d’un pechéur de cette 
confequence , y donnerent les mains 
de tout leur cœur. Le Pere Bonaven- 
ture qui avoit déclaré fon excommu- 
nication, s’abfenta à deflein de So- 
gno ; afin de ne pas augmenter fon 
chagrin, & de lui ôter le prétexte de 
ne pas fe reconcilier avec Dieu. 

‘Le Comte Le Conite vint donc à la porte de 
‘demande lFolife, s’y profterna aux pieds du 
l'ablolution pere Jean-Marie de Pavie , & lui de- 

des cenfu- d ; De” 
vs & lobe Manda fon abfolution. Le Pere Pem- 
He, ‘braffa‘tendrement, lui donna l’abfo- 
lution des cenfures ; le fit entrer dans 
l’Eglife , & par cette action il reme- 
dia au fcandale qu’il avoit donné à 

tout fon Peup'e. | ; 
Mais on ne pùt jamais l’engager à 
fe confeffer. Il ne püt jamais fe refou- 
dre à accorder pour préliminaire de fa 
confeflion , qu'il chaffàr fes concubi- 
mes, & qu'il fe repentit d’avoir con- 
fulté les Devins fur le fort de la guer- 
3 TE 
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te qu'il faifoit au Roi de Congo. 
On fit tout:ce qu'on pit pour le: TI scure. 
i . A ré Nus: Impenitenc. 
porter à la penitence. Tout fut inutile, TP 
al tomba malade, & mourut Impenie 
tent. | } Li 
Ses fujers ne eue re de MAT 
qu'il fut mort de s'aflembler | & brotiilie- 
de demander aux Miflionnaires qu'il ries. 
fut enterré avec les ceremonies eccle- 
diaftiques dans le tombeau de fes an- 
CÊtres , qui étoient morts Chrétiens. ‘ 
Ce tombeau el auprès de l'Egli(e 
de $. Michel: c’eftun grand Cimerie- 
re environné d’un mur de planches, 
qui n'a fervi qu'aux Princes Chrétiens; 
car avant que les Seioneurs de Sogno. 
euflent recù le Baptème , l’ufage du 
pays ne permertolt pas qu'on lés en- 
terrà. On expofoit leurs cadavres à la 
campagne , & ils fervoient de nourri- 
ture aux bêtes feroces, & on croyoit 
que cela étoit plus décent que de les. 
jaifler manger aux vers. 
Les Seigneurs du pays vinrent done 
demander aux Mifionnaires que le 
corps du Comte füt enterre dans le 
Cimetiere de fes anceries avec lesecei 
remonies ord'nures de l'Eglife. | 
Les Miffionnaires Rien. de le 
faire , & remontrerent quiaprès avoit 
ment une vie fi fcindaleufe, & gie! 
Tone III. M 
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mort impenitent , il s’étoit lui-mème 

feparé de l’Eglife., & que par confe- 
. quent il ne méritoit pas que l'Eglife 

prit foin de fes funerailles. 

Cette refolution excita de grands 
murmures ; &. mit les Capucins:en dan- 
ger d’être chaffez. Mais comme il y 

. avoit parmi les Seigneurs & le Peuple 
un grand nombre de gens fages & 
pieux , ils appaiferent ceux qui lé- 
toient moins» & après quelques nou- 
velles rentarives qu'on fit inutilement 

; auprès des Peres, pour les engager à 

fe relâcher en faveur du Comte , on 
prit la refolution de l’enterrer dans ce 

Cimetiete , fans y appeller les Miffion- 

maires & pour le bien de la paix. Les 
Miflionnaires feignirent de ne pas s’en 
appercevoit ; & laiflerent porter le 

"corps à la fepulture ; mais fans croix , 
fans lumieres , fans eau benîte en un 
mot, comme celui d’un Payen. 

Sepulcre Les fepulcres des Comtes de Sogno 
Aes Comtes font de profondes fofles que l’on creu- 
de Segno. fe dans ce Cimetiere, dont on revêt 

| le fond & les côtez d'un mur de bri- 

que, & quand le corps y eft placé 
avec fes armes, & les autres marques 
de fa dignité, on couvre le fepulcre 
avec une groffe & épaifle pierre, fut 
taguelle on grave le nom & la qualité 
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«du défunt , fon âge & le tems de fa 
mort. 

On apporte ces pierres de fort loin 
par le Zaire. On les tire d’une carriere 
où elles fe délittent naturellement, & 
on en trouve de telle grandeur , & de 
telle épaiffeur que l’on en fouhaite. 

La cotitume du pays eft que le jour 
de la commemoration des Trépaflez , 
“on va après la Meffe faire les abfoutes 
ordinaires fur chaque tombeau. Après 
ce qui étoit arrivé au Comte, les Ca- 
pucins n’avoient garde d'aller fire des 
piieres fur fon tombeau. Il y avoit de 
linconvenient d’en faire fur les autres 
& d'obmettre celui-là ; ils prirent le 
parti d’abreger ces ceremonies, & de 
nenfaire qu’une generale , pour tous 
ceux qui étant morts en bons Chré- 
tiens , en pouvoient profiter auprès de 
Dieu , & firent fagement. 

Aufli-tôt après la fepulture du Com- Dom Mi- 
te , les Eleéteurs s’affemblerent pour cheldesilva 
lui donner un Succefleur. Quoique ‘. SACRE 
Dom Chrifoftome fon frere fit très- gue. i 
digne de remplir fa place , ils lui don-° 
nerent l’exclufion , fous prétexte qu'il 
pouvoit reflembler à fon frere , & élu 
rent Dom Michel de Silva, {on cou- 
fin germain. Ce Prince étoit bon Ca- 
tholique, & donna d’abord une idée 

Mi) 
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favorable de fa fagelfle & de fon atta- 
chement à la Religion , & du défit 
qu'il avoit de la voir bien établie dans 
fes Etats. 11 fe fervit des Capucins 
pour faire fa paix avec le Roi. Rien 
n'étoit.plus prudent que fa conduite. 
Il gouvernoit {es Peuples plütôt en 
pere qu'en Souverain. Son exemple 
excitoit tout le monde à la vertu ; 
mais il n'étoit.pas exempt dés vices qui 
font comme naturels aux gens de fa 
Bonnes & Couleur. Il aimoit les femmes avec une 
mauvaifes pallion fi grande , qu'en moins de 
qualitez de deux ans il fe dégoûta de la fienne ; il 
«e Prince. introduifit dans fon palais un troupeau 
de concubines , & à la honte du ma- 
xiage qu’il avoit contracté en face d’E- 
_glife , il déclara une de fes concubines 

Comteffe & fon époufe. 

Cette Princefle maltraitée & aban- 
donnée , fe retira & fe cacha. Le Com- 
te s’en tint tellement offenfé, que ne 
pouvant s'en venger fur elle , parce 
qu'il ne l’avoit pas, il déchargea fa co- 
dere fur fes parens, les chaffa  confif- 
qua leurs biens , fit rafer leurs mai- 
ons, & détruire tous leurs biens , & 
les reduifit à la derniere mifere. 

Les Miflionnaires tâcherent d’ap- 
porter le remede convenable à ce dé- 
fordre ; & comme ils copnoïfloient le 
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fond du cœur de ce Prince , qui étoit 
bon & qui les écouroit volontiers, ils 
ne douterent point que quand fa paf- 
fion feroit un peu rallentie, ils ne le 
fiffent revenir à lui. Cela arriva en ef- 
fet ; Dieu donna de la force & de 
Pefficacité à leurs paroles: Il rentra 
dans lui même, il eut honte du défor- 
dre où il étoit tombé, & du fcandale 
qu'il avoit donné à fes Peuples. IL 
chafla fes concubines, fit revenir & 
reçut avec honneur fa legitime épou- 
fe, répara les torts qu'il avoit fait à 
fes parens , & vécut depuis comme un: 
Prince Chrétien , & très-attaché aux 
devoirs de fa Religion. Il mourut en: 
1650. dans les fentimens d’une verita- 
ble penitence , & eut pour Succef- 
feur Dom Paolo de Silva, qui au dé- 
part de mon Auteur, mavoit encore 
donné que des marques d’un Chré- 
tien parfait, & d'un Souverain très 
accompli. 


CHAPITRE VIII 
De la Miffion da Royaume de Ma- 
tamba auprès de la Reine Zingha. 


‘TL e& tems de parler de la Mif- 
Ei qui” fut établie au Royaume 
| M ii} 
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de Matamba , dont la Reine Zingha 
étoit en poffeffion , & qu'elle avoit 
formé par fa valeur, après avoir été 
dépoitillée de celui d’Angolle, qu’el- 
le prétendoir Jui appartenir. 

ll avoit été réfolu , comine nous l’a- 
vons dit ci-devant , que l’ancien Pere 
Prefet iroit fonder cette nouvelle Mif- 
fion , 1ly étoit plus propre qu'aucun 
autre,non-feulement parce qu'il fçavoit 
en perfection la langue du pays ; mais 
encore parce qu'il étoit trés-bien inf- 
truit des coutumes & des manieres de 
ées Peuples , & qu'ayant déja traité de 
plufieurs affaires avec cette Princelle , 
il en étoit connu & eftimé. | 

Les affaires des Miffions deman- 
doient en meéme-tems qu'on envoyàt 
ut Miffionnaires à Rome, & ce 
furent les Peres Bonaventure de So- 
rento, & Bernardin de Sienne , qui 
furent chargez de cette commiflion. 

Il fe trouva aufli dans le mème rerns. 
que les Peres Bonaventure de Corre- 
glia, qui avoit rendu de fi bons fer- 
vices dans le Comté de Sogno , & 
Antoine de Tervelli qui avoit été 
employé dans la Province de Dändé, 
ayant achevé le tems porté par leurs 
obéiffancés ; demanderent de s’en re- 
tourner en Europe > ce. qu'on ne 
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pi leur refufer. Ils fe rendirent pour 
cet effet à Loanda , pour y chercher un 
embarquement. Ils y apprirent qu'on 
Jeur avoit rendu de mauvais fervices 
à la Cour de Portugal, que leur con- 
duite y avoir été blâmée , & qu'on les 
y avoit fait paller pour des partifans 
des Efpagnols, avec lefquels les Por- 
tugais avoient encore des differends 
très-confiderables. On avoit répandu 
en Portugal que les frequens voyages: 
des Capucins d'Europe en Afrique, dc 
d'Afrique en Europe , n'étoient pas 
fans myfteres , & que fous prétexte de 
précher VEvangile , ils couvroient des- 
defleins & des intrigues au défavanta- 
ge de la Nation. Les politiques avoient 
fait là-dellus de grands raifonnemens s- 
qui intereffoient beaucoup la réputa- 
tion & la droiture de ces bons Reli= 
gieux. 7 | 

Ces deux Peres fe trouvant à An- 
golle crurent qu'il étoità propos d’é- 
claircit ces faux brufts avant de paffer 
en Europe. Ils s'addrefferent.à Dom 
Louis Martin deSonfa, Capitaine gene- 
ral 8 Gouverneur d’Angolle, qui ayant 
fait toutes les perquifitions neceffai- 
res pouf être bien afluré de leur bonne 
conduite, de leur fidelité, & des fer- 
vices qu'ils avoient rendus dans le pays, 

M ilij 
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Le leur expedia le certificat, dont voici la: 
| | traduction. 0 + 

| Certificat Nous Louis. Martin de Soufa Cicie- 
du Gouver- ro, Confeiller au Confeil de Sa Ma- 
| dr. jefté, Commandeur de Sainte Marie 
| gole  d'Arione, Gouverneur & Capitaine 
QI General du Royaume d’Angolle , fes 
| Provinces & fes conquêtes. 

| . Atteftons que quand nous fommes 
venus a ce Gouvernement , nousavons 
| trouvé dans les Chrétientés fituées - 
| aux Frontieres de cet Etat, les Peres 
i. Bonaventure de Corteglia., & Antoi- 
| ne de Tervelli Prédicateurs &:Mif- 
4 fionnaires Capucins , qui avec d’autres. 
Religieux de leur Ordre y avoient été. 
Mu ‘envoyez par la Congregation de la 
(I Foi ; qui en conformité de leurs com- 
DI ‘miflions & de leurs inftructions , font 
(15 demeurez dix ans. dans ces Mifions, 
Li avec un très grand fruit des ames , & 
i un, notable accroifement de la Reli- 
Li gion Chrétienne , pendant lefquels ils. 
Di ont fouffert de très-grandes incommo- 
il ditez,&c ont été expofez à tous les dan- 
gers où fe peuvent trouver ceux.qui. 
_ demeurent avec des Barbares, atta 
is chez comme font ceux-ci, à leurs er- 
bi reurs » fans que ces Peres ayent eü. 
d'autre vùé , que de les conduire au. 
port du falut éternel. Tous les Reli- 
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gieux qui portent ce faint habit font 
extrémement aimez de ces Barbares 
& de leurs Princes, quoique d'ail. 
leurs trè.-cruels & obftinez dans leurs 
erreurs , non-feulement à caufe de la 
doétrine qu’ils prèchent; mais encore à 
caufe des grands exemples qu’ils don» 
nent d’aufterité, de pauvreté, d’humili- 
tes & d’autres vertus qui font que les 
. Barbares demandent avec inftance des. 

Religieux de cet habit. Et de plus il eft 
conftant qu'ils ont baptifé un très-grand 
nombre de ces Payens, & qu'ils def- 
fervent avec zele & édification les 
Eglifes qui ont été bâties par les Sei- 
gneurs de ces pays. Nous avons eu. 
fouvent des avis certains de ce qu’ils. 
ont fait pour le fervice de Dieu, l’a- 

vancement de la Foi, & le falut des: 
_ames ; les progrès de notre fainte Re- 
ligion dans ces vaftes pays, ne peu- 

vent être plus grands, fiona égard à: 
leur petit nombre, & aux-grandes fa- 
tigues qu'il leur faut effüyer , ce qui: 
fait qu'ils fuccombent & qu'ils ne 
peuvent plus y refifter  & comme: 
nous fçavons. toutes ces chofes par” 
nousmême , nous atteftons qu’elles: 
font vrayes, & c’eft ce qui. nous a: 
obligé de donner le prefent certificat: 
aufdits Peres Bonaventure & Antoine »» 

| M vw 
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que nous jurons fur les faints Evangi- 
les, & que nous avons figné de notre 
propre main , & appofe le cachet de 
nos armes, afin qu’ils foienit refpeëtez 
& connus pour tels qu'ils font verita- 
blement & felon leurs mérites. Signé 
Dom Louis-Martin de Soufa le 20. 
Avril POS 
Les Peres munis de ce certificat , 
qui juftifioit d’une maniere fi authen- 
tique leur conduite , sembarquerent : 
& mirent à la voile le 23. Avril de la 
même année , & en trente jours ils 
arriverent à la Baye de tous les Saints 
dans le Brefil ; c'eft la ville & le port 
le plus confiderable de certe vafte Pro- 
vince. ; 
Ils y demeurerent environ deux 
| mois au Couvent de faint Antoine , 
| 
| 
| 
| 
| 


qui appartiènt aux Recollets qui ont 
fondé une nouvelle Province dans ce 
nouveau monde, indépendante de cel- 

le de Portugal. 
La flotte qui devoit aller en Portu- 
“gal étant prête à mettre à la voile, ils 
demanderent ‘paffage au Viceroi qui 
sen rétournoit en Europe. Il le leur ac- 
| ‘corda très-volontiers , & ordonna à 
Fe ‘Antoine Fernandez de les recevoir fux 
. Ispaffent fon bord. Ce Capitaine qui commane 
en Etirope. doit le vaiffeau Amiral de foixante= 
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dix pièces de canons,fur lequelle Vice- 
roi devoit sembarquet, les yreguriavec 
joye. La flotte que ce vaifleau efcor- 
toit éroit compofce d’un grand nom- 
“bre de vailleaux marchands chargez 
defucre, detabac, de bois. de tein- 
‘ture & autres, riches marchandifes, 
A peine eurenç-ils doublé le cap de 
faiñt Antoine , qu'ils s’apperçurent 
qu'ils avoient à leurs trouffes deux 
“Corfaires Hollandois , qui ayant été 
avertis de leur départ, les côtoyoient 
ou les fuivoient en queué afin d’enle- 
ver ceux qui s'écarteroient du gros. 
Heureufement. la flotte fe trouva au 
vent des Gorfaires,& quoiqu'ils fuffent . 
bons voiliers. & conduits par d’excel- 
lens hommes de mer ; ils ne purent 
réallir dans leur projet , .jufqu'à ce 
qu'ils fulfent arrivez à la hauteur de 
‘flés Tercerres. 455 
On folemnifoit alers dans tous les 
vaileaux la fère du grand. Patriar= 
che faint François d’Afliffe , & on n'é- 
pargnoit pas les coups de canons, lorf- 
qu'on fut attaqué tout d’un coup d’une 
tempête violente qui dura cinq jours, 
‘& qui fépara toute la floue. Lorfqu’el- Tempête 
Tefut pallée, & gue la brume fe fur AU! lepare 
“diffipée , l’Amiral chercha à raflembler ca E 
“fes valléaux. Ilen vit Me à alloient contre Le 
| vj 
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Cor'aires » de conferve , il porta deflus , & fut 


Hollan- - 


-dois. 


-bien furpris ‘que c'éroient les deux. 
»Rollandois ; qui pendant la tempète- 
-avoient enlevé un de fes bâtimens , & 
‘le remorquoient après eux. Comme.il 
‘n’étoit pas en état d’aller atraquer ces 
deux vaifleaux qui étoient ‘auf forts 
que le fiens il prit chafle & tâcha de 
joindre les vaifleaux de fa flotte, qui 
fe réunifloient les uns avec les autres. 
Les Hollähdois qui n’étoient point 
chargez & meilleurs voiliers que lui, 
le joignirent & l'atraquerént vive- 
ment , il fallut fe battre. Le combat 
dura trois heures entieres, & ne fut: 
point favorable aux Corfaires. ils y 
“perdirènt du monde, & furent mal- 
traitez. Le vaifltau Portugais le fut 
bien moins, & ne perdit perfonne, Les. 
ennemis s’éloignerent pour fe raccom- 
moder-, & quand on ne penfoit plus à. 
eux, ils revinrentà la ch:rge , & on: 
recommengoit le combat , loïfqu’un. 
vent impétueux , dont les Hollandois. 


” n'avoiént: pas l'avantage , pouffa les. 


Portugais dans le port d’Andra ville. 
capitale des Iftes Tercerres.. du 
Les deux Miffionnaires y débarque. 
rent , & furent cordialement recus: 
chez les Peres Obfervantins qui y fent- 
établis. Ils apprirent qu'il y avoit up» 
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vaifleau Anglois prêt à mettre à la vois. 
Je pour les côtes d'Efpagne. 1ls fe prés 
fenterent au Capitaine qui les yreçut, 
& leur promit de les mettre à terre le 
plus près qu'il pourroit du détroit, fi: 
les vents le lui: permettoient. Les vents 
s’y oppoferent,' ils entrerent dans le 
Tage » débarquerent à Lifbonne, d’où. 
ils fe rendirentà Cadix. | 
Ce fut là que nos deux Mifionnai- 
res fe féparerent , le Pere Antoine de: 
Tervelli s’en rétourna dans la Provin- 
ce d’Arragon dont il éroir,, & le Pere: 
Bonaventure de Correglia fut prié de: 
fervir d’Aumònier fur un vaifleau de- 
guerre d'une efcadre qui alloit donner. 
la chafle aux Corfaires de. Barbarie.. 
“Le détail de cette campagne ef inuiile 
ici. Nous dirons feulement qu’étant 
deretour à Cadix , il y tomba malade, 
& y mourut faintement , comme.il avoit 
vécu.. i 
Nousavons dit ci-dévant qu’il y avoit 
une Province dépendante du Comté: 
de Sogno nommée Chiova. Elle eft 
petites mais fort laborieufe ; on en Eloge di: 
avoir donné le foin au.Pere Jean-Ma- Pere jean-- 
rie de Pavie.Cer excellent Mifionnaire Marie de 
he Pavics. 
y.étoit dans le rems des guerres cruelles : 
qui évoiententre le Roi de Congo & le 
Gomte de > Sogno; & il y travailla. 
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‘avecunzele , une férmeté & une conf- 
tance dignes d’un Apôtre 3 il marchoir 
prefque toûjours tes pieds nuds & fans. 
fandalles, & quand il les avoir relle- 
ment bleffez & écorchez qu'il ne pou- 
voit plusfe foürenir ; il ne taiffoit pas 
d'aller où l'appelloit lebefoin des Peu- 
plesquis’éroient fauvez dans l’épaiffeur 
des forêts ou fur les fomtmets des mon- 
tagnes les plus efcarpées ; fe faifant at- 
tachèr avec des cordes , par le moyén 
defqueles on le tiroit au haut de ces 
precipices effroyables , où il n’y a que 
des Negres ou des fingés qui puiflenc 
grimper. SE 

Il confomma trois années entieres. 
‘dans ce penible exercice ; fans rien re- 
cher des aufteritez de fa regle , 
‘n’ayant d'autre confolation ; que‘de re- 
tirer des ames abandonnées du péril-où: 
“elles écoient de fe-perdie pour jamais. 

Il retourna enfuite à Sogno ,'& de 
là étant rappellé à S. Salvador, donc 
“on lavoir fait Supetieur; il s'apphiqua 
“àintroduire es exercices fpitituels0à 
‘Polongola bourg peu diftant de Con- 
‘go , & y fit des fruits merveilleux. 

Le Pere Antoine fe trouvant-prèt de 
mourir èn 1662, lenomma Vice-Pre- 
fer de la Miffion , & il'en reçut les 
‘Patentes de Rome en 1664: On peur. 


pe L'ErRKiorie Occin. 279 
dire de lui que c'étoîr un homme äc- 
compli. Ii joignoît à un zele très ar- 
dent une douceur charmante , toùjotirs 
prét dfaire plaifir , rién ne l’altetoit ;. 
il éroit également aimé & refpe@è des 
Européens & des Echiopiens, Il eon- 
ferva toû;ours la paix & l'union avec 
les autres Miflionhatres Seculiers ‘& 
Reguliers , & entretint une étroite 
union avec ceux de la Compagnie de 
Tefus. S'étant trouvé aux environs de 
Pinda , il eur le bonheur de rencon- 
trer une troupe de ces Peres & d’au- 
tres Religieux , qui avoient été pris fur 
un vaiffeau Portugais par les Hollan- 
dois; ces Corfaites les mirent à terre: 
dans un lieu deferr, & très-éloïgné des 
habitations, où ils feroient peut-être 
péris de mifere fans lPhéureufe ren- 
contte qu'ils firent de ce bon Pere qui 
les confola , les affifta & les conduifit 
jufqu’à S. Salvador. 

Il étoit homme de condition, fils du 
ComteMandelli de la premiere noblef. : 
fe de Pavie. Ce Seigheur ayant appris 
la réfolution où étoit fon fils de pañler 
aux Miflions de Congo , fit tout te 
qu'il püt pout l'empêcher ; maïs il fur-. 
monta genéreufe nent tous les obfta- 
cles qu'on mit à l'exécution de fon def- 
fein,il palla en Afrique , & après um 
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féjour de dix-huit années de travaux: 
continuels , il y mourut plein de jours. 
& de mérites en 1667. ; 

Le Pere Antoine-Marie de Mont- 
pradon qui étoit à Sogno y étant tom 
bé malade, on fut obligé de le faire 
tranfporter dans un hamac à S. Salva. 
dor. Ses Mobiri ou porteurs employe- 
sent vingt Jours dans ce voyage que 

| l'on fait ordinairement en douze jours... 
& le firent tant fouffrir.que ce fut une. 

_ efpece de miracle qu'il ne mourut pas- 
dans la route. Il y arriva pourtant en. 
vie, & recouvra fa fanté, & auffi-tôc 

_ 1] futenvoyéaà Sundi où le Pere Jerò- 
me de Monte-Sarchio travailloit avec: 
bien de la peine & du fuccès. 

Comme il ne fçavoit pas encore bien. 
la langue du pays ; il n’éroit pas en. 
état de fecourir beaucoup fon Confie- 
re ; mais il s’y appliqua de toutes fes 

Mauvais forces , & pendane qu'il l'étudioit, il 
trascemens travailloit à réparer la maifon & V'E-- 
il sii glife, & à cultiver le jardin dont ils. 
Négres de. auroient tiré la meilleure partie.de- 
Sundi. . leur fubfiftance, fi les Negres voleurs. 

. par nature & par inclination, ne leur: 
_avolent pas. entevé les fruits de fes: 
travaux. Ces malheureux venoient: 
pendant la nuit » pilloient le jardin... 
vilitoient la maifon d’un bout à l’autre, 
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& emportoient tout ce qui leur plat- 
foit fansquele Pere s’y opposit ; il les 
prioit feulement de ne point toucher 
aux vafes & aux ornemens facrez. 

Les Negres font extrémement avi- 
des des chofes qui viennent d'Europe +. 
& comme ils font trop ignorans pour 
en comprendre fa manufa@ure , ils. 
croyent qu’elles fe font par art magi- 
que, & quand ilsles ont bien exami 
nez, ils difent qu'il n’eft pas poflible. 
qu’elles viennent de la main des hom- 
mes. Fe 
Ce pays chaud & humide produit 
aifément & abondamment tout ce 
qu’on plante ou qu'on feme. Les vi 
gnes qu'on y à tranfplanttes d’Euro- 
pe, du Brefil & des Canaries portent 
deux fois l’année , & de très-groffes 
grappes ; mais le raifin ne vient jamais 
à une parfaite maturité, & n’a pas la 
faveur de celui d'Europe. Il y arrivera 

ourtant comme dans l’Amerique ,, 
quand les feps fe feront plus naturali- 
fez au pays. | 

Le Gouverneur de. Sundi ayant été: 
informé de ces trop frequens pillages , 
ft prendre un de ces voleurs no@ur=. 
nes, & l’ayant convaincu il le con-. 
damna à la mort ; mais les Capucins. 
obtinrent fa grace à force de prieres.. 
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Ce ne fut pas pour long tems. Ce mé- 
chant homme ayant été {urpris en adul- 
tere avec la femme de {on propre fre- 
re , & n'attendant plus que la mort. 
trouva le moyen de s'échapper & de fe 
fouftraire à la juftice des hommes ; 
mais il n’échapa pas à celle de Dieu. 

Il fut fucpris par un Eléphant qui lui 
ouvrit le ventre avec fes deffenfes. Sur 
quoi on obferva une chofe fort fingu- 
liere , qui fut que quand ces animaux 
qui ne vivent que d'herbes , de fruits 
& de feuilles ont tué un homme ou: 
une bête , ils couvrent le cadavre de 
pierres & de branches , comme pour 
Jui donner la fépulture , au lieu que 
celui qui avoit tué ce miferable mit le 
cadavre en pieces, qu’il jetta danses 
champs avec fa trompe, comme sil 
Peût jugé indigne de la fepulture. 

_Le Pere Antoine-Marie éprouva. 
dans le même pays la protection fin- 
guliere de fainte Catherine Vierge & 
Martyre , en quiil avoit une confian- 
ce particuliere. R 

I alloit prèchet à un village fur la 
frontiere .de Loango accompagné de 
queiques Mobiri qui portoierit fes ot- 

Miracle de nemens facrez. Ils furent furpris dans 
fainte Ca- le chemin d’une groffe pluye, & foit 
Fherinc en que fes porteuts fuffent fatiguez où 
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qu'ils ne le ferviffent pas volontiers;ils faveut d'un: 
mirent leurs charges à terre & s’enfui- Capucia. 
rent, laiffantle Pere feul encore bien 
éloigné du village où il vouloit aller, 
& dans unlieu defert où il pouvoir être: 
dévoré des bêtes. | 

Dans cet embarras il s’adrefla à. 
Dieu & à fa Patrone, & aufli-cotil 
vint une femme qui chargea fur fa tête: 
les fardeaux que les Mobiri avoient 
_ abandonnez., & fans lui rien dire , lui 
fit figne de la fuivre. Il lafuivic , ils ar- 
riverent bientôt aux premieres cafes. 
du village , elle fe déchargea & difpa- 
rut, de forte que le Pere la chercha 
inutilement pour la remercier de la. 
peine qu’elle avoit prife , ce qui le. 
_petfuada que c'éroit fa fainte Patrone. 
qui lui avoit rendu ce bon office. 

Il prècha avec un fuccès extraordi- 
naire dans ce village il y baptifa beau- 
coup de monde, & entre autres un 
malheureux qui étroit obledé ou pol- 
fedé d'un démon qui le rendoit fu- 
rieux. À peine eut-il reçu le Baptème , 
que revenant à lui comme d’ün pro- 
fond affoupiffement, il s’écria , où 
fuis-je, fuis-je encore le mème ? Quei 
changement étonnant a fait en moi 
leiu du Bapréine ® Je me fens tone 
changé , je ne fouffre plus, Dieu en 
foit loué. 
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Il eft impoffible de dire les périls où 
ce zelé Miffionnaire s'expofa pour la 
gloire de Dieu & le falur des ames. Il 
affrontoit fins crainte , le crucifix à la 
main , des troupes d’idolàtres, quiles 
_armes à la main deffendoient leurs. 
temples & leurs idoles. Sa préfence les 
mettoit en fuite, après quoi il brifoit 
les fimulacies infames de leurs fanfles: 
divinitez , & les brüloit avec leurs 
temples. | | 

Ses voyages continuels & fes fati- 

ues inoüies lui cauferent à la fin une 
î grande foiblefle , & tant d’autresin- 
firmitez , que le Pere Prefet fut obligé: 
de le faire revenir à S. Salvador, oùil 
arriva en compagnie du Duc de Sun- 
di, & d’aller de là chercher un em- 
barquement à Loanda. Le Vice-Prefer. 
lui donna des lettres pour Rome, afin 
d'obtenir de la Congregation un bon: 
nombre de Miflionnalres, que la Reine: 
Zingha demandoit avec inftance pour. 
elle & pour fes Etats, 

Il s’embarqua avec le Frere Felix de 
Villari Laïque dans un navire qui al- 
doit au Bréfil, quiétoit fi vieux, &fi 
mal équipé, qu'à peine furent-ils en. 
pleine mer que les voyes d'eau qui 
s'ouvrirent de tous côtez , & qu'on ne 

_pouvoit étancher , leur firent croire 
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qu'ils étoient à leur derniere heure. 

Dans cette extrèmité , ils fe confef- 
Yerent, & recoururent à Dieu de tout 
leur cœur, & ils furent exaucez. Les 
voyes d’eau fe fermerent d’elles-mè- 
mes, ils eurent ‘un tems à fouhait, ils 
artiverent dans la riviere de Janeiro, & 
Als connurent encore plus évidemment 
qu'ils n’avoient fait , la prote&ion de 
Dieu , puifqu'ils feroient coulez bas 
en y entrant, fans les bâtimens qui les 
accofterent & qui les foûtinrent fur 
l'eau , jufqu'à ce que le vaifleau fut dé- 
chargé. © 

Ils pafferent de là à la Baye de tous 
es Saints, & enfuite à Fernambouc, 
où il y avoit une floite de quatre- 
vingts gros vaiffeaux , qui fe difpo- 
foit à mettre à la voile pour le Portu- 
gal. L’Amiral Dom Petro Giagues fut 
ravi de donner paflage à deux Miffion- 
naires , & les voulut avoir dans fon 
bord, auffi Dieu fembla le recompen. 
| fer de fa charité en lui donnant le plus 

beau tems, & le plus heureux voyage 
dont on etit encore oùi parler. 

À yant mis pied à terre ils fe fépare- 
sent, le Frere Felix s’en rerourna en fa 
Province d'Arragon , & le Pere An- 
toine-Marie ayant trouvé là le Frere 
Leonard de Nardo , ilss'embarquerent — 
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far un vaifleau Genois qui les debar- 
«qua à Genes, après s'être bravement 
échapé d’un Corfaire de Barbarie qui 
“avoir envie de le prendre. i 

Ils arriverent enfin à Rome où le Pe- 
‘re Antoine ayant rendu compte au Pape 
& à la Congregation de la Propagan- 
.de de l’état des Miffions, & des inftan- 
ces de la Reine Zingha qui demandoit 
un bon nombre de Capucins pour tra- 
wailler à la converfion de fes Peuples: 
‘ces Eminences crurent qu'il n’y avoit 
«perfonne plus en état de cette entre- 
prife que ce mème Pere. Ils lui firent 
‘expedier les Patentes de Prefet de la 
Miflion qu’ils réfelurent d'établir à 
Matamba. Il trouva aifément des Re- 
ligieux qui s’offrirent d'aller partager 
avec lui les travaux de cette Million; 
il fe rendit avec eux à Lifbonne ; mais 
les Miniftres du Roi de Portugal firent 
naître tant de difficultez à fon embar- 
quement, qu'il fut obligé de s'en re. 
tourner à Rome. 
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CHAPITRE IX. 


Fondation du Couvent des Capucins è 
Angola. 


TY Es Miffionnaires Capucins n’a 
L voient point de Couvent à S. Paul 
d’Angola qui eft la Capitale du Royau- 
me de ce nom, ce qui leur éroir extrê- 
mement incommode, vû que c’eft le 
Port où l’on débarque le plus ordinai- 
tement quand on vient d'Europe , & 
où l’on s'embarque quand on s’y en re. 
tourne. Les foupçons mal fondez qu’on 
‘avoit CONÇUS contre eux depuis la guer- 
re qu'il.y avoit eu entre les Portugais 
& le Roi de Congo, après que les Hol. 
landois avoient éré chaffez d’Angolle, 
«en éroient la caufe. On fuppofoit en- 
core que ces Peres étant la plüpart Ef. 
pagnols ou nez fujets de cette Monar- 
chie, travailloient à unir leurs compa» 
triotes avec les Congois , afin de chaf- 
fer les Portugais du Royaume d’Angol- 
“le, &lefaire romber entre les mains 
«des Efpagnols. Ces idées éroient en- 
tierement fauffes ; mais il fallut du 
tems pour les effacer de l’ef prit des Por 
tugais. On en vint heureufement à 


Lo, 7 


288 RELATION 
‘bout. Le Gouverneur general & la 
plûpart des Afleffeurs de fon confeil 
fentirent le befoin qu'ils avoient des 
Capucins pour l'établiflement de la 
Religion dans les pays barbares qu'ils 
avoient conquis , & pour faire revivre 
la pieté & la maintenir dans la Capita- 
le qui en avoir nn befoin extrème. Ils 
æéfolurent d’appeller les Capucins. Le 
Gouverneur general écrivit de fa main 
au Prefet qui étoità S. Salvador, & il 
fouferivit encore à celle qui lui fur 
écrite au nom dela ville, & fignée de 
Dom Francifco Melo de Acugna, Dom 
Bartolomeo Paefbaglione, Dom Poo- 
lo Berbelle de Acugna, Dom Antonio 
Dias Vas de Cofta, & Dom Emmanuel 
Ribera. lls demandoient par ces let- 
tres que les Capucins vinffent s'érablir 
à S. Paul d’Angola, leur prometroiént 
une Eglife & un Couvent, & d’autres 
avantages. | 
Ces lettres étant arrivées à Congo, 
Je Prefer en confera avec fes Reli- 
gieux & les communiqua au Road: 
tous furent d’avis d’accepter ce qu'on 
leur offroit, d'autant plus que leur re- 
fidence en ce Pert faciliteroit leurs 
embarquemens , & feroit encore un 
moyen toûjours prèr pour entretenir 
Ja paix & la bonne correfpondance 
| entre 
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entre les deux Royaumes. | 


Une chofe arréroit le Prefet. Ses 


patentes ne lui dennoient d’autorité 
que fur le Royaume de Congo, & il 
n'y étoit point fait mention de celui 
d’Angolle ; on furmonta cette difficul- 


té par la reflexion qu’on lui fit faire, 


que les Royaumes d’Angolle, de Ma- 
tamba & pluficurs autres faifoient an- 


ciennement partie de celui de Congo, 
& que la dénomination du principal 


renfermoit les autres. 
On lui fit faire attention que l’occafion 
qui fe préfentoit ne reviendroit pas 
toljours ; qu’il étoit de l’interêt de la 
Miflion & de la gloire de Dieu d’avoir 
an pofte dans cet endroit par les rai- 
fons que nous avons marquées ci-de- 
vant, & que dans une affaire de cette 
importance , il ne falloit point diffe- 


æer d’accepter l'offre qu'on lui fai. 


foit. 

Il fe rendit à ces raifons , il accepta 
l’Eglife & le Couvent , en remerciale 
Gouverneur general & fes Afeffenrs, 
& fit partir fur le champ le Pere Sera- 
phin de Cortone, & le Frere Français 
de Licodia pour fe rendre à Angolle. 

Ils y arriverent au commencement 
de l’année 15ç0.4ls y furent. parfaite- 
mentbienrecus du Gouverneur , de 

Tome ILL. I 
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cinsà An- fes Affeffeurs, & de quantité d’autres 
 golle en pos Mais ils trouverent auflì 
141% bien des gens qui ne les regardoient 
pas de bon œil, .& dont les langues 
-€nvenimées.ne.pouvoient rien dire 
qui ne für à leur defavantage. | 


_ Je ne fçai par quelle fatalité il arri- 

va que perfonne ne fongea à les loger 

.à leur arrivée, de forte. qu’ils furent 

«contraints de paffer la premiere nuit 

«fous un porche ,-& d'aller. occuper le 

lendemain un petit recoin qu'on leur 

donna dans l'Hôpital où ils eurent be- 

‘foin de toute leur patience, fe voyant 

abandonnez de tout le monde, & fouf. 

:frant beaucoup; fans que cela tirât au- 

.cune plainte de leur bouche. | 

Le Pere Seraphin ayant prèché quel- 

«ques fermons , il eut untel fuccès que 

Ja jaloufie & l'envie de quelques per- 

‘fonnes fe reveillerent & s’augmente- 

Succès des rent infiniment. Ce fur «encore pis 
1%. ._ quand il prècha le Carème de la mè- 
seseraphin, me année » & fur-touc les Prieres de 
«© «Quarante-Heures que l’on fait dans ce 

Æaint tems. Il ravit tout le monde , il. 
fit des converfions aufquelles les plus 
“habiles Prédicateurs n'étoient jamais 
arrivez. On vit des reconciliations 
furprenantes , des reftitutions fre- 
-quentes & très-confiderables. Les-pé- 
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cheurs les plus endurcis fe dévoüe- 
rent à la Penitence , firent des Confef. 
fions generales, ôterent les fujets de 
fcandale qu’ils donnoient, la ville pa- 
fut toute changée. Les plus animez 
contre les Capucins devinrent leurs 
meilleurs amis &leurs panegyriftes.On 
sempreffa de leur bâtir une Eglife & 
un Couvent, le Gouverneur voulut en 
être le Fondateur , il y eut preffeà 
leur dosner le terrein neceflaire pour 
cet édifice. 
LesCapucins accepterent ce qu'on'eur 
«donna ; mais ce ne fut qu'après avoir 
protefté par un agte public , qu’ils ne 
l’acceproient que comme un prêt qu’on 
leur faifoit , qui ne leur en affuroit pas 
la proprieté qui demeuroit toüjours 
toute entiere aux proprictaires qui 
Pourroient y rentrer quand bon leur 
fembleroit , fans que les Capucins 
«prefens , & ceux qui y viendroient 
aprés eux y puffent trouver à redire s 
attendu que felon les Conftitutions de 
leur Ordre, ils n’ont que le fimple 
ufage des chofes qu’on leur prête , & 
ne peuvent jamais en prétendre Ta 
propriett , de quelque maniere que ce 
‘puiffe.érre. 
 L'Eglife nouvelle fut confacrée à 
Dieu fous l'invocation defaint Antoi- 
Ni) 
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ne de Padouë , Protecteur & Compa- 
triote des Portugais. Les Capucins y 
établirent deux Congregations , l’une 
d'hommes & l’autre de femmes fous 
la protection de faint François d’Afi- 
fe, aufquels ils prefcrivirent certai- 
nes regles , afin qu'en travaillant afli- 
dûment à leur propre fan&ification;, 
& aux œuvres de charité envers le 
rochain , ils aidaflent par leurs prie- 
res & leurs bons exemples à déraciner 
les abus qui s’étoient glifflez dans la 
ville , qui y étoient en grand nombre 
$i forténracinez.: 10 ;;2 | 
Ce ne fut pas feulement contre les 
abus & les vices que le Pere Seraphin 
eût à combattre fes envieux ; les en- 
nemis fecrets de fon Ordre lui firent 
une guerre bien plus dangereufe ; ils 
renouvellerent les anciennes plaintes 
qu’on avoit fait contre eux; ils firent 
coutir des libelles diffamans, où on ta- 
xoit ces Peres d’être lesefpions & les 
émiflaires des Efpagnols & du Roi de 
Congo. Ils publierent que c'étoir man- 
quer de prudence de fe fier à eux ; de 
les introduire dans la capitale ; où 
fous prétexte de dévotion & de re- 
forme , ils fe rendroient maîtres des 
efprits & des confciences , ils excite- 
toient quelque révolution dangereufe 
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däns l'Etat. On fit paller ces mauvais 
écrits jufqu’à la Cour de Portugal où 
le Gouverneur general n’eüt pas peu 
de peine à juftifier les Capucins ; & fa 
propre conduite à leur égard. Il en 
vint pourtant heureufement à bout. 
Ces mauvais bruits fe diffiperent , les 
défiances difparurent , & le Pere Se- 
raphin par fa prudence , fa patience , 
fa charité & fa bonne conduite , rame- 
na les plus obftinez. 

Entre ceux-là il y avoit un Nego- 

_ ciant étranger qui avoit acquis de 
grands biens dans le commerce du 

pays. Ce n’étoit point l'ennemi fecret 
des Capucins:; il les atraquoit à dé- 
couvert & fans aucun ménagement. 
Cet homme étant tombé dangereufe- 
ment malade, ouvrit les yeux fur le 
déplorable état où fon injufte paflion 
Pavoit jetté; il-envoya chercher les 
Capucins, & en préfence de quantité 
de gens qu’il avoit fait affemblet , leur 
demanda pardon des calemnies qu’il 
avoit publiées contre eux, fe déclara 
coupable ; leur reftitua autant qu'il 
étoit en fon pouvoir , la réputation 
qu'il leur avoit voulu òrer , & les pria 
que pour marque du pardon qu'ils lui 
accordoient, ils ne l’abandonnaffent 
point , & qu'il pùr mourir entre leurs 
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Le Pere Seraphin l’ayant embraflé 
tendrement ; & lui & fon Compagnon 
ne le quitterent plus; & lui rendirent 
en cette occafion tous les fervices que 
fes amis & fes pro pres domeftiques ne- 
gligeoient de lui rendre. Il fe reconcia 
lia avec Dieu, recùt les Sacremens ; 
È mourut en bon Chrétien. 

Un autre de leurs calomniateuts ne 
fat pas fi heureux, Le Gouverneur ge- 
neral lafé des calomnies continuelles 
que cet homme débitoit, & qui re- 
tomboient indirectement fur fon Gouk 
vernement, le fit arrèter ; & le fit 

pourfuivre criminellement , il fut con+ 
| Vaincu & condamné à perdre la vie À 
une potence. Il trouva le moyen de 
s'échapper ; & de s’embarquer pane 
pafler en Amerique, Mais s’il éc ap= 
pa la juftice des hommes , il n'échap- 
pa pas celle de Dieu. Le vaiffeau où il 
étoit fut pris par un Corfàire Hollan. 
dois, qui contre la coûtume de cette 
Nation, le tailla en pieces ayec tout 
le refte de l'équipage. | 

Le refte de leurs ennemis {e diflipa 
peu à peu. J'en pourrois rapportet 
plufieurs hiftoires ; mais elles pout- 
roient ennuyer le Le&cur ; il fuffit 
qu'il (cache que le Gouverneur gene- 
ral & fes Affefleurs écrivirent au Con- 
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feil Royal à Lifbonne , & juftifierent È 
pleinement les Capucins de ce qu’on 
avoit débité contre eux , que le Roi 
approuva ce que le Gouverneur gene- 
ral avoit fait en leur faveur , leur per- 
mit de demeurer à Loanda , & de s’é- 
tablir dans tout le Royaume , à condi- 
tion pourtant que quand ils y arrive- 
roient , ils fe préfenteroient en per- 
fonne au Gouverneur, afin qu’on n’y 
introduisit aucun Religieux Efpagnol 
ou autre, à moins qu'il n'y fût pallé 
avec un paffeport de la Cour de Lif- 
bonre. : È 
Ces differends étant appaifez , les 
deux Miffionnaires s’appliquerent 
avec foin à faire fleurir la pieté dans 
cette ville & aux environs. Pour cet 
effet ils établirent dans leur Eglife la 
Confrairie du faint Rofaire de la très- 
fainte Vierge. Le Pere General des 
Dominiquains leur en avoit donné 
une très-ample permiflion , non-feule- 
ment pour la ville d’Angolle ; mais 
aufli pour tous les lieux où ils établi- 
roient leurs MiMions , pourvù qu'il ne 
fe trouvât point de ina de POr- 
dre des Freres Prècheurs. Cette devo» 
tion produifit des fruits merveilleux. 
Mais ils eurent à eombatre un autre 
abus qui leur donna bien plus de pei- 
N iiij 
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ne: La jaloufie fi naturelle au? Portu= 
gais, avoit introduit que les femmes 
un peu au-deffus-du plus bas peuple 
ne fortoient jamais de leurs m@ifons,. 
& ne venoient à l’Eglife que le feul 
jour de Pâques ; cela étoit caufe qu'el- 
les vivoient dans une ignorance af 
freufe de la Loi de Dieu & de leurs 
devoirs ; elles n’avoient ni les fecours 
des prédications & des inftru&ions, 
ni Pufage des Sacremens ; elles paroif= 
foient plütôt des Gentilles que des 
E hrétiennes. | | 
Les fem- Le Pere Seraphin prècha vivement 
mes font. contre cet abus , & il'eut le bonheur 
inltruites. de le détruire. Les maris permirent à 
leurs femmes d’aller à l'Eglife , d’y af. 
fifter à la Mefle & aux Prédications 
avec certaines formalitez de bienfean- 
ce qui les mettoient à couvert de toute 
intrigue; & les plus revèches avoüe. 
rent depuis, qu'ils trouvoient dans 
leurs femmes inftruites, ce qu'ils n’y 
voyolent pas quand elles avoient vécu 
dans l'ignorance , & éloignées de la 
participation des faints Sacremens. - 
_ Le même Pere inftitua encore une 
Congrega: autre Congregation fous le titre de 
tende S. faint Bonaventure , elle n’'étoit que 
STE pour les jeunes gens. Il fit bâtir un 


re pourla 9 nie veus È ” 
jeune. . Ofatoire feparé & joignant l’Eglife, 
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eù la jeuneffe qui fe faifoit infcrire 
s'affembloitles Vendredis & les jours 
de Fètes. Le Tere leur y faifoit des 
difcours familiers, & à leur portée, 
leur enfeignoit la pratique de l’Orai- 
fon Menralle, & en leur faifant reci- 
ter le Rofaire par chœur , leur en ex- 
pliquoit les myfteres ; & les détour- 
noit par ce pieux artifice de fe trouver 
dans les lieux où.ils auroient corrom- 
pu leur innocence. 

Cette inftitution eut de fi grands 
fuccès qu’elle s’étendit dans le Brefil, 
& produifit un notable changement 
dans la jeunefle , qui fe répandit aufli 
dans le refte du peuple. | 

La permiflion que les maris donne- Luxe des 
rent à leurs femmes de venir à P'Eglife pue A 
introduifit un autre abus ; ce fur un!!!" 
luxe extraordinaire dans leurs habits. 
Comme il n’y avoit rien de reglé fur 
ce point; elles y vouloient paroître à 
Venvie les unes des autres magnifique- 
ment habillées. Elles coûtoient à leurs 
maris des dépenfes très-confidérables, 
elles n'éroient jamais aflez parées , & 
les plus belles éroffes d'Europe ne fa- 
tisfaifoient pas leur vanité. Elles fe 
fardoient., & avoient inventé certains 
tours de cheveux enrichis de perles 
& de pierrerirs. ci étoient autant de 

BA 
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filets pour prendre les cœurs des hôm- 
mes ; elles appelloient parte ces fortes 
de coëffures. Le Pere Seraphin prè- 
cha vivement contre cet abus , & en 
vint à bout. A la fin d’une de fes pré- 
dications , on lui remit jufqu'à qua 
rante de ces parté, qu'il fit brùler pu- 
bliquement , & depuis cet heureux 
moment , elles devinrent plus modef- 
tes, ne parurent à l'Eglife que couver- 
tes de grands voiles , & édifierent tout 
le monde. set 
Ce zelé Miflionnaire ne fe conten- 
toit pas de tous ces exercices qui 
auroient occupé plufieurs Religieux + 
il crut qu'il falloit encore faire tous 
fes efforts pour convertir les Hereti- 
ques que le commerce attiroit à Ana 
gola. Le plus fameux & le plus obfti- 
né étoit un certain nommé Caffania 
né à Slufenghein en AHemagne. C'é 
toit un Calvinifte outre, homme d’ail: 
leurs fçavant , fubtil & vehement 
dans la difpute. Il était le chef & le 
plus habile de tous ceux de fa Sedte. 
Le Pere Seraphin l'entreprit, il eut 
ces Conferences fectettes avec lui, il 
Converfo. en eut enfuite de publiques , & le con 
d'un Here- vainquit fi parfaitement de la valeur, 
tique, de da necetlité & du nombre des Sa: 
ciéemens , de lexiftence du Purgatoi- 
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xe, de la neceflite de la penitence , de 
Ja préfence réelle de Jefus-Chrift dans 
lEuchariftie , & de la primauté de 
l’Eglife Romaine , que cet homme 
éclairé des lumieres d’en haut renon- 
<a à toutes fes erreurs , & voulut en 
faire l’abjuration publique dans l'E- 
glife en préfence d’un peuple infini 
qui y avoit accompagné le Gouver- 
neur general & le Confeil. Après quoi 
il figna fa Confeffion de Foi, dont il 
fit faire.trois copies authentiques qu'il 
remit entre les mains de Dom Salva- 
‘tore Correa , alors Gouverneur ge- 
neral dela ville, & du Pere Seraphin. 
Cette abjuration qui fut un triomphe 
pour la Religion Catholique , fe fit 
dans Pannée 1653. 

Il y avoit déja fept.ans que le Pere 
Seraphin travailloit dans cette vigne 
‘du Seigneur avec des peines inouies 
& des fuccès extraordinaires , lorf- 
que des Religieux de fon Ordre ar» 
riverent d'Europe en 1654. & lui .ap- 
porterent des patentes de la Congre- 
gation «de la Propagande , qui l’infti- 
œuoit Prefet & Fondateur de la Mif- 
fion que le Pere Antoine de Mont- 
pradon avoir demandée au nom de la 
Reine Zingha pour le Royaume de 
Matamba. Cette entreprife étoit ex- 

N vj 


Le Pere 
Seraphin 

= 

eft nommi 


Prefer de la 


nouvelle 


Miffion d: 
Matamba. 
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tremement difficile ; car quoique cet» 
te Princefle donnàt de grandes efpe- 
rances de fe convertir , elle étoit à la 
tête d’un peuple le plus féroce , le 
plus vicieux & le plus attaché au 
Paganifme qu'il y eût en Afrique. 
Tout étoit à craindre de ces furieux 
Antropophages. Auffi dès que cette 
nouvelle fe fût répanduë dans la vil- 
le , le Gouverneur , le Confeil & tout 
le peuple qui honoroient & qui ai. 
moient tendrement le Pere Seraphin, 
Soppoferent à fon départ, & quoi- 
qu'il put dire pour les perfuader qu'il 
étoit obligé d'obéir à ces ordres, ilé 
protefterent qu'ils ne -le laifferoient. 
point s’expofer aux violences de ces 
Peuples brutaux, dont leur Reine ne 
feroit pas en état de le préferver , ils 
ÿ ajoutoient des raifons d'Etat, & di- 
foient que fi le Pere venoit à être maf 
facré , il faudtoit bien de necefité 
venger fa mort , & entrer dans une 
guerre dont les fuites pourtoiént être 
fatales à la Nation. 

_ Comme toutes ces raifons ne tou: 
choient point le Pere Seraphin qui 
vouloit aller où lobéiffance l'en 
voyoit ; ‘on trouva enfin un expe- 
dient, qui fut d'envoyer quelques, 
äns de ces Religieux vers cette Rene, 
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& que lui demeureroit dans la forte 
refle de Maffangano qui eft fur les. 
frontieres des deux Etats , afin de 
voir quel fuccès auroient ces premiers 
Députez, & les fecourir ou les aider 
par lui-mème felon les occurrences.Le 
Pere Seraphin ne pouvant obtenir au- 
tre chofe , envoya quelques-uns de fes 
Confreres à Matamba, & il demeura 
en attendant de leurs nouvelles dans 
la Fortereffe. 

Ce fejour dans ce lieu ne fut pas Le Pere Ses 
inutile. Outre qu'il mit un bon ordre dii gi 
parmi les Portugais qui y étoient éta- re E 
blis , il extirpa les fuperftitions & 
lPidolàtrie que les Miniftres des idoles 
y entretenoient au grand fcandale & 

à la honte de la Religion Chrétienne , 
qui feroit peu de progrès dans le 
Royaume de Matamba , pendant que 
ces malheureux y foutiendrotent l'i- 
dolâtrie. 

Ainf après avoir mis tout en ufà: Il fait arrêa 
ge, & fort inutilement pour conver- ter les Mi- 
tir ces miferables , il fe fervit du pou- piftres des. 

i i Le } idoles. 
voir que lui avoit donné le-Gouver- 
neur general», il fit arrèter tous ces 
Miniftresimpies, & ilufa de tant d’a- 
dreffe qu’il ne lui en échappa pas un 
feul. 

Il eut avec eux de frequentes Cons 
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ferences ; il en convertit quelques» 
uns, & obtint pour ceux-là la permif- 
fion de demeurer dans le Royaume ; 
mais il fit tranfporter à Loanda ceux 
qui demeurerent obftinez , d’où on 
les exila au Brefil pour expier dans les 
travaux de ce pays là les fautes qu'ils 
avoient commifes en Afrique. 
Pendant fon fejour à Maflangano, 
il alla prècher «dans les Provinces voi- 
fines, & jufqu'à la Cour du Roi d’An- 
“golla Aarii. Il alla de là à Embacca , 
qui eft la principale Fortereffe des 
Portügaisen ce Royaume , & il y tom- 
ba tellement malade , qu’on fut obligé 
de le reporter à Malfangano. Sa mau- 
vaïile fanté & les affaires de fa Miffion 
l’obligerent de paffer en Europe, ilen 
donna avisà la Reine Zingha, qui de- 
puis que les Capucins étoient entrez 
dans'fes Etats , avoit refolu d'envoyer 
un d'eux pour fon Ambaffadeur à Ro- 
me & à la Cour de Portugal. Elle you- 
loit faire une paix'ftable avec ce Prin- 


‘ce, & elle vouloit en.mème-tems re- 
“connoitre le S. Siege ., & en‘obtenir 
‘un nombre fuftifanr de Miflionnaires 


Capucins pour inftruire fes. Peuples 
des Loix du vrai Dieu. Comme elle 


-connoifloit le merite & la fagefle dn 


Pere Seraphin , eile ctut qu'elle ne 
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pouvoit confier le foin de ces deux 
grandes affaires à une perfonne qui 
s’en acquictât mieux que lui. Elle Pin- 
vita de venir à fa Cour; elle l’inftrui- 
fit de fes intentions & lui donna les 
lettres de créance , & les autres let- 
tres qu'elle écrivoit dans ces deux 
Cours. Voici la traduétion de celle 
qu'elle écrivit au Pape. 


Notre faint & bienheureux Pere. 


_ Puifque Dieu nous a fait la grace Lettre de 
de reconnoître Votre Sainteté pourla Reine 
notre Pere & le Chef univerfel de fon Z'nghaau 
Eglife, &-le Vicaire de Notre-Sei- °F. 
gneur J. C. en terre; nousavons choi- 

fi le Pere Seraphin de Gortonne Ca- 

pucin ,nommé Prefet de la Miffion en 

notre Royaume de Matamba, pour 

vous aller baifer les pieds en notre 

nom, & vous rendre l’obéiffance que 

nous vous devons. Le mème Dieu qui 

a eù la bonté de m'éclairer, m’oblige 

de reconnoître les grandes obligations 

que j'ai à Votre Sainteté , de m'avoir 
pourvüe & mes Peuples des zelez & 

vigilans Miniftres qu’elle nous a en- 

voyez pour nous conduire dans les 

voyes du falut. Ils ont déja régene- 

xez par les eaux du Baptème toute ma 
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Cour, & nous avons fait bâtir des: 
Eglifes pour y faire le fervice divin, 
1! nous refte à la fupplier de continuer 
de nous honorer de fa protection en. 
nous envoyant un plus grand nombre 
de Mifionnaires. du même Ordre , 
pour étendre la Foi dans notre Royau- 
me. Nous vous fupplions auffi de nous 
accorder les Indulgences dont nous 
avons befoin, & votre fainte & puif- 
fante benediétion. Je vous demande 
ces graces humbleiment profternée à: 
vos pieds. Pour le refte des affaires 
dont nous avons chargé notre préferie. 
Ambafladeur de’ traiter avec Votre. 
Sainteté ; nous nous en remettons en 
tierement à lui... | 


Domé à Matambale8. Septembre 1657: 


Votre trés-humble & très-obeïflan- 
te fille Donna Anna:Reine. 


La Reine écrivit d’autres Lettres: 
aux Cardinaux de la Congregation 
de la Propagande, & les preffa fort 
vivement de lui envoyer un bonnom- 
bre d'ouvriers Evangeliques , qui fuf- 
fent tirez de l'Ordre des Capucins. 

- Le Pere: Seraphin ayant reçu ces 
lettres & fes. inftru@ions ;.fe rendit 
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au mois de Juillet de l’année fuivante 
1658. à S. Paul de Loanda , & s'embar- 
qua fur un vaifleau Anglois, que Dom 
Louis-Martin de Soufa, ci-devant 
Gouverneur general d’Angolle avoit 
freté pour le porter au Brefil. Il ré- 
‘moigna beaucoup de joye d’avoir en 
fa compagnie le Pere Seraphin , & 
fon Compagnon le Frere Jeròme de là 
Puebla. 

Ce voyage qui fut d'abord affez 
Heureux , eur une fin très-malheureu. 
fe. Ils étoient prefqu'à la vue des cô- 
tes du Brefil, qu'ils rencontrerent un 
Corfaire Hollandois , qui ayant re- 
‘connu que le vaiffeau étroit Anglois, 
l’artaqua auffi-t6t fort vivement. Ces 
deux Nations étoient alors en guerre. 
Le vaiffeau Anglois fe deffendit fort 
mal , fon artillerie étoit mal poftée , 
& pointée fi haut , que tous les bou- 
lets paffoient par deffus le vaiffeau 
Hollandois fans le toucher: Dom 
Martin de Sovfa , qui étoit un brave 
Officier , crùt quiily avoit de la tra- Le Pere: 
hifon. Il fe jetta fur le pont avec deux Seraphin 
de fes coufins, & tous les. Catholi- eft pris par 
ques qui s’étoient embarquez avec an 
lui, il anima l'équipage par fon exem- ge 
ple ; rétablit le combat, & pendant 
plufeurs heures tint la vi&oire-en ba- 
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lance. Mais le feu des Hollandois 
ayant toùjours été fuperieur, & les 
Canons mieux fervis, ils mirent hors: 
de combat la plüs grande partie de l’é- 
quipage. 

Dom Louis reçut un coup de mouf- 
quet dans la poitrine , fes deux cou- 
fs furent bleffez griévement ; le Fre- 
re Jerome le fut en'une main & au’ 
genoüil , & les Hollandois étant venus 
à l’abordage, enleverent le navire. Ils 
firent paffer dans le leur ceux qui n°é 
toient pas blellez, & jetterent tour 
le refte dans le fond de calle , où ils les 
enfermerent. Le Gouverneur general 
qui avoit été dépoüillé comme les au- 
tres , fut porté dans la chambre de 
poupe , & panfé avec beaucoup de- 
|  oin par les Chirurgiens Hollandois. 

Le Pere Seraphin & fon Compa- 
gnon trouverent dans cette obfcure 
& puante prifon , deux Peres Jefuites 
& cinq Religieux Francifquains que 
ces pirates avoient pris le jour préce- 
dent. 

Dom Louis s'étant trouvé fort mal, 
pria l’Ofticier :Hollandois. qui com- 
mandoit dans le vaifleau, de lui fai- 
re venir le Pere Seraphin , il l’obtint 
aufli-tôt. Ce Pere rendit au blefé des 
afliltances fi charitables , que l’Hol- 
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landois le prit en affeGion , & à la 
priere qu’il lui fit de faire venir fon 
Compagnon, il Pobrint fur le champ 
& d’une maniere très-gratieufe. 

Cependant ces pirates fe trouvant. 
embarraflez d’un grand nombre de 
prifonniers qu’ils avoient, & fur-tout 
des bleffez, ils réfolurent de les jetter 
à la iner. Cette cruelle refolution étant: 
venué à la conhoiflance du Pere Sera=- 
phin ; il employa toute fa Rhetori- 
que pour les en diffuader , & au bout 
de deux jours , il obtint d’eux qu'ils 
les mettroient dans quelque Ifle de- | 
ferte fur la côte. Cela fut executé, ils Les pri(oa- 
les mirent fur une Ile qu'on appelle niers font 
la baye de la Trahifon , fans autres abandon- 
provifions qu'un peu de bifcuit qui "°° Suna i 
étoit plus propre à les faire périr def 
faim , en prolongeant un peu leur vie. 
qu'à les nourrir. Dom Louis y fut mis 
comme les autres. 

Mais ils trouverent fur cette Ifle 
une fi grañde quantité de ‘crabes de 
mer, qu'ils en eurent affez pour vi- 
vre. 

Dom Louis mourut au bout detrois 
jours dans'des fentimenstrès-chrétiens. 

Il fut aflifté dans ce dernier moment par 
le Pere Seraphin & tous les autres 
Religieux, qui l’enterrerent dans une 
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foffe qu'ils creuferent comme ils pu- 
xent dans le fable Les crabes ne l’y 
Jlaiflerent pas long-tems. Ces animaux 
y accoururent en fi grand nombre 
qu'en moins de quarante heures ils 
dévorerent toutes les chairs & nelaif- 
ferent que les os ». aufli nets que ceux 
. d’unfqueletre.. 
. Le port le plus voifin de cette Ifle: 
deferte , étoit celui de Paraiba , où les 
Portugais ont une Forterelle confide- 
table. Il falloit pour y arriver paffer 
une groffe riviere dont l'embouchure. 
étoit fi dangereufe., que les bàtimens 
étoient contraints de s'éloigner de ter- 
re, & de prendre beaucoup en mer 
pour la dépañler. | | 
Entreprife Dieu infpira à un Mate'ot qui étoit 
courageufe du nombre de ces malheureux-aban> 
ate Mate- donnez d’y aller à la nage. L’entrepri- 
fe ne pouvoit être plus dangereufe, 
non-feulement à caufe de la diftance 
qu'il y avoit & de la force du courant ; 
mais encore à caufe desRequiens &'au- 
tres poiffons voraces qui fe trouventen 
quantité fur les côtes. Il partit cepen- 
dant , & accompagné des vœux & 
des-prieres de ceux dont il tentoit la 
délivrance ,il arriva heureufement à 
terre, & ayant donné avis de ce qui 
{e pañloit au. Gouverneur de la Forte, 
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effe; cet Officier envoya auffi tôt un 
bâtiment les chercher. Tout le Peuple 

accourut fur le rivage ; les reçut com: 
me des gens protegez de Dieu d'une 
‘maniere finguliere. On lui en rendit 
graces , & on leur donna les foulage- 
mens dont ils avoient grand befoin. 
Le Pere Seraphin & fon Compa- 
gnon piirent aufli-tôt le chemin de 
Fernambouc , qui eft éloigné de Pa- 
raiba de quarante lieuës. 1ls arrive- 


rent à un certain lieu qui eft la ref- : 


dence du General de cette côte. Ils en 


‘furent fort bien reçus. Il-les obligea 


de fe repofer quelques jours chez lui, 
| après quoi il leur donna-une bonne ef- 
corte de foldars pour les conduire à 
Fernambouc.. Here 
Y étant arrivez ; ils firent le recit 
de leurs avantures à Dom André Vi- 
dal de Negrero Prefident de ce Gou- 
vernement , qui fit faire de magnifi- 
ques funérailles à Dom Louis de Soti- 
fa » dont le Pere Seraphin prononga 
T'oraifen'funebre avec cette éloquen- 
ce qui lui étoit naturelle 4 qui fur ap- 
-plaudie de tout le monde. 
Il paffa de Fernambouc à Lifbonne, 
où il:s'acquitta des commiffions dont 
ilétoit chargé ; & entre autres ; il'ob- 
int du-Roi un Reglement favorable 
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pour les Miffionnaires qui viendroient 
s'y embarquer pour pafler en Afri- 
‘que. Ce fut là qu'il fe fepara de fon 
:Compagnon le Frere Jerôme de ia 
‘Puebla , qui s’en retourna dans fa 
province d'Arragon ; pendant que lui 
s'étant embarqué de nouveau, pou£- 
‘fuivit fon voyage à Rome où.il arri- 
«Va heureufement. | 
Le Pape lui donna ‘une audience 

publique , dans laquelle il lui préfenta 
la lettre. de la Reine Zingha , & lui 
expofa les befoins du Royaume de 
.Matamba , les bonnes intentions de la 
Reine , &les demandes qu'elle faifoit 
«A Sa Sainteté. 

i LePape & la Congregation lui ac- 
«corderent gracieufement tout ce qu'il 
demandoit ,. & auroient jettéles yeux 
‘fur lui pour le renvoyer cultiver cet- 
«te nouvelle vigne du Seigneur ; fi fes 
Andifpofitions frequentes & fon extré- 
me L iblede n’avoient obligé fes Su- 
-perieurs de fupplier le Pape de lui ac. 
corder le loifir de recouvrer fa fanté, 
Le Pape trouva leur demande raifon- 
-nable. Ils l’envoyerent dans la pro- 
vince de Tofcane dont il étoit, & le 
‘firent Superieur. d’un Couvent ; mais 
‘fes maux s’augmentant au lien de di- 
:minuer ; ily mourut -plein de jours & 
L 
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de merites', ayant donné jufqu'aux 
derniers foupirs des marques éclatan- 
tes de toutes fortes de vertus, & d’u- 
«ne obfervance la plus reguliere. 

.Nous remettons à parler de la Rei- 
«ne Zingha dans un autre endroit où 
«nous en traiterons fi amplement , que 
les curieux feront fatisfaits , après 
que nous aurons dit quelque chofe du 
.Pere Jerôme de Monte-Sarchio,, qui 
a donné dans ces Miflions des exem- 
«ples en grand nombre des plus rares 
vertus, 

La premiere des Provinces dont 
«cet homme A poftolique fut chargé fut 
-celle de Sogno. | 

Ce que nous avons dit ci-devant de 
‘a pluralité des femmes devroit fufli- 
«te pour prouver combien cet abus eft 
. enraciné chez ces peuples. Voici un 
“fait qui fervira à confirmer cette ve- 
rité. 

Le Pere Jerôme ayant été averti 
qu'un des principaux du pays étoit 
-malade , lalla voir pour.le porter à 
.fonger., ferieufement à {a confcience. > 

Il le-trouva environné d’une troupe 
“de concubines. Ille preffa de fe défai- 
«re de ces femmes, qui bien loin de 
“lui rendre fervice dans Pétat où il 
était, ne lui fervoientque d’obftacles 
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invincibles pour fe reconcilier aver 
Dieu, & obtenir mifericorde. Le ma- 
lade lui répondit que ces femmes lui 
étoient neceffaires dans l'état où il 
éroit, & que s'il vouloit fe reduire 
à ne prendre qu'une {eule femme , il 
n’en trouveroit pas une feule qui vou. 
lût prendre la qualité de fa femme 
dans l'état où il étoitréduir à caufe des 
confequences. 

Cette réponfe ayant fait connoîrre 
au Miffionnaire combien cet abus étolt 
enzaciné chez ces Peuples , il fe fentit 
infpiré de Dieu de promettre la fanté à 
ce malade, s’il vouloit promettre à 
Dieu une fincere converfion. 

Le defir de guérir, ou plücôt la 
grace du Seigneur qui opera dans ce 
moment fur fon cœur , luifit promet- 
tre tout ce que le Pere exigea de lui. 
Sous cette promeffe le Pere fit fur lui 
un figne i croix avec un crucifix 
qu'il portoit erdinairement, & auf 
fi-tôtil fe trouva mieux, & dans très- 
peu de tems il fe leva entierement gué- 
ri. Il en remercia, coinme il devoit, 
le Seigneur , publia par tout fes bon- 
tez , & accomplit exaCtement ce qu'il 
dui avoit promis. RS 

Le Pere Jerdme ayant été appel 
de Sogno à S. Salvador par le. Pere 

Antoine 
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Antoine de Montpradon fon Prefer , 
il arriva au village de Funté dans le 
tèms que tous les habitans étoient en- 
fevelis dans leur plus profond fom- 
meil. On entendit dans ce moment des 
cris épouvantables , qui annoncoient 
que les ennemis venoient mettre tour 
à feu & àfang, & qu'ils éroient tout. 
proche. Ces cris reveillerent tout le 
monde , & jetterent tant de terreur. 
dans les efprits que tous, fans excep- 
ter le Gouverneur , prirent la fuite, 
abandonnant leurs maifons ; fe fau 
vant par des chemins qui n’étoient 
point pratiquez , & jettant la terreur 
& l’épouvante dans tous les lieux où 
ils paffoient. ct 

C'écoit un artifice du démon, afin 
que le Miffionnaire ne trouvant per- 
fonne à qui prècher , füc obligé de 
paffer outre. En effet quand le jour 
fut venu, on n’entendit parler ni de 
guerre ni d’ennemis, on envoya aprés 
les fuyards , on les raflura ; ils revin- 
rent, & bien loin que le démon gagnât 
quelque chofe par cet artifice, le Pe 
ré voyant la neceflité que ce peuple 
avoit d’être inftruit, y demeura plu 
fieurs jouts , en inftruifit & en b 
fa environ deux mille. 

Ce fut ce mème Pere qui établit la 

Tome III, 


apti- 
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Mifion à Sundi. C’eft un Duché con- 
fiderable & la troifiéme Province du 
Royaume , elle eft fituée le long du 
Zare. | 

Le Pere Jerôme y fut d’abord avec 
le Pere Bonaventure de Sorrento quel 
que tems. Il.:y demeura feul dans la fui- 
te;mais ne pouvant fupporter la pefan- 
teur de ce fardeau , il demanda du fe- 
cours , & on lui-enveya le Pere An- 
toine Marie de Montpradon. 

Le Pere Jerome eut d’abord des 
peines extraordinaires avant de venir 
à bout de bâtir une Eglife & un hof- 
pice. Quoique l’une & l’autre ne fuf- 
fent que de mauvaifes cabannes come 
pofées de menus bois, de bouë & de 
paille , le peuple étoit fi peu portéà 
écouter la parole de Dieu , qu’il ne fe. 
préfentoit perfonne qui leur prétât la 
main pour Le aider. Un accident qui. 
fut funéfte au pays , leur fut favora- 
ble , non-feulement pour leurs bati-. 
imens ; mais encore pour engager ces. 
peuples à les écoliter. 

” -Ils’éleva tout d’un coup en l'air d'é-. 
paiffes nuées de fauterelles, elles ca- 
choient le foleil. Quand elles eurent 
menacé bien des endroits , elles s’ab- 
battirent à Sundi , & en peu de mo- 
means elles firent un ravage effroyable 
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dans les campagnes & dans les fo. 
réts. 

Les peuples épouvantez vinrent 
trouver les Capucins , & les prierent 
d'apporter quelque remede à ce mal. 
qui alloit en produire un autre encore 
plus grand, c’eftà dire , la famine, 

Les Peres leur dirent qu'il falloie 
faire penitence de leurs crimes, y re 
noncer tour de bon, & retourner à. 
Dieu, & qu'à cet effer il falloit fire 
une proceñon generale peu obtenir 

de Dieu d’être délivrez de ces infec- 
tes. Tout le peuple y confentit , il n’y 
eut qu'un Européen qui s’étoit établi . 
à Sundi pour le commerce, qui fe mit. 
à blâmer hautement la réfolution 
qu'on venoit de prendre. Il dit à cet 
te occafipn cent chofes qui marquoient 
qu’il avoit très-peu de Religion. 

Cependant la proceffion fe fr & eut 
l'effer qu'on en pouvoit attendre. Les 
fauterelles difparurent , dès le matin 
fuivant on n’en .vit pas une ; mais ce 
peuple ingrat ayant negligé d’en ren- 
dreà Dieu les a&ions de graces qu'il 
lui devoit , les fauterelles revinrenr 
de nouveau. Ce fut un triomphe pour 
cet impie Européen , qui infultoit les 
Peres & le peuple fur leur confiance 
anal fondée. | 
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: Le Pere Jerôme ne le püt fouffrir, 
il alembla de nouveau le peuple, lui 
fit un difcours pathetique fur ce nou- 
veau fleau de la juftice de Dieu, il les 
toucha, les fit crier mifericorde, & 
fe tournant plein de foi le crucifix à la 
main vers l'endroit où les fauterelles 
paroiffoient en plus grande quantité, 
il y donna la benediction avec le cru- 
cifix , maudit ces méchans animaux , & 
leur commanda de la part de Dieu de 
fe retirer hors du Duché, & de n’y 
plus revenir. Prodige étonnant & dont 
il y eut autant de témoins qu’il y avoit 
dé peuples ; ces animaux obéiirent fur 
le champ, ils s'éleverent en l'air & 
tranfportez par un grand vent qui 
séleva en mème-tems , ils fe reti- 
rerent du Duché de Sundi, & on fut 
un grand nombre d'années fans en en 
tendre parler. 

Dom Pierre Duc de Sundi ayant 
été averti de cette aétion merveilleu- 
fe , voulut voir le Religieux dont 
Dieu s’étoit fervi pour la faire, Il len- 
voya prier de le venir trouver au lieu 
où il fe trouvoit alors, parce qu'il 
étoit occupé à recevoir ce qui lui étoit 
dû au-delà du Zaire où fa prefence 
étoit abfolument neceffaire. 

Le Pere Jeròme partitaufh-tôraves 
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fes gens qu’on lui donna. Il arriva 
que fe trouvant furpris de la nuit , ils 
entrerent dans les premieres cafes 
qu'ils trouverent fur ia route. Les 
condu&eurs du Pere lui cederent par 
refpe@ la plus grande , & l’y laifferent 
Pan car pour eux ils fe délafferent fe- 
lon leur coûtume, en chantant & dan- 
fant une partie de la nuit. | 

_ Le Pere s’endormit d’abord , tant 
il étoit fatigué ; mais il fe reveilla peu 
après fentant une oppreflion de poi- 
trine fi violente, qu'il crüt aller mou- 
rir. Cependant comme il avoit le ju 
‘gement fain & l’ufage de la voix , il fit 
tant d’efforts qu'il fe leva fur fes ge- 
noux , & paffa le refte de la nuit en 
prieres. Il vit, quand il fit jour, qu'il 
étoit dans un temple d’idoles , dont 
toutes les murailles étoient couvertes 
de ces vains fimulacres , & des ta- 
blettes où vœux que ces malheureux 
peuples offrent à ces faufles divinitez, 
il appella fes gens, brifa tous ces fi- 
mulacres , y mit le feu & partit. | 

Le Duc le reçüt avec pia marques 
d’honneur & de cordialité toutes par- 
‘ ticulieres. {ls parlerent de la grande 
affaire du falut ; & le Duc parut dif- 
pofé à faire tout ce que le Pere deman- 
doit de lui; mais il remettoit toüjours: 


PL 


318 RELATION 

fous de mauvais prétextes ; à faire une 
confeflion generale que le Pere lui de- 
mandoit. | 

A la finle Pere Teròme découvrit. 
que la raifon de ces remifes, étoit que. 
le Duc avoit auprès de lui neuf concu- 
bines qu’il aimoit avec paflion. Ce 
nombre, étoit modefte pour un figrand. 
Seigneur , & vù l’ufage du pays ; mais 
il n’étoit pas moins criminel, 

Le Pere Jerôme lui en parla fi for- 
tement qu'il Pobligea à:la fin de lui 
promettre d’en chaffer huit & de n’en: 
retenir qu'une ; mais qu'il ne vouloit 
point époufer felon les formes de l’E- 
glife. Car c’eft un abus chez ces Peu- 
ples ; dont ils font tousentèrez , qu’il 
n'y ca point ;de peché quandon a la: 
difcrerion de fe contenter d’une feu- 


le. 


# 


Converfion. Le Peretint ferme, &:lui dit quil 
du Luc de ne pouvoit.fe reconcilier avec Dieu s. 


Sundi, . 


ni recevoir de lui l’abfolution de fes. 
pechez qu'en prenant une feule fem- 
me, HR SE 0 en face d’Eglife. Il 
en vint enfin heureufement à bout. Le 
Duc fe confeffa , époufa une de fes 
femmes, reçüt les Sacremens; de là 
en avant il donna des marques d’une 
fincere converfion. Il concùt une efti- 
me finguliere pour le Pere ; & ne vou- 


a 
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loit point le quitter. Mais le Pere lui 
ayant reprefenté le befoin que fes Etats 
avoient qu'il y allàtannoncer la paro- 
le de Dieu, le Duc confentit à cette 
féparation. | 

“Le deffein du Pere étoit de retour- 
ner à Sundi en droiture. Il fut averti 
fur la route qu'il y avoit des villages 
qui avoient befoin de fa préfence ; il y 
‘alla, il entra dans un dont les peuples 
fe difoient hautement Chrétiens , 
quoiqu'ils en profanaffent le facré 
caractere en adorant un idole de bois 
qu'ils préferoient au vrai & feul 
Dieu. gg oo 
Cette impieté excita tout le zele du Le PereTe- 
Pere Jerôme , il prècha vivement con- fai a 
tre lui ; & quoique les peuples qui ;iole de 
virent bien qu'il en vouloit à leur ido- bos. 
le fuffent venus fur la place armez de 
pierres & de bâtons pour deffendre 

eur faux dieu, il l'empoigna à la fin 
du fermon, le brifa & le reduifit en 
éendres. Cette action de vigueur 
épouvanta ces peuples, les pierres & 
fes bâtons leur romberent des mains , 
ils fe mirent tous à pleurer amere- 
ment & atrendirent que le Pere fur 
eh pour recüeillir les charbons & 

es cendres qu'ils garderent comme 
de précieufes reliques. Le Pere voyant 

O vili) 
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qu’il n'y avoit rien à faire pour le pré 
fent feretira, retnettant à un autre 
tems la converfion de ces faux dé- 
‘Vots, LT au 
1 va à Ialla de là à Boenza où il étoit ape 
Rcenza, ce pellé par le Seignenr de cette con- 
sui y file trée, dont le domaine qui étoit très- 
confidérable , s’étendoit des deux cÒ- 
tez du Zaire. 

ifne pât retenir fes larmes voyant 
en arrivant la multitude dè fimulacres 
que ce peuple aveugle adoroit publi- 
quement. | 
Il courut auffi-tòt un bruit que le 
Pere n'étoit venu que pour mettre en 
cendres tous ces fimulacres. Le peu- 

ple irrité dit hautement qu'ils pren- 

droient les armes & fe revolteroient 
contre leur Prince puifqu’il ne les pro-. 

È tegeoit pas , & qu’il permettoit qu'un 
étranger opprimêr leur liberté & abo- 

lit le culte de leur ancienne Religion. 

Ces menaces intimiderent ce Sei. 

gneut, & il tâcha de perfuader au Pe_ 

i re Jerome qu'il ‘étoit à propos d’ufer 
de diffimulation dans une affaire de 

cette confequence où il rifqueroit de 

laiffer la vie entre les mains de ces 
pra furieux. Le Pere ne put s'em- ; 

pecher de lui reprocher que ce refpe& 

humain ne lui convenoit point dans, 
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Je pofte où Dieu lavoit piacé ; qu'en 
tolerant ces abus il attireroit fur lui- 
même la vengeance divine , d’autant 
qu'étant le chef d’un peuple qui fe: 

lorifoit d’être Chrétien, il fouffroit 
qu'à fes yeux ils offriflent de l’encens 
aux idoles. ; 
__ Le Prince voulut s’excufer en di- 
fant qu’il étoit obligé de vivre en paix 
avec fes fujets , & de ne leur pas don-. 
ner occafion d’avoir recours aux ido- 
làtres qui. étoient leurs voifins , qui 
feroient ravis d’avoir cette occafion 
pour entrer dans fon Etat & le défo- 
ler, qu'il falloir diffimuler ; fouffrir &. 
fe taire. | | 

Ces mauvaifes raifons n’ébranle-- 
rent point le Pere Jerôme , il prècha 
vivement contre les idoles. Si vous 
n’ètiez pas Chrétiens , leur difoit-il 
je tâcherois de vous ouvrir les yeux 
aux lumieres de l'Evangile , & ne tou- 
cherois à vos fimulacres qu'avec votre: 
confentement ; mais puifque vous. 
vous glorifiez d’être Chrétiens ; il 
faut vous empècher d’outrager la Re-- 
ligion dont vous avez reçu le facré ca 
raftere. Les Edits du Roi y font for 
mels, détruilez donc vous-mèmes vos: 
vains fimulacres ,.ou je ferai obligé de: 
ke faire. 
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Le Prince qui craignoit de déplaire: 
au Roi, cherchoit en méme-tems des 
expediens pout ne pasirriter fes fu- 
jets , & ne pas s’attirer la difgrace de 
{on Souverain. Il propofa au Pere Je. 
ròme de ne pas faire ces executions en 
public ; mais que puifqu'il vouloit ab - 
folument brûler rant de fimulacres ; il 
le fit dans des lieux cachez , & fur- 
tout qu'il n’entreprîr point de le faire: 
dans l’enceinte des villes, parce que ,. 
difoit ce Prince timide , mes fujets 
font perfuadez qu'aufli-tôt qu’on tou- 
chera aux fimulacres de leurs dieux. 
le ciel s’en vengera par des châtimens. 
épouvantables. D’ailleurs, & c’étoit 
encore une des raifons de ce Prince, 
fi vous perfiftez dans votre deflein,. 
vous ferez caufe que la ville devien=: 
dra déferte, & que tous mes füjets 
ou s’en iront ailleurs , ou fe revolte- 
ront contre moi, & qu'il valoit mieux: 
prendre les voyes de douceur & d’ac- 
commodement.. 

Le Pere Jerôme fut cependantavera 
ti que le Prince avoit donné des or. 
dres fecrets à tous ceux qui avoient 
des idoles de les’ cacher ,. ce qui obli- 
gea ce zelé Miffionnaire de fortir auf 
fi-18r de fa cabanne armé d’un gros: 
bâton, & de parcourir toutes les ruës. 
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en mettanten pieces toutes les idoles 
qu’il rencontroit , après quoi retour- 
nant fur fes pas , il ramaffa tous ces 
débris de dieux , en fit une haute py- 
ramide & y mit le feu. 

Le peuple en ceurroux fortiten fou- 
le de leurs maifons les armes à la main; 
criant qu’il falloir vanger dans le fang 
de cet étranger l’injure faite à leurs 
dieux. Dans cette occafion il fut aban- 
donné de fon interprete & de ceux qui 
l’accompagnoient , il erut être à n 
dernier moment , il fe mità genoux, 
embraffa tendrement fon crucifix en 
priant Dieu de pardonner à ces peu- 
ples , & de recevoir fon fang pour la 
remiflion de fes fautes & des leurs. 

Il attendoit le coup de la mort lorf- 
que Dieu qui avoit refolu de fe fervir 
de ce fervent Miffionnaire dans d’au- 
tres occafions , toucha lé cœur du 
Prince qui. accourut avec fes gens à 
fon fecours. Non-feulement il empè- 
cha qu'il ne füt frappé 3 mais il parla 
d’une maniere fi efficace au peuple em 
lui remontrant l’énormité du crime 

qu'ils avoient voulu commettre, & 
les châtimens terribles que le Roi en: 
feroit s’il en étoit informé ; qu'il les: 
obligea de fe profterner aux pieds du: 
Pere, & de lui demander pardon. Ce 
O'vj 
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bon Religieux le leur accorda aile 
ment, & leur précha fi vivement 
l'horreur des idoles > qu'illes conver. 
cit. Il leur donna enfuire fa benedic- 
tion, & les fit rentrer dans eux-mé. 
mes & dans leur devoir. | 
[aéré expofé plufieurs fois À de 
femblables accidens en parcourant la 
Province de Sundi , Qui étant fron- 
tiere des pays idolàtres > participoit. 
plus qu'aucune autre à leurs impie- 
cez. 

Il arriva une fois que voulant dé. 
truire un idole qui avoit la figure 
l'an cheval , le peuple s’en irrita à un 
tel point que le Gouverneur même du 
Village voulut le tuer ; Mais voyant le. 
fimulacre Par terre rompu en mor- : 
Eaux; & que-le Pere {ans s'éronnen 
continuoit de prècher. contre ces indi-. 
gnes fuperftitions , il s'arrêta. Un de 
ces habitans plus dévotié que per[ôn- 


ne au culte des démons s’avança les 


armes à la main , dans le deffein de lui 
Ster la vie, Le fervent. Miflionnaire- 
fans s'étonner pourfuivit le difcours: 
qu il avoit commencé contre les ido-. 
les & leurs adotateurs, & cet hom-. 
me qui excitoit les autres à la ven. 
geence quelques momens AUparavant:, 
‘dt tout d'un coup fi changé, quilde.. 


) 
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vit le deffenfeur de celui dont il al- 
loit étre le bourreau. 

Ce qui faifoit.plus de peine au Pere 
- Jerôme, c’eft que les idolâtres rejet- 
toient fur {es interpretes toutes les dé- 
couvertes qu'il faifoit ;. ce qui les 
mettoit fouvent en danger d’être maf- 
facrez;de forte quepour avoir des gens 
qui vouluffent s’attacher à lui , & lui 
rendre ce fervice, il éroit obligé d’ufer 
d’adreffe pour les difculper devant le 
peuple. Quelquefois il les reprenoit 
éverement devant tout le monde de 
ce que par leur negligence il ignoroit 
beaucoup de chofes qu’ils fgavoient,, 
& dont il devoit être averti. Il les me- 
nagoit d’en écrire à la Cour & de les 
faire châtier. Par ce moyen ingenieux. 
il les délivroit des reproches aufquels 
ils étoient fouvent expofez j mais il 
ne les délivroit pas de la crainte qu'ils 
avoient d’être malfacrez. Quand il les. 
menoit à quelque execution d’idoles 
où il y avoit du danger, ils labandon- 
nôient alors , s’enfuyoient ou fe ca- 
choient , & difoiens pour excufe: 
qu'ils n’avoient pas comme lui, Fen+. 
vie d'être Martyrs. . 
Ces difficuitez l’obligerent à .s'a- 
donner tout de.bon à l'étude de la lan. 


gue Abonda qui eft la plus univerfelle- 
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du Royaume de Congo. Il s’y rendie 
fi habile qu’en 1650. il n'eût plus be- 
foin d’interpretes , il les remercia & 
les renvoya chez eux, & alors il ca- 
techifoit par lui-même, & avançoit. 
bien plus l'œuvre de Dieu que quand 
il étoit obligé d’avoir des truchemens. 

Il laiffa fon Compagnon è Sundi 
& s’en alla vifiter les bourgs les plus: 
éloignez , qui ne voyant des Prêtres 
que très-rarement , vivoient d’une: 
maniere qui faifoit honte au caractere 
de Chrétien que la plùpart avoient re- 
cu. Ils vivoient plürôt en bètes qu’en: 
gréatures raifonnables.. 

Il eut le bonheur de convertir dans 
les montagnes de Neanda-Congo un: 
nommé Dom Alphonfe & fon fils, ils. 
détefterent les fuperftitions aufquelles- 
ils s'étoient laiffez entraîner, ils renon- 
écrent à la pluralité des femmes, fe ma- 
rierent felon les Loix de l’Eglife, & 
leur exemple qui fut fuivi de quantiré: 
de gens du même pays, y produifit un: 
changement très-édifiant. 

De la:il piffaà Muffunda, Efquilio.,. 
Enimbo:, Congola, Effeno:, Maffin- 
gha & autres qui foupiroient Spe 
Jong-tems-après la venué d’un Mi 10n- 
faire , de forte qu’il voyoit à fes pieds: 
jfqu'à cinq & fix cens perfonnes de: 
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tout age , qui humblement profternez. 
lui demandoient le Baptème. Il falloit 
les inftruire auparavant & leur faire 


dérefter les erreurs du Paganifme ,. 


dans lefquels les Miniftres du démon 


les entretenoient. En voici une des: 


plus confiderables. 


il y avoit à Effeno capitale d’une- 


Province de même nom un Chiromé 
Singhilla, ou Miniftre du démon qui: 


fe difoit le Dieu delaterre, & qui en: 


avoit tellement perfuadez tous les. 


peuples, qu’ils fe feroient fait un grand: 


 fcrupule d’en douter. 
Quand ce: trompeur vouloit tenir: 


fes aflifes,il s’afleoy oit fur une grande: 


Dee , & faifoit afleoir fur une autre: 
emblable la principale de fes concu- 
Bines. Ces deux pierres qu’on regar- 


doit comme facrées ,.étoient au milieu: 
de la grande place. Dans cette fitua-- 


tion Dom Gregoire Seigneur de la. 
Province à la tête de tout fon Peuple: 


venoit fe profterner devant ce four-. 
be , l’adoroit, lui offroit de l’encens,. 
lui faifoit des préfens, Tout le peuple: 
fuivoit l'exemple du Seigneur , & le: 


Chitomé fe trouv oit comblé de biens. 
Après qu'il avoit reçu leur hommage, 
il les prîchoit & leur enfeignoit les: 
rits.& les obfervances qu’ils devoient: 
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à fa prétendué divinité ,° & enfuite 
tout le monde alloit boire de l'eau: 
d’un petit ruifleau qui étoir affez près. 
des deux pierres. Ces pierres & le 
ruiffeau étoient gardez avec foin. On 
| étoit perfuadé que fi on touchoit aux. 
pierres, & qu'on les remuat de leur 

place , le ruiffeau tariroit aufli tôt & 

ne donneroit plus d’eau , & que le: 
pays feroit accablé de routes fortes de 
malheurs. | 

Le Pere Jerôme eut pitié del'aveu-- 
glement de ce peuple , & après de. 
fetventes prieres , il crut qu'il falloit: 
en commencer la converfion par celle 
du Chitomé ;:il l’entreprit , & après 

lufieurs Conferences, ille convertit ;. 
fai fit renoncer à fes erreurs, & le: 
baptifa. Et pour faire voir à ces peu-- 
ples qu’il n’y avoit rien à craindre de 
ces pierres , il les fit changer de pla 
ce , & le ruiffeau fembla donner plus. 
d’eau qu'il n’en avoit donné. 

Il avoit pafle quelque tems dans. 
cette ville où {es prédications avoient. 
eu un très-grand fuccès , & il éroit 
prêt d'en partir lorfqu'il fe bleffa fi: 
griévement au pied droit, qu’il lui fut 
impoflible de fe mettre en chemin. 
Son féjour ne fut pas inutile: Il inf. 
truifit tous les peuples des environs 
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qui y accouroient , & dès qu’il n’y eut 
plus à faire, fa playe fe trouva gué- 
rie. 

Il partit d'Effeno , & étant arrivé à 
une pauvre cabanne au milieu d’un 
defert , il fut obligé de s’y arrêter. Il 
entendit pendant la nuit le fon d’une 
Engomba ou groffe trompette donton 
fe fert dans les armées, & dont les 
‘Magiciens fe. fervent aufli pour con- 
voque: les peuples à leurs affemblées.. 
Ii fe leva auffi-tor ,.& arriva avec fes 
gens au lieu où le fon de la trompette 
le guidoit, Il y trouva une nombreu- 
fe afemblée de gens.quienvironnoient 
un Ganga Profefleur en Medecine qui 
_s’éroit mis en devoir de guérir une 
pauvre vieille femme qui combattoit 
encore foiblement contre la mort. 

Le Ganga &. toute l’Affemblee pri 
rent la fuite dès que le Pere parùr. Il 
n’y eut prefque que la malade qui ref- 
ta. Elle éroir nué étendue fur la terre , 
le vifage & tout le corps couyert de 
boué & de pouffieres de differentes 
efpeces. Le Pere la fitcouvrir le mieux 
qu'il fut poffible, & puis lui fit un dif- 
cours fur la neceflité de reconnoître 
un feul Dieu, & fur la faufferé & l’in- 
utilité du culte des idoles , & les trom= 
peries de ce fourbe qui les abufoit, 


# 
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Après quoi il fit le figne de la croix: 
fur la malade à qui Dieu rendit la fan 
té fur le champ. Ce miracle fut bien 
tôt divulgué de tous côtez. Les peu- 

ples accoururent pour voir & pour: 
écouter le ferviteur de Dieu, qui fit 
dans ce lieu une abondante moiffon- 
d’ames qui fè convertirent. 

Jl y a dans la Province de Nfanga: 
un village appellé Nfanfalé. Le Pere 
Jerôme y étant arrivé trouva deux: 
abus qui lui firent bien de la peine. Le 
premier étoit que les peuples de cette” 
Province , quoique prefque tous bap- 
tifez ; adoroient la mere du Seigneur: 
de la Province , parce qu’elle s’appel: 
leit Quin-guari-anza , c'elt-à-dire: 
dans leur langue la mere du monde. 

Le fecond fut que l’air étant très- 
ferein on entendit tout d’un coup des: 
tonneres épouyantables qui durerent, 
fans difcontinuer , l’efpace d’un quart 
d’heure. Comme cela étoit extraor- 
dinaire dans la faifon où l’on étoit ,. 
le Pere en fut furpris, & ne pûts’em- 
pêcher de le témoigner , fur quoi un 
des afliftans lui dit; Ne vous étonnez 
pas mon Pere, c’eft le Singhille Surin- 
tendant de la pluye qui travaille à la 
faire venir à l’inftance de quelqu'un 
qui lui a demandé cette grace , fans: 
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quoi toutes nos moiffons vont être. 
perdues par la fechereffe qui défole 
nos campagnes: 

Cet avis tira les larmes des yeux du 
zelé Mifionnaire qui voyoit que ces 
peuples , quoique Chrétiens, don- 
noient encore à corps perdu dans les. 
fuperftitions des infideles. Son zele 
s’enflamma à la vue de quantité de 
gens , qui féduits par ce malheureux: 
Singhille Neazga Saffi , demandoient. 
de la pluye au démon au lieu de la de-. 
mander au vrai Dieu. Il fendit la pref- 
fe , il alla au lieu où étoit le Magi- 
cien, marcha avec mépris fur les fi-- 
gures magiques que cet homme avoit 
tracées {ur la terre , lui arracha fes. 
cornets & le refte de fon attirail, les. 
brifaen pieces, & invoquant à haute: 
voix le fecours du: ciel, il leur fit un: 
difcours , à la fin duquel il les fit met 
tre à genoux & reciter avec lui PO: 
taifon Dominicale & la Salutation An- 
gelique , qui furent à-peine achevez, 
que Dieu envoya une pluye abondan-. 
re qui fit-reverdir toutes les plantes 
& produifit une très-belle moiffon. 

Nous avons parlé ci-devant de 
Dom Gregoire Seigneur de la Pro» 
vince d’Effeno. Ce Prince depuis fa 
converfion étoit très-zelé pour éten- 
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dre la Religion dans fes Etats. Il avoit 
aidé au Pere Jerôme à détruire plus de 
fix mille idoles. Les Miniftres de ces 
faufles divinitez exciterent une fedi- 
tion prefque generale contreleur Sou» 
Sedition verain ; plus de vingt mille hommes 
contre le prirent les armes & marcherent à Ef- 
Li: {eno capitale de l'Etat , dans la refolu- 
| tion de maflacrer le Prince & toute fa 
famille, & de détruire la ville. | 
Le bruit s’en étant répandu caufa 
une épouvante genetale. Dom Gre- 
goire n’avoit que quatre cens hommes 
de garnifon qui ne pouvoient pas re- 
filter à la puiflante armée des rebelles, 
Il en parla au Pere Jerôme qui lexhor- 
ta à recourir à Dieu dans ce preffant 
befoin, & à fe mettre fous la protec- 
tion de la fainte Vierge. Le Prince le 
crut , il reçut les Sacremens , & don- 
na à fa femme un rofaire, luienjoi. 
gnant de le reciter jour & nuit avec 
fes enfans.& (a famille. 11 fortit après 
cela de la ville avec le peu de trou- 
pes qu’il avoit, marcha aux ennemis 
avec confiance, les joignit, les: atta- 
qua , & les défit entierement par un 
miracle éclatant de la puiffance de 
Dieu... | R | F 
En effet, quelques prifonniers qui 
étoient dans le camp des rebelles af- 
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furerent qu'ils avoient vi à la rête de 
l'armée une femme inconnuë d’une 
majefté incomparable , qui avoit une 
croix d’or à la main qui lui marquoit 
ce qu'il devoit faire, & qui jettoitune ? 
telle épouvante dans les cœurs des re- Victoire 
belles , que les bataillons tohrpofene Pre 
leurs propres armes les uns contre les À d'Efleno 
autres , fe maflacrant impitoyable- fur fes fu- 
ment de telle maniere , que prefque jets revol- 
| toute cette grande armée demeura fur 1°2- 
le champ de bataille , au lieu que du 
côté du Prince il n'y eut que fept 
hommes tuez. 

Cette victoire miraculeufe confirma 
le Prince dans la Foi qu'il avoit em- 
braflée. Il en rendit de folemnelles 
actions de graces à Dieu & à la fainte 
Vierge , après quoi il fit publier de 
nouveau les lettres du Roi de Congo, 
y ajotita des peines très-griéves con- 
tre ceux qui y contreviendroient, & 
ordonna que les peuples s’affemble- 
roient dans les Eglifes trois fois cha- 
que femaine , & qu'ils y reciteroient 
leRofaire de la fainte Vierge. > 
| Cette victoire ayant remis la paix 
dans la Province d’Effeno , le Pere 
Jerome la parcourut toute entiere 
pour y affermir les peuples dans les 
bons fentimens où il les avoit mis ; & 
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palla. enfuire dans celle de Conce- 

da ; 

Le Seigneur de cette Province , 
Quoique Feudataire du Roi de Micoc- 
-Co, prend le.titre de Roi, & outre. 
cette qualité , il fe dit encore Sci- 
gneur des eaux & Surintendant des 
-élemens. 

Un fi puiffant Seigneur meritoir. 

bien que le Pere Jerôme fe fit annon- 

| cer avant de paroitre en fa préfence , 
Al jugea même qu'il étoit à propos 
qu’il tâächät de gagner fes bonnes gra- 
«ces par quelques préfens. Il lui en- 
voya donc quelques raretez d'Europe, 
«qui quoique de très-peu de ‘valeur en 
elles-mêmes, avoient la grace de la 
nouveauté , & par cet endroit font 
‘très-eftimées chez les Negres. 

__ L'Envoyéè du Pere trouva le Roi 
-occupé à faire faire juftice de quel 
ques-uns de fes fujets ,. qui s’étoient 
foulevez contre lui à la follicitation: 
d’un Singhille ou enchanteur qui de- 
‘meuroit dans fon Etat. Il avoit con- 
damné.ces rebelles à être misàmort, 
«& leurs corps abandonnez au peuple 
‘pour en faire un feftin,: 

na Le préfent du Pere Jerôme fut fi 
du Roi de agréable au Roi; que pour lui en té- 
Concobella moigner fa vive reconnoiffance, il fc! 
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dever la peau du bras d’un de ces cri- av Pere Jo 
minels par un bourreau pour voir s’il rome. 
toit aflez gras, & d’une chair qui fùr 
-un morceau digne de la bouche du 
«Pere. L’ayant trouvé tel qu'il le défi- 

roit , ilenvoya le criminel au Pere par 
un de fes Officiers , le priant d’acce- 
pter cette legere marque de fa recon- 
nolffance,& qu’il en fit bonne chere en x”; 
attendantqu’illui donnàr d’autresmar- 
«ques de fon affection , & de la joye 
qu'il avoit de le voir dans fes Etats, 

| Le Pere Jeròme {n'avoit pas ac- 
<outumé de recevoir de tels pré- 
fens, ni de fe nourrir de telles vian- 
des. Il reçut pourtant le préfent du 
Rei avec toute la Poil imagina- 
ble, & dit à l’Officier qui le lui pré- 
.fentoit, que quoique ce ne fût pas la 
.coëtume des Chrétiens de manger des 
hommes , il recevoit celui que le Roi 
lui envoyoit, & en fefoit un ufage 
«dont le Prince auroit lieu d’être con-. 
tent , & qu'il l'en iroit remercier dès 
que le Prince lui voudroit faire l’hon- 
neur de lui donner audience. Comme. 
On laiffa au Pere une liberté toute en- 
tiere de faire de fon prifonnier ce qu’il 
woudroit, il le fit panfer foigneufe» 
ment, le fit guérir , l’in&ruifit, le ba- 
ptifa, & le mit avec un Marchand. 
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Portugais de fes amis. | 
Il eut audience du Roi de Conce- 
bella avec tous les agrémens; & quoi- 
que ce Prince fût idolâtre , aufli-bien 
que tout fon peuple, la revolte qui 
venoit d'arriver à la follicitation des 
inghiles Pauroit détaché aifément des 
fuperftitions des idolâtres , fi le Pere 
Jerôme qui s’étoit déja fort infinué 
dans fes bonnes graces ne fût tombé 
malade fi dangereufement , qu'on fut 
obligé de le reporter à Sundi , où Dieu 
lui ayant redonné la fante il conti- 
nua fes courfes apoftoliques dans le 
 deffein de penetrer dans le Royaume 
de Micocco. e 
Dieu favorifa fes entreprifes, & fit. 
des miracles éclatans pour confirmer la 
Foi qu’il prèchoit , il guérit le neveu 
du Seigneur de Lembo qui alloit ex- 
pirer. Cette guérifon miraculeufe con- 
vertit célui en faveur de gi mira- 
cle avoit été operé , & l'oncle, & plu- | 
fieurs autres fe convertirent auf... 
‘Il ne fut pas fi heureux aux villa 
ges de Eleba & de Binza. Les habitans 
de ce dernier le voulurent maffacrer,. 
& ils auroient executé leur deffein 
criminel s’il ne fe für retiré dans la 
maifon du Seigneur qui appaifa le peu- 
“pie » & qui confeilla au Pere de fe re- 
tirer 
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“tirer {ans bruit = & de remettre à un 
autre tèms à prècher l'Evangile à ces 
gens-là. | anco 
Il arriva furle bord du Zaire. Il en- 
yoya donner avis de fa venuë au Rot 
de Concobella, & le prier de lui en- 
voyer des gens pour l’aiderà paffer le 
‘fleuves "€ i | 
Goncobella capitale de ce Royaume 
‘elt bâtie fur le bord Septentrional du 
‘Zaire Ellèva près de treis milles de 
longueur ; elle eft extrèmement peu- 
plée ; elle eft dans un pays affez ferti» 
Te, & dans une fituation agréable. 0 
Le Roi luienvoya des gens qui lui 
-fitent paller la riviere, H fut reçu & 
complimenté au nom du Roi ‘en ene 
+trant dans la ville , ‘tout le ‘monde 
environnoit ; on s’emprefloit pour 
‘voir le Ganga Bianco où le Baquilla, 
c'eft:à-dire le Prêtre Blanc. Qn'admi- Reécption 
-roit fes habits , fa-chauffare ; on vou- que le Roi 
“oit letoucher , les meres'le faifoient! Fonte 
ST TE à - «e Della faitag 
-voir comme une chofe extraordinaire pere Jeté- 
à leurs enfans. On le conduifit datisme, 
‘une maifon que le ‘Roi lui avoit fait 
: préparer , où ce Prince lui envoya des 
vivres & des rafraichiflemens. Toute 
“Ia ville témoigna üne joye extraordi- 
:naire de fon:arrivée par le bruitdes 
tambours , le fon destrompertes , & 
Ferme III, P 
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iles danfes qui durerent toute la nuit. 

- Dès que le jour parut , le Roi en per- 
“fonne lui vint rendre vifite , l’embraf- 
“fa & lui dit que fa réputation voloit 
Ale tous côtez ; & l’obligeoir de faire 
pour lui ce qu'il avoit jamais faic 
«pour perfonne. Cesavances-firent croi- 
-re au Pere que fon voyage ne feroit 
«pas infruétueux. Après d'afez longs 
complimens, leRoi lai découvrit.qu'il 
avoit une Auxion fur les yeux qui lui 
en faifoit -craindre la perte. Le zelé 
Mifionnaire lui dit que rien n'étoit 
-impoñlible à Dieu ; mais qu'avant de 
“penfer à la guérifon du corps. il falloit 
«fongerferieufement à celle de l’ame., 
«&c prenant là-deffus occafon de lui par- 
er de Dieu, il lui fit un difcours.fi 
-touchant & fi convainquant -que le 
<Roife.jettant à fes pieds. lui -demanda 
le Baptème. Le Pere ne jugea pas à 
propos de le lui accorder avant de l’a- 
voir parfaitement ieftruit, ni aufli de 
«He lui refufer abfolument. Il le lui pro- 
«mit après qu'ils auroient eû quelques 
-conferences pour ly mieux difpofer. 
vEn fe quittant le Pere lui dit d’efperer 
«en Dieu, &-lui:fit le figne de la croix 
furlesyeux, & le: Roi l'affura que la 
douleur -qu'ilfentoit aux yeux étroit 
‘beaucoup diminuce. | 


DE LÉTHIOPIE OccIn. (338 

Le Pere Jerôme eut une audience 

“publique du Roi felan le cérémonial 
de la Cour. Il fut recu avec une diftin- 
-&ion particuliete ; il'entretint enfuite 
le Roien particulier des chofes de la 
Foi, & obtnt de lui qu'il renongar ene 
tierementià l’idolàtrie & à la pluralité 
des femmes. Ce Prince outre ungrand Le Roide 
“nombre de concubines avoit cinq fem- Concobella 
-mes principales , il choifit la roifiéme bapiiié. 
parce; que les autres ne voulurerit 
“point fe convertir. H-fut :baprifé avec 
elle, après ‘quoi :il lépoufa: félon les 
‘formes de l’Eglife. 8 à peine cur-il 
‘été baprifé que le mal qu'il avait aux 
yeux difparut entierement , ce qui 
n'aida pas peu à le confirmer dans le 
-Foi-dont il venoitdefaire profeffion. 
:: Un jeune Prince fon neveu fuivit 
‘fon exemple , fe ficinftruire ,. &-reçut 
‘le Baptème. Mais tous les autres Sei- 
-gneurs & le refte du peuple déclare= 
rent qu'étant des guerriers accolitus 
mez à manger dela chair humaine &c à 
-joûir de plufieurs femmes , ils ne-poue 
‘oient fe fofimertre à une Joi-qui éteit 
_ “foppofée à leurs ufages. : 

La reconnoïflance que le Rei eût 
de fa guérifon alla ft loin, que non 
«content de vouloir retenir le Pere Je- 
+0me auprès ide lai enlui donnant un 

Pl 
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etabliffement confidérable à la Cour ; 
il voulut encore lui donner fa fille ai- 
née en mariage. 

Le Pere-le remercia, & lui dit que 
fon-état nelui permettoit pas de fon- 
ger jamais à aucun mariage , qu'il étoit 
Prêtre & Religieux, & que ceux qui 
avoient ces caracteres: fafoient vœu 

d'une continence-perpetuelle. 

On pouvoit. excufer cette méprife 
dans un-Prince qui. ne venoit que de 
fortir des renebres de l’ido'atrie, & qui 
étoit d'un pays. où il ‘et bien difficile 
de fe paffer de femmes. best 0ì 

L'offre que le Roi ayoit faite au Pe- 
re Jerôme , & l’eftime que le Chef Sou» 
verain des Chrétiens avoit pour lui, 
firent croire aux principaux Seigneurs 
de la Cour qu'il falloir qu'il fût parent 
du Pape , & qu'ils acquererotent un 
grand: honneur dans le monde s'ils 
pouvoient s'allier avec lui ,.de forte 
qu'il y eut preffe à lui offrir des filles 
& des niéces pour-être fes femmes: 
on.peut croire que le Miflionnaire ne 
fuccomba:pasà cette tentation. si 

Ildemeura aflez long-tems à la Cour 
de Concobella, y confirma le Roi & 
la Reine & le Prince dans la Foi , les 
infirnift à fond de la Religion ; & 
voyant qu'il perdoit fon TCS À prò- 
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cher le refte du peuple ; il prià le Roi 
d'écrire à celui de Micocco ; afin d’en 
obtenir la {permiflion d'entrer dans fes 
Etats, & de lui préfenter [es refpeéts. 

Le Roi écrivit & reçut une réponfe 
très-polie. Le Pere Jerome fe difpofoit 
à faire le voyage de Micocco ; lorfqu'il 
arriva à Concebella un certain mal. 
heureux envoyé; commeon a lieu de 
le croire, par le Gouverneur d'Elaba ; 
mais qui feignoit d'avoir éré obligé de 
fe retirer de cette ville pour quelque 
affaire, qui publia par tout qu'il con- 
noiffoit depuis long -tems le Ganga 
Bianco, ceft-à-dire , le Pere Jerome, 
qu'il évoit Portugais » que c'étoit un 
fcelerar de profeflion, un enchanteur 
qui avoit été convaincu d’avoir fait 
mourir deux fils du Roi de Congo, Ca'omhie 
qu'il avoit Èté Marchand & avoir fait A9 Sr | 
Banqueroute, qu'ilavoit changé d'h ee le Paesana 

7 QUEroute » Ure i i Ma Jerome. 
bit & fe cachoit fous cet habit em- 
prunté qu'il portoit. pour éviter de 
tomber entre les mains du Roi & de 
fes créanciers. : State 

Quoique cette impofture fût, des 
plus groflieres -elle.ne laifla pas de 
faire impreffion fur l'efpric du ‘peuple. 
Le Roi le fit arrèter, & il eut l’effron- 
rerie de foûtenir en la préfence du Roi 
& du Pere tout ce qu'il avoir dit. Le 

P iij 
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Roi qui étoit bien convaincu du con. 
traire étoit prêt de le condamner à. 
mort. Mais le Pere interceda pour lui, 
& lui obtint levie Sla liberté, &fans 
donner la moindre marque d’altera-. 
tion il lui dit: Mon ami, Dieu vous le 
pardonne , allez vous-en en paix. 
Cette. bonté lui attira de grandes 
loüanges.. Cependant comme cette ca. 
lomnie avoit fait beaucoup d’impref- 
fion, & quelle pouvoit ètre paflée jule 
qu'à la Cour de Micocco ; le Roi con- 
feilla fagement au Pere Jerome de n'y 
point aller dans cette circonftance, &: 
de s'en retourner: à Congo 3 afin de. 
donner un démenti plus folemnél à 
Fimpofteur. | 1490) 
Le Pere fuivit fon confeil , & pritle 
chemin de Sundi. Il trouva en paffane. 
a Lembo-, que le jeune homme quit 
avoit guéri & baprilé értoit rerombé 
malade & étoit à l'extrémité, & il ap= 
prit que ce malheureux oubliant biere 
tôt ce qu'il avoit promis à Dieu avoit 
repris fes concubines. I] l’alla voir, & 
fit tous fes efforts pour le porter à la- 
penitence , :l n’en put venir à bout ; &: 
ce malheureux mourut dans fon pé- 
ché & impénitent. 
Péfordre Dom Raphaël Duc de Sundi , quoi- 


da Duc de que Chrétien, vivoit dans uw concubi- 
Sundi; 
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mage public avec une certaine femme 
appellée Tambu , c'eft-à-dire , piege 
de chafleur. Cette conduite déreglée - 
fcandalifoit tous fes fujets, La Duchef-. 
fe fa legitime époufe en étant outrée 
s'étoit retirée chez fes parens qui é- 
toient de la premiere noblefle du pays» 
ils prenoient le parti de la Duchefle , 
& étoient prèts d'en venir aux ar 
mes. 

Le Pere Jerome érant arrivé dans 
cette circonftance’ parla au Duc avec 
cette fainte liberté qui convient fi bien 
à un Miniftre du vrai Dieu , & le tou- 
cha. Il parla enfuite à la Puchefle; 
mais il la trouva tellement irritée 
qu’elle ne vouloit rien écouter jufqu'è: 
ce qu'on eût fait mourir cette femme » \ 
& en ce cas elle demandoit qu’on lui 
bâtir une maifon contigue è l’Eglife» 
où elle demeureroit avec fes gens e 
fes gardes, où le Duc la pourrott venir 
voir quand il le jugeroit à propos. | 

Ce parti n’accommodoit point le Accormo 
Duc , il fallut chercher d’autres expe- gg du 

i | i uc & dela 
diens. La Ducheffe fe fentant appuyée puchefle de 
de fes parens vouloit abfolument la sundi: 
vie de la Tambu contubine de fon ma- 
ri, & le Duc n'avoir garde d'y con- 
fentir è caufe des confequences. Le 
Pere Jerome fe donna tant de mouve- 
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mens qu'a la fin il ft convenir les deux. 
parties intereflées , que la Tambu fe- 
roit exilée au-delà du Zaire & mariée. 
-€n ce pays-la, & que le Duc & la Du- 
cheffe promettroient au pied dePAu. 
tel d'oublier tous leurs dégoûts paflez, 
& de vivre enfemble dans la paix & 
_ dans l'union la plus étroite. Cela fur 
fair. Le Duc ramena fon époufe chez 
Jui, & leur accommodement réjouit: 
& édifia toute leur Cour & tous leurs 
peuples, autant que.le defordre du 
Duc avoit fcandalifée. 

Voici une autre circonftance qui fe- 
sa voir combien la Religion de ces 
peuples et foible , chancelante , & 
prefque toûjours mafquée.. 

Le Duc de Sundi fut obligé d’aller 
à la Cour du Roi de Congo fon Souve- 
rain, en l’année 1653. il y conduifit la 
Ducheffe fon époufe avec un équipa- 


ge des plus fuperbes & des plus nom- 
breux, felon la coûtume du pays. 

Il y a apparence qu’il avoit laiffé 
l'intendance de fes affaires & de {a 
maifon au Pere Jerôme qu'il aimoit 
& eftimoit infiniment. À 

Le Pere avoit appris par certaines 
Voyes qui ne font pas venues à la con- 
noiffance de mon Auteur, que le Due 
quoique Chrétien, & même très-zelé 
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pour l’extirpation de l'idolätrie , avoir. 
confervé beaucoup de penchant pour 
la Religion de fes ancètres. Cette dé- D'‘couverre 
couverte lui fit bien de la peine : d’ail- au Pere Je- 
leurs la conduite du Ducy paroiffoit fi rome. 
oppofée qu'il crùt qu'avant d’ajoùter 
entierement foi à ce qu'il avoit décou- 
vert, il falloit en chercher des preu- 
ves. Dans cette vûë il chercha fi. bien 
dans la maifon du Duc qu'il trouva en-” 
fin un lieu fecret rempli de petites ido- 
les, de tablertes & d’autres chofes qui 
marquoient évidemment que le Duc 
rendoit encore un culte facrilege aux 
faufles divinitez du pays. ll brifa tou- 
tes ces chofes, les fit brùler, & puri- 
fia la maifon avec de l’eau benite. 

“Mais voici une autre chofe qui n’é- 
toit pas de moindre importance. Il ap- 
pritfùrement & è ne pouvoir pas en 
douter , que quand les Ducs de Sun- 

_ di revenoient de la Cour du Rei, ils 
ne. manquoient jamais de paller par 
un village appellé Gimbo Amburi qui. 
eftentre S: Salvador & Sundi. Un Gan- 
ga idolatre., un Magicien, & un des 
plus fcelerats de cette bande inferna- 
le y demeuroit , & fe faifoit payer au 
nom:du démon fon maitre un tribut 
confidérable ; apiès qu'on lui avoir 
offert de l’encens., & reconnu par plu- 

MT mr TAC | 


346 RELATION 
fieurs autres actions de même efpece* 
le pouvoir fouverain que l’idole de. 
te Ganga avoit fur les Ducs de Sundi, 
dont il fe difoit le proteéteur, & fans 
lequel les fujets fe revolteroient & ne 
payeroient point les fubfides qu'ils doi- 
vent à leurs Souvérains. C'éroit le mè- 
me Ganga qui étoit le receveur de ces. 
fubfdés. | 

Il y avoir aupiès du village un- 
grand palmier recommandable par-fon 
antiquité & venerable à tout le pays. 
parce quil éfoir confacré au démon: 
prétendu proreéteur des Ducs, de leurs 
familles & de leurs revenus. 

Quand'les. Ducs paffoient par ce vil- 
lage , ils fe rendoient au pied de cero 
arbre avécleur premiere femme, & ils. 
y trouvoient le Ganga accompagné de 
fa femme principale. Là après les com- 
plimens.cofivenables., il y avoit un: 
duel feint entre ces quatre -perfonnes,. 
le Duc fe batroir contre le Magi- 
cien, & la Düuchelle contre la Magi- 
cienne. La coûtüme vouloit que le 
Duc & la Duchefle fuffent vaincus ,. 
ils reftoient étendus parterre, le Ma- 
gicien & fa femme les fouloient aux: 
pieds pour marque dé leur victoire , 
& qu'ils avoient acquis’ fur eux le” 
dior que. les vainqueurs acquierent 
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fur leurs prifonniers ; qui deviennent 
leurs efclaves.. Après quoi ils les bar- 
boüilloient de boué & de pouffiere.de- 
puis la tête jufqu’aux pieds. Pour fe 
tirer des mains de ces fcelerats il fal- 
loit compofer avec eux. leur faire de 
grands préfens, & reconnoître en leurs. 
perfonnes le pouvoir fouverain du dé- 
mon. La fcene: finifloit par d’heureux 


préfages que le Ganga prononçoit en 


faveur du Duc, & pour lui en donner 


des-affurances sil lui.mettoit à la main. 
un tifon de {on feu , luirecommandant 
& à [a femme de le venir allumé pene. 
dant fix jours & fix nuits., à faute de: 
quoi ils devoient s'attendre que le dé- 
mon irricé deleur negligence , les char- 
geroit de touresforres de malheurs. - 
Cela n'avoir rien d’extraordinairé 
quand-ces peuples gemifloient fous le: 
joug de l’idolatrie ; mais lès Ducs: 
ayant été baptifez , ne devoient plus: 
fe foumettre à cer efclavage honteux 4 


& fi oppofé À laïliberté qu'ils avoient 
acquife en devenant Chrétiens. Hs sy 


étoient pourtant foumis ; & Dom Ra- 
phaël comme les autres, & on l’attene. 


doit à Gimbo Amburt pour cette détef- 


table ceremenie.. | 

.» Le Pere Jerome en écrivit au Roi ;. 

& le:fupplia d'employer route: fon au: 
E vj; 
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torité pour empêcher que le Duc ne 
commit cette impieté. Le. Roi lui ré 
pondit fort gracieufement , mais ce- 
pendant d’une maniere qui ne le fatis- 
#t pas entierement, Ilcrût devoir al- 
ler faire {es repréfentations en perfon- 
ne ; il alla en toute diligence à la 
Cour, Il trouva que le Duc en venoir 
de partir. Il parla au Roi & en obtint 
une lettre, par laquelle il mandoit au 
Due que fur ce que lui diroit de fa pare | 
le Pere Jerôme, il lui ordonnoit de s'y. 
conformer. st | 
Le Pere partit de S.-Salvador, & - 
fit une fi grande diligence qu'il joi- 
gnit le Duc avant qu'il arrivAt à Gimbo - 
Amburi. 1] lui préfenta la lettre du 
Roi ;:& après lui avoir fait quelques 


reproches fur ce qu’il avoit trouvé.dans 


fa maifon à Sundi, il lui deffendit ab ” 
fo'ument de la part de Dieu & du Roi 
de pafler pat Gimbo Amburi, Il lui re- 
montra fl vivement l’énormité..de l’ac+ 
tion qu'il y. commettroit, que.le Duc 
fut touché, & promir. de ne point fe 
irouver à cette honteufe cérémonie. : 
Les Courtifans en. ayant. eù avis 


Imurmurerent beaucoup, & la Duchef- 


fe plus que tous les autres, dans Ja 
crainte. que le Ganga irrité ne fit de 
grands maux au Duc& à tout l'Etat, … 
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> Le Pere Jeròme crut qu'il falloit les 
guérir de cette terreur panique, il laif+ 
fale Duc en chemin, arriva devant lui . 


à Gimbo Amburi, maudit le palmier 


qui fecha è-l'heure même , &. la ma- 
iedi&ion étant aufli tombée fur le Gan- 
ga & fur fa femme , ils moururent tous 
deux en peu de.momens... | 

L'accident arrivé à l'arbre & au . 
Ganga confirma le Duc dans fa Relt- 
gion , il fe repentit de fon apoftafie fe- 
crette , & devint un Prince pieux , & 
tout dévoué à la Loi du vrai Dieu, | 
dans laquelle il perfevera jufqu’à la 
mort... 

Le Pere Jerome continua fes cours . 
fes & {es travaux jufqu'en l’année 
1668. que fe trouvant accablé de mala- 
die & de vieilleffe, il alla prendre.con- 
gé du Duc de Sundi, & enfuite du Roi 
de Congo. 

Ces Princes pleurerent amerement 
fon départ, & la perte qu’ils faifoient 
en perdant ce faint Religieux. Il arriva 
après une, Miflion de près de vingt an. 
nées & des travaux infinis à Arezzo en 
Tofcane:, où-ilmourut comme un fainc 
€n.1669. ; 

Nous finirons. ici fon éloge que 
nous avons beaucoup abregé pour ne 
pas ennuyer les Lecteurs , pour venir 
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à la quatriéme Miflion que les Capu- 
cins envoyerent à Congo. . 


ISHADEPRE X 


Troifiéme Aiffion des Caprcins Alt 
Royanme de Congo. 


NT Ous avons dit ci-devant ,-que 
‘le Roi de Congo Dom Garzia 
avoit envoyé les Peres Ange de Va- 
lence & Jean- François Romain en 
qualité de fes Ambafladeurs au Pape. 
Le Souverailf Pomife Innocent X. les 
reclit avecla dignité convenable à leur 
caractere ,; & leur accorda avec plaifir 
rout cé qu'ils lui-demanderent au nom. 
de ce Prince. Il refolut d'envoyer un 
fecours confiderable d'ouvriers apofto- 
liques dans certe nouvelle vigne , & 
d’en facrer un Evèque de S. Salvador. 
qui feroit en mème-rems le Metropo- 
litain de tout le pays. Il fit notifier cet2 
te refolution au Procüreur general des: 
Capucins refidantà Rome. > 
Ce Pere ayant eù une audience par- 
ticuliere de Sa-Sainteré , l’affata qu'il 
éroir en érar de lui fournir tel nombre 
de Religieux qu'elle jugeroit à prppos.. 
Mais il la fupplia d’exeufer fes Confre- 


DE L'ÉTHIOPIE Occin:- 351 
rés d'accepter la dignité Epifcopale Les Capu- 
dont elle vouloit honorer un d'eux , cins refu- 
Paflurant qu'elle étoit trop oppofée à fent l'Epif 
l'humilité dont leur Ordre fait une °°° 
profeflion particuliere. Il lui reprefen- 
ta les inconveniens qui en pourroient 
arriver , & qu'ils étoient plus propres à: 
fervir fous-les-ordres des Evèques , . 
qu’à regler les affaires d’un Diocefe, . 
& à fe trouver à la tère d’un Clergé. 

Le Pape fut édifié de la modeftie de 
ce fige Religieux & de fes Confreres - 
au nom defquels il parloit, & nomma. 
pour Evèque un Prêtre Seculièr d’un 
grand merite & d’une faine doétrine,. 
qui après avoir employé fes biens à 
fonder un College pour y élever des 
fujets pour fervir les Miffions où le. 
S. Siege les voudroit envoyer ; biüloit : 
de zele de s’y confacret lui même. 

Cette nomination fut alors fufpene- 
dué, parce que le Cardinal Albernos:- 
qui étroit alors chargé des affaires du 
Roi d'Efpagne en ayant été averti, 
préfenta ad Pape un Bref que Cle- 
ment VIII: avoit accordé au Roi d'Ef- 
pagne Philippe Ill. qui étoit alors Roi 
de Portugal, par lequel ce Souverain 
Pontife lui avoir accordé la nemina- 
tion des fujers qu'il conviendroit éle- 
veraux Evèchez de tous fes Etats. Cet- 
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te affaire demeura furcife par interize, 
&.la Congregation de la Propagande 
ne fongea qu’à choifir des fujers pout 
les Prefe@ures du Royaume de Con- 
go & pour celui de Benin où elle vou- 
loit établir une Miffion du même Ot- 
dre: 
Elle n'eut pas de peine à fe déter- 
miner fur le choix qu'elle devoit faire. 
Les deux Ambaffadeurs avoient toutes 
les. qualitez neceflaires. pour. ces em- 
plois, ilssconnoifleient les pays , ils en 
{cavoientles langues , ils étoient déja 
faits au pays » & éroient infiniment - 
plus propres que pas un autre à remplir 
ces poftes. | 
Les Peres -. La Congregation préfenta au Pape 
Jsan-Fran- pour Prefet de la Miffion de Conso le 
gois de Ro- Dore Jean-Francoir de Rome, & pour 
me & Ange : ta *>FAPDU 
de Valence La Prefe@ure de celle du Royaume de 
Prefetsde Benin le Pere Ange 'de Valence. Sa 
Congo& Sainteté les confirma: par.fes Brefs-du 
DE 16, Juin 1648. & leur donna tous les 
| pouvoirs qu'elle a accoûtumée de don 
ner en femblables occafions.. n 
La Million de Benin. étoit un éta-. 
bliffement nouveau que.le Roi de Por- 
tugal avoit demandé pour ce Royau- 
me où il avoit des établiflemens conf 
dérables. On fçair que ce. Royaume.eft 
fé dans’ l'angle que fait la-côte de 
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Güinée avec: l'Ethiopie Occidentale: 
Get Etateft vafte & fort peuplé, &c:on . 
entire tous les ans un grand nombre 
d’efclaves. dont le Bréfil & les autres 
pays de l'Amérique ne fe peuvent paf- 
fer. Nous aurons occafion d'en parier . 
dans un autreouvrage. 

On-avoit d’abord deftiné quatorze 
Capucins pour y accompagner le Pre- 
fer le Pere Ange de Valence. Ce nom- 
bre fut enfuire reduit à huit, fçavoir 
fix Prètres & deux Freres Laiques. 

Les deux Prefets parurent de Rome 
avec leurs troupes, &c. {e:rendirent à 
Genes où ils. devoient. s'embarquer . 
pour pañler en Efpagne. . | 

«Le Capitaine Paul Maräbatto qui. 
commandoit un grand vaiffeau nommé 
la Reine Efther leur.offrit genereufe- 
ment de les conduire non-feulement en 
Efpagne ; mais encore à Benin & à 
Congo, -pourvû que le Roi d’Efpagne 
lui.accordât les mémes avantages quil. 
avoit accordez aux, vaifleaux qui a« 
voient rranfporté les! autres Mifllon- 
naires. Les-Miffionnaires s'embarque- 
rent. le onze Septembre. 1648. mais 
dans le tems qu’on alloit lever l'ancre ; 
on eut avis qu'une Efcadre Françoife. - 
arrendoit le vaifleau Genois pour l'en- 
lever , de forte que les Mifonnaires L 
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furent obligez de fe débarquer. - 

Ce contre tems obligea le Pere An: 
ge de Valence de s’embarquet fur un 
vaifleau qui conduifoit en Efpagne: 
l’Archevèque de Palerme ; il arriva à 
Valence avec fon Compagnon & prit 
aufli-tôt la route de Madrid; afin de 
eo ce qui feroit neceffaire pour: 
’embarquement d'une fi nombreufe 
troupe de Miffionnaires.: La fuite fie” 
voir combien cette précaution étoit 
fape: 

M. Jules R'ofpigliofi ÿ étoit alors : 
Nonce du Pape , & fut depuis Pape 
fous le nom de: Clement IX. Il reçue 
avec bonté le Pere Prefer & le pre- 
fenta au Roi &qui il donna le Bref de 
Sa Sainteté: "Sa Majefté l'ayant écoûté 
lui dit ces propres paroles: Quand ce . 
que vous nous propofez ne feroit pas 
aufli agréable au Pape que nous voyons: 
qu'il l'eft-, il nous fuffitoit de fçavoir’ 
qu'il s'agit de la gloire de Dieu pour 
nous engager vous accorder tout ce: 
que vous nous propofez. | 

Le Pere Prefer eut encore d'autres. 
audiences du: Roi, dans lefquelles it 
lui parla fortement de la nomination 
de l'Evèque que le Pape avoit clioifi 
pour l'Eglife de Congo, & il répondit 
4 pertinemment à tout ce que le Con- 


pe L'ÉTHIOPIE Occin:. 355: 

Teil d'Etat obje@a au contraire , que le 
Roi confentit que celui qui avoit été 
nommé par le Pape für facré. Mais ce 
zelé Ecclefiaftique impatient de fe con-. 
facrer au fervice de Dieu dans les Mif- 
fions, ne fe trouva plus à Rome quand 
le confentement du Roi y arriva, il. 
étoit parti pour les Miflions de Perfe. . 
| Les affaires des deux Miffiornaires : 
ne fe terminerent pas fi aifément. Le 
Confeil du Roi y forma de grandes dif= 
ficultez ; les raifons d’Etat, les confe- 
quences , la politique fe prefenterent 
teur è tourfur la fcene, & donnerent 
bien de l’exerciceau Pere Ange de Va- 
Jence; mais fon genie fuperieur , fes - 
 manieres fimples & naturelles , fes ais 
fons toûjours bonnes & convainquan- - 
tes perfuaderent tellemenrle Duc de 
Abrante & Dom Gabriel de Almida 
Secretaires d'Etat . qu'après avoir ci : 
dans l’efpace de fuit. mois que dura 
certe affrire troisrefcripts fignez de la: 
main du Roi, aufquelsle Confeil d'E- 
rat formoit toûjours de nouvelles op- 
pofitions; il obtint àila fin un Diplome . 
royal adreffé aux Officiersde la Cham- 
bre de la Contratationde Seville don- 
né à Madrid le 11. Août 1649.-par le- 
quel le Roi leur ordonnoit de fournir 
au Pere Ange de: Valence ; & à fes 
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| quarante-trois Compagnons tout ce qui 
leur feroit neceffaire pour leur minif- 
tere, & pour le voyage qu'ils alloient 
entreprendre , comme'il avoit été pra- 
tiqué ci-devant pour lé Frere François 
de Pampelune. : 

Outre ces graces ; le Roi permettoit 
encore ‘aux Capitaines des vaifleanx 
qui les tranfporteroient en Afrique d'y 
acheter & d’y charger tel nombre d’ef- 
claves qu'ils jugeroient à propos, & 
de les aller vendre dans les Provinces 
del’ Amérique dépendantes de fa Cou- 
ronne. . | 

Ces graces faciliterent aux Miffran- . 
naires les moyens de s’embarquer & 
de continuer leur voyage. | 

Cependant le Capitaine Marabotto: - 
Génois ayant été afluré que l’efcadre 
Frangoife laffée de l’attendre s’étoit re: 
tirée, mit à la voile avec les Miffion- 
naires qui étoient demeurez à Genes. 
Leur voyage ; quoique penible , ne du= 
raque dix-fept jours. Ils arriverent à 
Cadix , & aufli-rôt ils fe partagerent 
dans les Couvents des environs pour 
y fubfifter plus commodement. . 

Les deux Prefets s’y étäntrendus , 
virent bien qu'il n’étoit pas poflible 
qu'ils puffent s'embarquer tous fur un 
meme vailleau. Les deux Miflions fe. 
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‘ feparerent, & fe,mirent chacune fur 

un vallleau qui partirent de .compa- 

gnie le.8. Février 16ç1. & atriverent 

. enfemble au bout de huit jours à la 

grande Canarie , d'où. ils. partirent 

après avoir pris les rafraîchiflemens 

dont ils avoient befoin pour le refte 

ade leur voyage. . sedi rs 

. Les deux vaiffeaux fe féparerent en 

quittant les Canaries. Celui qui por- 

toit le Pere Ange & les Peres Miffion- 

naires.de  Benin.s’approcha des. côtes 

d'Afrique, & celui quiportoit le Pe- - 

- re Jean-François de Rome & les Mif- 

 fionnaires de Congo tira au. Sud juf- 

| qu'à la hauteur-du Cap de Bonne Ef- 

- perance » d’où fe ralliant à la terre il 

| xemonta au Nord jufqu’à Pinda , où il 

« moililla le :29.. Juin de la même an- 

. néé. sielirosta: ia) - i 

- L'arrivée de tous.ces Peres rejouis , Les Mif- 

: beaucoup leurs Confreres qui étoient rie 

«è Sogno. Ils les allerent LeCEVOIE AVEC Zogno le 

les cérémonies accoutumées. 29. fJuin 
Le Pere Jean: François nouveau Pre- 1653. 

fer.envoya devant lui trois des moins 

. fatiguez à S. Salvador. Le Pere Jan-' Le Roi de 

-wier de Nole.qui étoit Vice- Prefer de Congo re- 

Ja Miflion les préfenta au Roi qui les {0° petit 

regît avec de grandes marques dep Vee” 


+ “ honneur. - 
.Aiftindtion & de reconnoiflance du fer- 7 
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‘vice qu'ils rendoient à fa perfonne 
: & à fes Etats par le nombreux fecours 
qu'ils lui amenoient. Le Vice-Prefet 
‘ui dit que fes Compagnons atten- 
: doient les ordres de Sa Majefté pour 
venir à Congo , & s’employer dans 
toute l'étendue de fon Royaume à fe- 
. conder fes bonnes intentions , 8 les 
-pieux deffeins qu'il avoir d'y" faire 
‘feurir la Religion Cätholique, & à la 
“faire wiompher de l’idolàtrie. Le Roi 
lui répondit très-gracieufement ; lui 
«envoya des vivres & des rafraïchifle- 
«mens ; & lui renditune vite privée. 
Jufque là les chofes alloient le mieux 
du monde ; les nouveaux Miflionnai- 
res croyoient qu'ayant furmonté heu- 
“reufement les tempêtes de lOcean 
‘ils alloient jouit d’une-paix profonde, 
| & n’auroient d’autres guerres à foûte- 
‘mir que contre les vices & les reftes de 
‘ Pidolätrie. 

Ils fe trouverent bien loin de leur 
“compte ; & apprirent-que la terre a fes 
“tempêtes comme la mer ; & qu'elles 

font quelquefois plus dange‘eufes & 

«plus à craindre. © | 
‘Calomnie Certains envieux du crédir que les 
contre les Capucins avoient auprès du Roi pa- 
‘ Capucins.: blierent que ce grand nombre de Ca- 
pucins nouvellement arrivez d'Efpa- 
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«gne , nétoient rien moins que ce 
qu'ils paroifloient être 4 l’exterieur, 
“que C'étoient des Officiers de guerre 
traveflis envoyez par le Roi d’Efpa- 
-gne, qui fous prétexte de. venir prè- 
cher la Foi, venoient pour allumer le 
“feu d’une guerre civile-dans le Royau- 
ame ,.y exciter une.revolte generale , fe 
: joindre à tous les mécontens , . détrô- 
ner le Rei & faire du Royaume un 
: Etat dépendant de la Caftille. On pu- 
blioit même des lettres qu’on fuppo- 
: foit écrites par les Gauyerneurs des 
“Places éloignées qui marquoient qu'il 
| étoit venu chez eux des:Blancsincon- 
| nus qui n'étoient point-Portugais , qui 
‘fous prétexte du négoce, qu'on voyoit 
“bien n'être pas leur but. ; parloient 
très défavantageu{ement de-la-condui- 
te & de la perfonne du Roi , blé- 
- moient fes manieres ; & difoient hau- 
- tement que fa maniere violente d'in- 
«troduire la Religion Chrétienne dans 
«fes Etats n’avoit jamais été pratiquée 
“parles Apôtres , que c'étoir une veri- 
able tyrannie. i; 
Ces impoftures , -quoique-groflieres 
#& fans fondement , allarmerent le 
“Roi & fon Confeil. Sous -prétexre 
d'audience on fit venir les trois Capu- 
-<ivs nouvellement arrivez ; plufieurs 
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fois au palais. Le Roi les interrogea 
comme s'ils eulfent été réellement con- 
vaincus des crimes qu'on leur impo- 

‘ foit. On-les fotilla exatement juf- 

que fous leurs habits. Leurs bailots 
furent arrèrez à Pinda & à Sogno; 
leur hofpice:de S. Salvador fut vifité 

‘bien des fois avec une extrème exacti- 
tude :, leurs livres, leurs: papiers fu- 

‘orent enlevez ; pottez-au- palais, vÜs , 

das, examinez ,‘8& comme on ne trou- 
ya rien ‘qui favorilât en quoique ce 

‘foit; la calomnie débitée contre eux, 
lé Roi & fon Confeil.fe trouverent ex- 
trémement lembarraffez.. On afluroit 
‘que le grand nombre de balors qu'ils 
‘avoient-apportez étoient pleins d’ar- 
‘mes & de poudre, qu'il y avoit de: Par- 
-gent pour lever des troupes. ‘Tels é- 
toient les difcours des ennemis de ces 
Peres. Le Roi donna ordre qu’on ap- 
-portât tous ces ballots à S. Salvador, 
#8 qu’ils fuffent mis en füreté dans fon 

alais: i | 
*IH-eft vrai qu'ils avoient apporté 

-avec eux des ballots. Le Roi d'Efpagne 
: les avoit fait pourvoir abondamment 
“de tout ce qui leur étoit neceflaire , 

* foit pourile fervice divin & l’ornemenñt 
des Eglifes:, il y avoit des tableaux, 

: des images , des habits pour des Re- 

ligieux 
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ligieux,, une quantité confidérable de 
remedes , ‘des inftrumens de Chirur- 
gie , des livres, & même des Provi- 
fions de bouche, & les meubles con 
venables aux hofpices qu'il falloir ét: 
blit dans les Provinces du Royaume. 
Cela remplifloit un grand nombre de 
ballots. Le Pape & la Congregation 
leur avoient fait des préfens, & leur 
en avoient donné pour le Roi, la Rei. 
re & les Princes du pays. Toutesces. 
chofes avoient excité la jaloufñe &:la 
cupidité de leurs ennemis. En atten- 
dant l'arrivée des ballots, & les éclair. 
ciffemens que l’on cherchoit de tous 
côtez, on leur deffendit de fottir de 
leur hofpice, & ils furent tout d’un 
coup abandennez de tout le monde, & 


de leurs meilleurs amis, 
Pour ne pas croupir dans l’oifiveté, 
ils fe mirent à creufer une citerne 
dans leur jardin. Ce travail fut le fujet 
d’une nouvelle accufation ; on dit que 
c'étoit pour cacher la poudre qu'ils 
avoient apportée. ke : 
Quoique ce mauvais préjugé rombît 
de lui-même , la citerne fut vuidée 
ju'qu'à crois fois. Qn foüilla le fond & 
les environs , &-on ne trouva rien, & 
on vir combien l’imagination de ces 
Peuples éroir folle & Ex'ravagante, 
T'omelIE  " . Q 


Ms 
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Le Pere Prefec étoit toûjours à Se-. 
-gno où les affaires de fa Miffion le de. 
_mandoient. Pendant fon abfence on. 
enleva tout ce qui étoit dans l’hofpice 
.de S. Salvadot, afin de mieux exami- 
«neri on ne découvriroir tien qui pût 
fortifiet les accufations qu’on avoir 
-formées contre eux. 
__ A la fin les chofes s’éclaircirent , le 
Roi fut convaincu de leur innocence , 
.& fut honteux de s'être laiffé f urpren- 
-dre par des impoltures. fi groffieres. 
{Mais il ne vouloir point témoigner 
.qu'ilétoit fiché de s'être laiflétromper. 
On donna avis au Pere Prefet de 
:Pérat des chofes. Il écrivit au Roi que 
.élans peau de jours il auroit l'honneur 
-de lui faire la reverence à S. Salvador. 
‘Le Roi fit dire aux Capucins qui é 
ere dans fa ville qu'il permettoit 
à leur Prefet de venir, & qu'il le fe- 
-Foit récevoir à la maniere accolitumée, 
.& qu'il lui dormeroit une audience 
Publique, s’il la lui-faifoit demander 
d’une certaine maniete 
 Onne confeilla pas au Prefèt de ve- 
mir à.ces conditions. Il étoit revêtu 
d'un caractere qui approchoir de bien 
«près de celui d’un Nonce du Souve- 
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rain Pontife , & il éroit chargé de pré. 
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Æenrer au Roi une couronne qu'il lui 
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“envoyoir, & de da lui imertre fur fa 
tête. Onnegocia fur ce pied là, & on 
er beaucoup de peine. ll falloir em. 
ployer bien du tems & bien des rai. 
fons. A la fin le Roi fe rendit ; il en- 
‘voya un de fes Officiers inviter le Pres 
‘fer de venir à la Cour, ille fit rece 
“voir avec honneur ; & lui donna aus 
‘dience le même jour; mais il y futin- 
“troduit tout feul ; contre l’ufage ordis 
‘naire, ce qui marquoit que le Roi n'é 
‘toit pas encore entierement revenu de 
les préventions, où qu’il avoit des def: 
feins dont il ne vouloit point avoir 
beaucoup de témoins. dr 
Le Pere Prefet lui fit un détail fac- Audience 
‘cin& du voyage qu'il avoit fait par fon que le Roi 
‘ordre , lui rendit compte de la ten. % Congo 
drefle que le Pape avoit pour Sa Mal P.ic bre. 
jefté , & de la difpofition où il étoit de feti 
l'obliget dans toutes les occafions qui 
"Le préfenteroient. Il fui dit qu'il lui. 
“envoyoit une couronne qu'il avoit be 
‘mite avec folemnité, qui lui donnoit 
‘un rang diftingué entre tous les Ma. 
“marques Chrétiens, & qu'il Jui avoit 
donné ordre de la lui mettre far la t8- 
ze en fon nom, après quoi il lui pré- 
“fenta le Bref de Sa Sainterd, 
Le Roi le reçut avec refpea, l’ou- 
“vrit, & fur le champ fe le:fir lire & 
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«interpreters Nous en donnerons la co- 
«pie à la fin de cet ouvrage. Il en écoù- 
-ta la leéture avec attention ; mais quand 
Al s'appergut.que le Pape fe contenteit 
«de déclarer qu'il le reconnoifloit com- 
me Roi de Congo, fans y rien:ajoùter 
qui concernât la fucceffion de fes:en- 
fans à la Couronne, ilentra dans une 
.colere furieufe ; qui fit qu'il fe répan- 
dit en de groffes injures contre le Pre- 
«fe: fon Envoyé è Rome , qu'il traita de 
«traîcre & d’ingrat ; l’accufant de nîa- 
voir pas fuivi fes ordres :& les inftruc- 
tions, dont la fucceffion de fes enfans 
Æaifoient la partie la plus confiderable. 
Le Prefet lui répondit modeftement 
que la chofe n’avoit pas été faifable 
dans ce-tems-là , que le Pape n’avoit 
«pas jugé à propos de renverfer les 
Loix.fondamentalesde l’Etat qui den- 
ment à fes fujers le droit d’élire leur 
Roi, qu'il y avoit lieu d’efperer que 
«quand fon Etat feroit entierement fou- 
amis à la Foi par fes bops exemples & 
par la proteétion qu'il continueroit 
aux Miflionnaires ; le Pape pren- 
droit des mefures convenables pour 
le contenter fur cet arricle. Il ne 
voulut rien écouter. Il dit avec em- 
-portement, qu'en cela.&.en toutes au- 
«tres chofes ; il n’avoit pas: befoin dy 
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Pape , qu'il connoifloit fes forces ; &4 
qu'il en avoit aflez pour mettre fa 
Couronne fur la:tète de fon fils, & 
pour faire repentir ceux qui {emble- 
roient s’y vouloir oppofer,& comme le 
Prefet tâchoit de l'appaifer par les rat» 
fons qu'il lui éifoir, il continua à le 
maltraiter de- paroles, & enfin fe le- 
vant , il lui tourna le dos & le fit chaf= 
fer. de fon palais. ph: 

Ces manieres indignes d’un Rot 
mortifierent extrèmement le Prefet ,. 
pi n’avoit rien fait qui les lui puf- 
ent attirer. Mais ce Prince colere & 
emporté n’en demeura pas là , & quoi- 
qu'il eût été jufqu'alors un bon Chré- 
tien &.unzelé Catholique, il crut que 
pour fe venger du Pape il falloir faire 
banqueroute à la Religion. Il le fe 
d’une maniere la plus {candaleufe. IE 
éleva des autels aux idoles ; il intro- 
duifit dans fon palais un troupeau de 
concubines ; &. sabandonna avec el= 
les aux plus fales voluptez. Il méprifa 
les chofes les plus faintes , blafphèma 
le nom de Dieu, & fit maffacrer avec 
une cruauté inoilie ; tous ceux qu'il 
s'imagina qui pouvoientavoir des pré- 
rentions à la Couronne. En un mot, il 
allumaun feu dans fes Etats qui les 
auroit confumez fi la bonté de Dicu 
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n'en avoit empêché la défolation... | 
‘Sa colere & fon indignation tom. 
berent principalement fur les Capu-. 
cins. Ils furent.obligez de fe zen. 
‘mer dans leur hofpice fans ofer en fore 
tir, ni faire aucune fon&ion de leur: 
Miniftere. Ils lui firent demander la. 
permiflion d’aller prècher dans les Pro- 
vinces. Bien loin de l’obtenir , il leur. 
fit dire que quand il les auroit tous en» 
tre fes mains , il versoit ce qu'il'en 
feroit , de forte qu’abandonnez de tout. 
Je monde, fans fecours & fans protec- 
tion ; ils fe trouverent réduits dans. 
une mifere affreufe , quelques- uns 
tomberent malades , & ne purent ob- 
tenir qu'on leur donnât les remedes 
qu'ils avoient apportez d'Europe. Tou- 
tes leurs caifles étoient au palais du 
Roi, ils ne fubfiftoient que des aumô- 
nes que quelques Portugais érablis à 
S. Salvador pour le commerce , leur 
faifoient de nuit , & avec de grandes 
précautions , de crainte de s’attirer de 
mauvais traitemens de la part du Roi. 
Cette feconde perfecution qui fuivit 
de bien près la premiere fur incompa- 
rablement plus cruelle. 
Jufqu'alors les balots que les Capu- 
cins avoient apportez d'Europe n'a- 
voient point été ouverts. On les gar- 
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doit dans le palais du Roi. Ilavoitune 
extrème envie de voir ce qu'ils ren- 
fermoient ; mais il craignoit de n'y’ 
rien trouver qui püt favorifer les im 
| poftures qu’on avoit’débitées contre: 
eux. A la fin pourtant la curiofité l'em- 
porta fur les raifons de politique, qui : 
lavoient empêché de les faire ouvrir. 
Illes fit apporter, & les fit ouvrir en 
prélence feulement de fes Miniftres : 
les plus attachez. Il efperoit d’y trou" 
ver des armesà feu, & il n’auroit fal- 
Ju qu’un fufil ou une paire de-piftolets. 
pour faire condamner les Capucins 
comme coupables de la trahifon dont 
on les accufoit. On n'y trouva rien: 
qui en approchat, & le Roi & fes Mi- 
niftres demeurerent extrèmement cone 
fus. i 

Il y avoit entre autres chofes une” 
bocte qui renfermoit la Couronne 
que le Pape envoyoit au Roi, & dont 
il avoit ordonné au Prefer de le cou- 
ronner en fon nom. Elle n’étoit que 
d'argent ; mais elle étoit enrichie de 
pierreries de grand prix ; & fon tra- 
vail éroit excellent. Ils trouverent une 
autre caifle , fur laquelle on avoit 
écrit, préfent que le Pape envoye au 
Roi de Congo, elle étroit remplie de 
quantité de chofes curieufes , & d’un 
prix confiderable.. Q ii) 
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Le Roi ne trouvant rien dans tous: 
ces balots qui pùr convaincre les Cas. 
pucins des crimes qu’on leur impofoir,, 
commencoir à fe repentir des mauvais: 
traitemens qu'il leur faifoit. Ce font de 
bons Religieux , leur difoiril, on m'a 
irrité contre eux mal a propos. Je veux 
| leur rendre mon amitié, & les jufti- 
| fier dans l’efprit de mes peuples. Ilya 
| ui 
| 


lieu de croire qu'il parloit comme il 
penfoit, & que la perfecution auroit 
fini dès ce moment , lorfqu'un de fes 
Muiniftres lui dit qu'il ne falloit pas al. 
ler fi vite dans une affaire de cette 
confequence , que les Lettres du Pape 
étoient peut-être fuppofées ; & que les 
préfens qui les accompagnoient ne ve- 
nolent que. des E‘pagnols, pour faire 
recevoir avec moins de foupçon ces 
Officiers de guerre déguifez en Ca- 
pucins, qui.ne demandoient avec tant 
d’empreffementla permillion de fe ré- 
pandre dans les Provinces, que pour ÿ 
aller exciter des troubles dont l'Etat 
étoit menacé. Qu'il falloit confiderer 
que tous ces prétendus Religieux é- 
toient venus d'Efpagne en droiture ; 
: fans avoir pris les paleports de Por- 
tugal comme on en étoit convenu. Ces 
raifons, & beaucoup d'autres fembla- 
bles, remirent encore une fois l’efpriv 
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volage & chancelant de ce Prince dans 
fes premieres difpofitions. Tout ce que 
fes plus fages Miniftres purent obte- 
nir , fut qu'avant d'en venir à desré- 
folutions violentes contre les Capu- 
cins, on écriroit au Viceroi & au 
Confeil d’Angolle , pour leur donner 
avis de ce qui fe pañloit, & voir quels 
feroient leurs fentimens fur cette af 
faire. | 

Le Roi écrivit les-deux lettres , & 


les envoya par un Exprès à Loanda. 


Le Viceroi ouvrit celle qui lui étoit 
adreflée , &.comme il connoiffoit -de- 
puis long-tems Pefprit fourbe , difli- 
mulé ,.changeant, cruel, & interelié 
des Negres, il jugea aifément que tout 


ce qu'on mettoit far le compte des- 
Religieux éroit une .calomnie grofliere. 
pour avoir lieu de s'emparer de ce 


A 


qu'ils avoient apporté d'Europe. | 
“ Le Confeil fit. beaucoup de diff. 
cultez avant d'ouvrir. celle qui lui 


étoit adreffée. Onl'ouvrit à la fin, & 
toute la réponfe qu’on y fc, fut qu'il 
pe lui convenoit point d'entrer dans. 
une affaire où 1l paroifloit tant de maus- 


vaife foi & de paflion. 


On travailloit cependant fans relîa 


che è S. Salvadora chercher des expe- 


diens pour appuyef les calomnies con-. 


Q:v 
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tre les Miflionnaires, on enleva deux. 
Negres qui les fervoient, on les ap- 
pliqua plufieurs fois à la queftion pour 
tirer de leur bouche que la citerne. 
que les Capucins avoient creufée dans 


leur jardin étoit pour y enterrer le 


corps du Roi, & qu'en attendant qu’il 
eut été maflacré , ces Peres s’en fer- 
votent pour cacher leurs armes à feu 
& leurs munitions de guerre. Ces deux- 

malheureux foûtinrent conftamment 
Pinnocence des Peres pendant les af. 
freux tourmens qu’on leur fit fouffiir, 
& furent à la fin relächez. | 


+ IH arriva cependant un accident qui 


fut rrès-fenfible au Roi. Le feu prit à 
fon palais , & quelque diligence qu’on 
pi: faire, il fut réduit en cendres avec 
tous les meubles, les marchandifes , 
les provifions , en un mot tous les 
biens de ce Prince. Cetce perte qui 
étoit confidérable en elle-même dé- 
concerta le Roi. Mais ce qui le furprit 
encore davantage , fut que les ballots 
des Capucins ; quoique négligez ne: 
reçurent pas le moindre dommage, & 
furent confervez par une efpece de mi- 
racle au milieu de l’embrafement qui 
confuma tout Je refte. 
Un des Officiers de Sa Majefté 
meilleur Chrétien & plus homme de 
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| bien qu'il n'eft ordinaire den tron. 
ver dans ce pays, prit occafion de certe | 
incendie pour remontrer au Roi que 
les mauvais trairemens qu'il avoit fait 
aux Miflionnairés attireroient infailli. 
blement les vengeances de Dieu fur 
“lui, & für fa famille , que ce qui ve- 
noit d'arriver étoir comme le prélude 
des menaces que lui avoit fait autre- 
fois ce grand ferviteur de Dieu le Pere 
Jean Paina dela Compagnie de Jefus, 
qui en préchant devant lui lui avoie 
dit ces paroles terribles. O Roi, 4 Roi 
de Congo, quels malbesrs, quels chéti- 
mens pendent fur ta tête. Le tems vien- 
dra, & ce tems eff proche. Il tombera 
far la tête de ton fils en punition des cri- 
mes de Jon pere ; il perdra le Sceptre , 
la Couronne et la vie dans une baraille, 

Le Roi s'étant fouvenu de cette ter- 
rible prédiétion , & frappé du dom- 
mage que l'incendie venoit de lui cau- 
fer, rentra dans lui-même , les juge- 
mens de Dieu le frapperent vivement, 
il pleura fon apoftafie & tous les au- 
tres crimes qui l’avoient fuivie , & 
il réfolut de fe reconcilier tout de bon 
avec Dieu. Ce qui lui faifoit plus de 
peine étoit la honte d’être obligé de 
reconnoïtre l’innocence des Religieux 
qu'il avoit traités fi inhumainement, 
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& comme la faute avoit été publiques, 
| il falloir que la reparation ie fût aufli ;. 
il avoit peine à fe réfoudre à cette dé-. 
marche qui fembloit interreffer fon 
_ honneur. 3 


Paix du'. Les Capucins furent avertis des dif- 


Roïavec  pofitions où il étroit, & comme ‘ils ne 
a cherchoient que fa converfion fans au 
£ide 


“cun retour fur eux-mêmes, ils lui = 
rent propofer divers expediens , pat 
le moyen defquels on lui. épargneroit, 
autant qu'il feroit poflible , la honte 
des fautes qu’ilavoit commifes. 

Il s’y prèra de bonne grace , & bien 
plus aifémentqu'on ne fe le promet-. 
toit. SI 

On demeura. d’accord que les Ca-. 

| pucins lui demanderoient une nouvel-. 
le jaudience publique , la. liberté de: 
fortir de leur hofpice comme aupara- 
vanr, & la reftitution de.ce qui leur, 
avoir été fequeftre. 

Tout cela fut accordé, & mon Au- 
teur fe trouve, dit-il, obligé de louer. 
en cette occañon le. veritable retour, 
du Prince, qui fit plus quon ne lus 
avoit demandé. 

Il reçut les Capucins en.corps. en. 
préfence de toute fa Cour. Il leur fit 
‘des honneurs %& des carefles extraor- 
dinaires , il déclara qu’on l’avoit trom-. 


DE L’EtHIOPIE Occin. 373; 

pé» & qu'il avoit eu tort de prèter l’o- 
teille à leurs calomniateurs , qu’il les. 
reconnoifoit pour des gens de bien & 
d'honneur, très-innocens de tout ce 
qu'on avoit dit contre eux ; qui l'a 
voient fervi fidelement dans tout ce 
dont il lesavoit chargez , quilles re+ 
gardoit comme des amis très-attachez 
“a fa perfonne & à {a famille, 6 au 
bien de:fes fujets ; dont il vouloit pro- 
curer les veritables avantages en foù». 
renant de toutes fes forces & par fon. 
exemple la Foi du feul &: veritable 
Dieu qu'ils préchoient avec tant de 
zele. Il leur promit encore que le fois 
même tous leurs balots leur feroient 
fidellement reportez à leur hofpice. Il 
confirma-fes promefles par un jurement 
{olemnel , & fit reconduire:avec hon- . 
neur les Capucins jufque chez-eux. 

Tour ce.qu'il avoit promis s'execu- 
ta ponctuellement. Les Peres fe virent 
dans une paix » après laquelle ils a- 
voient long-rems foupiré. [ls reçurent 
des vifites du Roi & de toute la Cour: 
On s'empreffa de.frequenter leur Egli- 
fe, on leur fit des aumônes abondan- 
tes, & les chofes reprirent leur pre» 
| mier train comme avant la perfecu- 
tion. | | 
Le Roi détruifit les autels profanes 
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À qu'il avoit élevez , il chaffa fes concue 
à bines , fe reconcilia avec la Reine, & 
| on le trouvait fouvent profterné le vi- 
- fage contre rerre qui pieuroit fon apof- - 
tafie. 
Il s'agifloit de le reconcilier avec : 
3: l’Eglife qu'il ‘avoit fcandalifée publi- 
| qnement. On ne jugea pas à propos 
d'exiger de ce Prince que ce furen pu- 
blic. On ciùt que fa contrition , dont 
| il donnoit des marques éclatantes , dee. 
» voit lui tenir lieu de quelque chofe. 
i -_ Hfe confeffa., & il fe reconciliaàVE- 
i glife en particulier , d’autant que le 
nouveau Prefet avoit apporté de Re- 
me une permiflion particuliere de be- 
nir le Royaume, & de le relever de. 
À | touces les cenfures que les particuliers 
pourroient avoir encourués. 
| ° Lesfute- Il arriva dans le même-tems que 
“SR des nuages épouvantables de fauterel- 
Royaume, les Couvrirent tout le Royaume. Ce rer. 
| rible fleau de Dieu qui menagoit d'ure 
défolation generale ; fit rentrer bien 
des pécheurs dans eux-mêmes. Les 
| peuples difoient hautement que l'ipot 
tafie du Roi, & la perfecution qu'il 
avoit fufcité aux Capucins en étoient 
les caufes. Les Ecclefiaftiques de Con- 
go s'aflemblerent , & il fur réfolu de 
faire des proceflions & des prieres ex- 
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traordinaires pour chaffer ces infe&es 
qui dévoroient tout. On marqua un 
jeûne de trois jours & de grandes pro- - 
ceflions. Le Roi s'y trouvoit à la téte. 
dans un habit de penitence, & fon : 
exemple excitoit les moins devors à 
faire comme lui. Jamais on n’avoit vi. 
tant de gens s’approcher du tribunal : 
de la penitence ; & avec tant de mar-.. 
ques d’une fincere contritions . 

Le quatriéme jour, qui éroit un Di- 
manche, on drefla un Autel au milieu -. 
de la grande place. On y celebra les 
faints Myfteres ; & quand ils furent . 
achevez , on lutle Bref de Sa Sainte- : 
té, & le Pere Janvier de Nole enl’ab- - 
fence du Pere Prefet qui s’étoit abfen- … 
té exprès , donna la benedi&tion Papa- . 
le à rout le peuple, & à routle Royau- 
me , avec l’Indulgence Pleniere en for. 
me de Jubilé... 

Après cette cérémonie on çcon- 
duift le Roi à l’Eglife des Capu- 
cins , où le même Pere lui mit fur : 
la tête , au nom de Sa Sainteté , la cott- - 
ronne benite qu'il lui avoit envoyée. 
Cette éclatante cérémonie qui le met- 
toir au rang des Monarques que l’E- 
glife reconnoîr en cette qualité, fur 
fuivie d’un Ze Deum , des décharges 
de, l'artillerie , & des cris de joye, 
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avec lefquels le’ Roi fut reconduit à: 
fon palais. DEAR 

Après cette cérémonie tout le Cler- 
gé Seculier & Regulier de la ville s’é- 
tant afflemblé-dans ia grande Eglife , en 


fortit proceflionellement , & fe parta- 


gea en plufieurs pelotons dans fes cam- 
pagnes, pour exorcifer & maudire les 
iauterelles. Certe action eur tout le 
fuccès qu'on en pouvoit attendre. Une 


infinité de témoins , & entre les au- - 


tres ; un Prêtre Seculier de très-fainte 
vie nommé Dom Emmanuel :Rodri- 
guez , affuta avoir vû ces animaux s'é- 
lever en l’air comme des nuages épais ;. 
&c fe précipiter dans le Zaire , & dans 


Jes rivieres de Danda & de Benga , de - 


forte que tout le pays en fut délivré; 
pour ainfi dire ; dans un mème mo- 
ment. 

Certe faveur du Ciel étoit trop évi+ 
dente & trop confidérable pour que le 
Roi n'en rémoignat' pas à Dieu-une rec 
connoiffance particuliere & publique: 
Il le fit-en publiant dans toutes les ter- 
res de fon obéïffance ‘un Edit, par le: 
quel il ordonnoit que lon reçüt par- 
tout avec refpe®&, & que l’on profeflät 
uniquement la- Foi & la Doétrine que. 
les Capucins enfeignoienr: Il ordonna . 
par. le même -Edit tous les Gouyers. 


pe L'ÉtnioriEOcuip. — 377 
neurs de fes Provinces , de fes villes 5. 
bourgs & villages, qu'ils appuyaflent 
de routes leurs forces les Peres Mif- 
fionnaires , qu'ils les protegeaffent 5 
& qu'ils leur donnaflent tous les fe- 
cours dont ils auroient befoin. Ils mi- 
rent aufli tòrla main à l'œuvre, ils fe 
répandirent de tous côtez & trouve» 
rent beaucoup è travailler. L’apoftafie 
du Roi avoit fait unnombre infini d'a- 
poftars , les Miniftres des idoles étoient 
revenus d:ns l'Etat ; & le culre des 
Auffes divinitez s'écoit rétabli fur Les: 
ruines de la Religion chrétienne aufli 
fortement qu'il l'étoic avant quon 
eût penfé à y prècher-l'Evangile 3 Cat 
ces peuples , comme nous Pavons:re-. 
marqué plus d’une fois, ont un pen+ 
chant étonnant pour l'idolâtrie CE 
quelque bien convertis qu'ils patoif- 
fent à l'exterieur , ils demeurent toll= 
jours attachez dans te cœur à leurs 
anciennes fuperftitions , & dès qu'ils 
croyent le pouvoir fire impunément 
ils y retournent , & font ravis quand 
leur Prince leur en montre le che- 
min. ; 
Le zele des Miffionnaires fuûtenu de 
Edit, & dela converfion du Roi; fit 
des merveilles. Les’ idoles & leurs 
remples farent de nouveau abattus ; de 
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brûülez , les Seigneurs & les peuples: 
revinrent au gironde l’Eglife, les Egli. 
fes furent ouvertes & rétablies, & les. 
Miflionnaires eurent la confolation de: 
raflembier & de purifier par la peni- 
tence leurs ancienstroupeñux. . 
Les chefes étoient en cet état, lorf-- 
que fur la fin de l'année 1652. on eûc 
avis par des lettres de Loanda que le 
Pere Hyacinthe de Vatrella y étoir ar- 
rivé , avec le titre de Prefet des Mif- 
fions de Conso. . 

Nouveau Cette nouvelle à laquelle on n'2 
| froubk voir paslieu de s'attendre , furprit ex- 
| ng RMif srêmement tous les Miffionnaires qui 
étoient dans le Royaume, | 0° | 

Pour éclaircir ce fait, ileft bon de 
remonter plus haut , & fe reffouvenir 
que. quand le Pere. Bonaventure de 
Sorrento pafla en Europeen 1649. par 
ordre de Dom Garzia Roi de Congo, 
entre les commiflions dont il étoit 
chargé pour la Cour de Rome, il yen 
avoit une du Roi de Micocco qui de. 
mandoit au Pape des Miffionnaires Ca- 
pucins pour précher la Foi dans fes 
Etats. . 

La moiffon fpirituelle paroiffoft cer: 
taine , & très-ample dans ce Royaume, 
attendu la puiffante protection que le 
Roi promettoit à la Religion. Cela 
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æbligea le Pere Bonaventure d'Aleffo : 
de s'offrir à la Congregation pour y al- 
ler quand elle le jugeroir à propos. La - 
Congregation accepta fes offres  & 
Jui donna le titre & l'autorité de Pre- 

fet de certe nouvelle Mifion, danse : 
même rems qu'elle donna le même ti-. 
tre & la mème autorité au Pere Hya- - 
cinthe deVatrella pour le Royaume de 
Congo. à | 

Ces-déux: Prefets ayant amaflg. des... 
Compagnons, s'embarquerent & ar- 
riverent à Lifbonne où ils furent arrè- 
tez par ordre de la Chambfe Royale, . 
en vertu d'un Decret par lequel il étoit 
deffendu à tous les Religieux étran-. 
_gers, & notamment à tous ceux: qui . 
étoient nez fujets de la Couronne de 
Caftille de pañler dans les Domaines - 
& les Conquêtes que celle de Portu- 
gal avoit outre mer ; de forre que 
quelque diligence qu'on püt faire , te: 
Pere Bonaventure de Sorrento & fon 
Compagnon le Frere Leonard de-Nar- 
do Sicilien ne purent obtenir la permif=. 
fion-de paller en Afrique. 

Ce ne fut pas mème fans peine que 
le Pere Hyacinthe de Vatrella, & fon 
Compagnon le Pere Antoine de Lif- 
bonne, obtinrent la permiflion d'y paf- 
fer , en vertu d’un ordre exprès du : 


à ) 
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Roi de Portugal du’ 20: Septembre 


1651, Le Pere Bonaventure lui rémit le 


Bref du Pape , & les autres expedi- 
tions dont il étoit chargé ; & s’en re- 
tourna en Italie ; mais en: paffant à 
Marfeille il trouva le Capitaine Dom 
Jean Rodrigo:Calderone qui lui don- 
na paflage fur fon navire , qui le con- 
duifit fecretement à Pinda ; comme 
nous l’avons dit ci-devant. 

Le Roi de Congo recur avec beau-. 
coup de joye l’avis de l’arrivée du Pe 
re Hyacinthe de Vatrella à Loanda.-H 


“aimoit ce Religieux , &-il éroir pere 


füadé qu'étant inftruit comme il étoit 
des manieres du pays; il pourroit-vi- 
vre avec lui d'une maniere plus agréa- 


ble qu'avecles nouveaux venus. Il lui 


écrivit de {x propre main une lertre des 
plus honnètes:, par laquelle il l’invie 
toit de venir .inceflamment : confoler 
par fa prefence un pauvre Roi( ce 
font fes propres termes, ) qui l’aimoit 
tendrement; qui avoir befoin de fon 
fecours , & qui l’attendoit avec impa- 
tience. Il la lui envoya par un Exprès 
qui eut ordre de faire toute la diligen- 
ce'poftiblesi: Vano da 
Le Pere ‘Hyacinthe étroit malade 
d'une groile fiévre quand il recut la 


lettre du Roi, elle fervir beaucoup à 
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diminuer fon mal. 11 fit réponfe. au 
Roi x & dès.qu'ilfe trouva en état de 
marcher , il fe mit en chemin malgré 
Jes oppofitions de fes amis ; qui crai- 
gnoient une rechute qui auroit été 
plus dangereufe que le premier mal. 
Le Roi qui en fut averti envoya des 
ordres fur toute la:route. pour: faire 
réparer les chemins , & leur donner 
-dix pieds de largeur. Les chemins de 
tous.ces pays, comme nous l'avons dit 
autre part , ne. font que des fentiers 
étroits où deux-hommes ne peuvent 
_pas pafler de front. Soit dans les-bois 
ou dans les campagnes , ils font rem- 
plis de groffes herbes, fortes , dures ya 
feuilles tranchantes ; qui coupent les 
jambes, le vifage & les mains des 
voyageurs, & qui étant couvertes de 
_rofées abondantes qui tombent imman- 
.quablement toutes les nuits, moüil. 
lent les paflans depuis la-tére jufqu’aux 
pieds , &-qui leur caufent prefque 
toüjours la fiévre , des coliques & des 
diffenteries. 
Le Roi avoit-écrit dans: le même- Reception 
tems au Duc de Bamba fon gendre , late 
; È i e Bamba 
&. lui avoit commandé d’aller au-de- £,;r au Pere 
«want du. Pere Prefet ,:& de lui rendre prefer 
..tous les fervices & tout l'honneur qu'il 
Æexoit à fa propre perfonne. 


à % 
: 382 .… RELATION e 

«Le Duc envoya-un de fes Officiers 
. aux Frontieres de fon Etat pour être 
. averti de l’arrivée du Pere. Par mal: 
“heur pour cet Officier il apprit que le. 
: Pere ne devoit arriver que dans dix 
- jours. Il. s’arrèta en chemin, & cepen- 
dant le Pere arriva. Le Prince en fur 
averti &très-fâché contre fon Ofi- 
«cier. Ille condamna à perdre la tére., 
+ & il l’auroit fait executer s’il ne s'étoit 
-pas tenu caché chez un de fes amis, 
-& pendant qu’il:fur dans cet afile, le 
‘Pere demanda fa grace , & l'obrint. En 
«ce pays-là les faures fe payent chere- 
ment ou-par la-mort,-ou par l’efcla- 
«Vage. | 

Le Duc ayant appris que le ‘Pere 

“étoit arrivé à la*frontiere., aflembla 
“promprement cinq cens hommes; & fit 
une diligence ‘extraordinaire pour le 
“rencontrer. Il le joignit à quelques 
‘lieués de la ville fur le bord de la ri- 
‘wiere de Lufnm. IH le regar avec beau 
‘coup de refpect , &c ‘fui demanda par- 
«don de ce que par la faure de fon Of- 
ficier, il ne l'avoir pas réçu plus loin. 
(Il fit drefler promptement-une gran- 
de cabanne de branches avec un Au- 
«tel, fur lequel le Pere celebra le faiar 
‘Sacrifice de la Melle , c'étoit le jour 
auquel l’Eglife.celebre la Vifitation de 
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la fainte Vierge, & une autre petite 
-cabanne où le Pere & lui fe repoferent 
.& dînerent. 
Lorfqu'ilfut tems de partir , 1l offrit 
«fon hamac au Pere , & ne pouvant 
- Pobliger à s’en fervir, il he voulut pas 
«aufi par policefle s’en fervir & l’ac- 
-compagna à pied ; mais s'appercevant 
que la fiévre avoir repris le Pere; il le 
«forca de fe mettre dans fon hamac, & 
‘il prit le devant pour le recevoir à la 
_porte de la ville. | 
: Le hamac eft une voiture douce & 
-commode ; mais il faut y.érre accoûtu- 
-mé. Les porteurs marchent fi vire ; que 
ceux qui ne font pas faits à leur-allu- 
re en font incommodez ; cela obligea 
le Pere de faire matcher fes porteurs 
plus doucement , de forte qu’il étoit 
trois heures de nuit quand on afriva-à 
‘Bamba. Le Duc fe reçut à l'entrée de 
Ja ville ; le complimenta de nouveau, 
-& le pria d'accepter le logement qu'il 
lui avoit fait préparer dans fon palais. 
Le Pere sen excufa , & le pria de 
ærouver bon qu'il allàr loger à l'hofpice 
_ de fon Confrere le Pere Antoine de 
Tervelli, qui éroir le Mifionmaire de 
xe quartier. n 
‘La fiévre l’ayant quitté au bout de 
fept jours ,.il fe crut en état de ;contie 
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nuer fon-voyage. Il alla remercier le 
Duc des politelfes.& des préfens qu'il 
lui avoit fait pendant fon féjour. Le: 
Duc l’avoir vifité fouvent, & n’avoit 
pas manqué de lui rendre tous les hon- 
neurs dis.à fon caractere & à fon mé- 
tite. Il éroit réfolu de l'accompagner 
jufqu’aux confins de fon Etat. Le Pere 
le pria de ne pas prendre cette peine; 
mais ilne.pütlempècher de le condui- 


“re jufqu’à une lieué de la ville. Le Duc 
‘lui donna des porteurs avec une nom- 


breufe efcorte, & les vivres neceflai- 
res pour le voyage. Le Pere Antoine 
l’accompagna.avec un Oflicier que le 


Roi avoit envoyé exprès pour le fer- 
wir pendant fa marche. 


À quatre journées de. Bamba on trou- 
ya le fecond fils du Roi, qui étoit ve- 
pu par ordre .de fon pere avec un 


grand train pour recevoir le Pere. Ce 


jeune Prince embrafla .plufieurs fois le 


Pere au nom du Roi, lui fit des pré- 


fens de rafraichilemens, &-fe tinttoù- 
jours à fon côté pendant le refte du 
voyagé, qui dura encore trois jour- 
nées. Et comme l'humilité du Pere 
fouffroit beaucoup des honneurs qu’on: 
lui rendoit , le Prince lui difoit que 
tel étoir l’ordre exprès du Roi fon pe- 


4e, & qu’on n’en pouvoit jamais faire 


affez 
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“affez à un Miniftre du vrai Dieu. 
Toutes les clafles de la Doérine 
chrétienne le vinrent recevoir à trois 
milles de la ville, & lui firent com- 
pliment fur fon arrivée. : à 
Le Roi parut peu après. IFétoit fui- 
vi de toute fa Cour & d’une infinité 
de peuple. Dès qu'il apperçüt le Pere 
Prefet il defcendit de fon hamac ; 
doubla le pas , & quand il l’eut joint 
il Pembraffa trois fois, baifa {a main 
& fon habit autant de fois, & lui fit 
un compliment de bien-venué le plus 
tendre & le plus obligeant qu'en fe 
puiffe imaginer. | 5 
Alors toute la fuite du Roi fe prof- 
terna le vifage contre terre en pouf 
fant descris de joye, & remerciant 
Dieu de leur avoir renvoyé leur Pere 
fpirituel après un voyage fi long & fi 
dangereux. 
On entra ainfi dans la ville au fon 
des cloches & de tous les inftrumens, 
& des cris de joye dE pente Le Roi 
conduifit le Pere Prefet à la grande 
Eglife où l’on chanta ie Te Deum , 
après quoi le Roi s’appercevant qu'il 
avoit peine à fe foutenir tant il 
étoit foible , le fit porter à fon Cou- 
vent, deffendant à tout le monde d’al- 
ler troubler le:repos dont il avoit be- 
Tome III. KR 
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foin aprés tant de fatigues. 

Le Pere Hyacinthe de Vatrella 
ævoit apporté les Patentes de Rome 
qui l'établifloient Prefet Apoftolique 
«de la Miffion de Congo , parce qu’on 
fuppofoit que le Pere Bonaventure 
d’Aleffo étoit allé exercer la mème 
|} charge dans le Royaume de Micocco; 
| mais ce Pere étoit mort. Le Pere Hya- 
cinthe effrit au Pere Janvier de Nole 
de fe démettre de fa charge en fa fa. 
à _ eur; mais cet humble Religieux la 
| tefufa. | 

On demeura donc d’accord , que 
conformement aux provifions de Ro- 
me s & è linclination du Roi qui le 
fouhaitoit ardemment le Pere Hya- 
cinthe de Vatrella fut reconnu Pre- 
fet de la Miffion de Congo , & le Pere 
Tanvier de Nole fe difpofa à aller re- 
fider è Angolla où tout le monde le 
fovhaitoit & le demandoit. C’éroit un 
<xpedient hennète pour l’éloigner de 
la Cour, où malgré la reconciliation, 
il m'étoit pas agréable depuis les diffe- 
rends dont nous avons parlé ci-de- 
Vant. | | | 

Aÿdience La maladie du Prefet Pemptchoit. 
\civée da de fortir & d’avoir une audience pu- 
‘rt blique du Roi. Ce Prince le viftoir 
aller fouvent , & fouhaitoir fore qu'il 
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lui remit le Bref du Pape qu'il avoit 
apporté. Il voulut bien qu'une vifite 
de cérémonie qu’il rendroit au malade 
paffat' pour une audience publique. I 
vint au Couyent accompagné de toute 
fa Cour, Le malade fans fe lever de 
fon lit lui fit les complimens qu'il lui 
auroit fait dans fon palais , & lui pré- 
fenta le Bref du Pape. 

* Le Roi le reçut les genoux en ter- 
te, le baifa avec refpe&, le porta à 
fon front, & commanda à un de fes 
Secretaires de le lire & de le lui expli- 
quer. Il ne pùt retenir fes larmes en- 
tendant les termes pleins d'affection 
& de tendrelfe dont le Souverain Pon- 
tite fe fervoir, & il s’écria que le Pa- 
pe étoit véritablement fon pere, puif- 
“qu'après les crimes énormes qu’il avoit 
“commis, il le traitoit avec tant de 
douceur & tant dé cordialité » Je m'en 
rendrai digne , difoit-il , & rien au 
monde ne fera capable de me faire 
écarter de ce je dois à un fi bon pere 
qui répond fi obligeamment à mes let- 
tres, qui me promet toutes les affi. 
tances { "flivae lies dont mes Etats peu- 
vent avoir befoin, qui nous accorde 
a tous les Indulgences du Jubilé uni» 
verfel, & qui charge un Prélat de fa 
Cour de toutes les affaires que nous 
Rij 
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LEE » & ‘par le zele quil avoit pour_la 
Ee Roi après la lecture du Bref fe 
‘fetta encore le vifage contre terre, 
‘confella avec larmes les: excès dans 
lefquels il étoit tombé, & remerciant 
avec affection le Pere Bonaventure 
‘& le Pere Janvier qui avoient été fes 
‘Ambañadeurs auprès du Souverain 
Pontife de ce qu'ils avoient fait pour 
ui, & de ce qu'ils avoient bien vou- 
Ju cacher fes deffauts , il déclara que 
ces deux : fidéles Miniftres. lavoient 
‘fervi avec une affeGion, & une cxadti- 
‘tude dont il leur feroit éternellement 
obligé & à tout leur Ordre, dont è 
l'avenir il vouloit fe fervir dans tou- 
res les affaires qui, regarderoient fa 
‘conduite fpirituelle, & celle de Les 
RÉ die se Ne 
© ‘Pour ne pas ennuyer le Lecteur 
inous ne donnerons ce Bref & {a tra- 
“duétion ‘qu’à la fin de l'ouvrage avec 
es autres dont mous avons «park ci- 
devant. js rt. 
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On commença aufli-tôt après certe. 
audience à difpofer les chofes pont 
faire gagner lé Jubilé à route Royau- 
ine. Le Roi voulue que la publication: 
du Jubilé fat accompagnée d’un Edit. 
qu'il donneroit en confequence , par 
lequel'il commanderoit à tous fes fu. 
| jets de fe difpofer à recevoir cette gra 
ce en fe rendant exa@tement aux Egli- 
fes pour y entendre les exhortations. 
que les Curez & les Religieux y fe- 
soient pour les y difpofer. 

Il refolut encore que le Vicaire ge-. 
meral de PEvèché, le fiege étant alors: 
vacant, concerteroit avec les Miffion- 
paires tout ce qui feroit jugé neceffai- 
re pour obtenir cette grace, & gagner. 

le Jubilé. 

Cet Edit étoit d'autant plus necef- 
faire, que ces peuples, comme nous l’a-. 
vons dit dans d’autres endroits, font 
entierement dépendans de la volonté 
de leurs Princes. Ils font bien quand Carattere. 
ils le leur commandent, &'qu’ils leur desNegres. 
en donnent l’éxemple , & rombent 
dans les plus grands excès quand ils: 

y voyent tomber leurs Souverains. La 
mefure de leur Foi'& de leur Religion 
eft celle du Roi. Sans cela les Pafteurs 
& les Miffionnairesles plus zelez , les 
plus exemplaires , les plus infatiga»- 


Rai, 
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les perdent leur tems & leurs pei 
DES. E | 
Les œuvres fatisfa@oires | comme 
les jcünes & l’aumône , n’éroient pas 
pratiquables dans un pays tel que le 
Congo. Auffi Sa Sainteté avoit-elle 
remis à la prudence des Superieurs 
Ecclefiaftiques les œuvres de peniten- 
ce & de fatisfaétion qui devoient être 
pratiquées par les fideles pour fe ren- 
dre dignes de cette grace. Après une 
mire déliberation on ne fongea point 
à faire jeûner des gens qui meurent de 
faim le plus fouvent , ni à exiger des 
aumones de gens qui ont pre{que tous 
befoin qu'onleurenfafle.... 
On fe contenta de les obliger d’af. 
filter à quatre proceffions folemnel- 
les qui fe feroient dans la ville capi- 
tale avec tout l'appareil que le pays le 
pouvoit permettre. Le Clergé Secu- 
lier & Regulier y affifta en corps, le 
Roi & toute la Cour s’y trouva, & on 
fut très-édifié de la pieté que ce Prin- 
ce y fit paroître. Tour le monde s’ap- 
procha des Sacremens. Il y eût des re-. 
conciliations & des reftitutions qu’en 
n’ofoit pas attendre. En un mot, la 
ville changea de face, Ninive péche- 
reffe devint Ninive penitente. | 
L'exemple du Roi, de la Cour &. 


L 
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de la capitale fe répandit dans les Rio 
vinces du Royaume ; & excita les: 
peuples à la penitence. Mais les Mif- 
fionnaires qui s'étoient répandus de: 
tous còtez,jugerent prudemment qu'ils 
avoient befoin d’inftru&ion avant de’ 
lesadmettreà la participation de cet 
te grace. vie: 

Cela fut caufe que le Jubilé fut dif- 
feré, fur-tout dans les lieux éloignez' 
de la capitale ; qui étant voifins des: 
pays idolâtres avoient des liaifons' 
avec ces malheureux , & fous le nonr 
de Chrétiens pratiquoient à peu près 
les mèmes fuperftitions , & y Ctoient 
tellement accoëtumez , qu'ils n’eñ a- 
voient pas le moindre remords de: 
confcience. | 

Les vices les plus otdinaires chez 
ces peuples éroient l’impudiciré , li- 
dolâtrie , la fuperftition , le vol, la: 
cruauté. Il falloit avant toutes chofes 
leur ouvrir les yeux fur ces crimes: 
énormes , leur y faire renoncer ; & 
les porter à une fincere penitence. Ils 
s'y employerent de toutes leurs for- 
ces, & furent puifflamment aidez du 
Roi dans cet œuvrefi faint & fi diffi- 
cile. La pieté du Prince & fon zele 
éclatoient d’une maniere qui char- 
moit tout l’état ecclefiaftique. La Foi 
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& la Religion firent de grands pros. . 
grès pendant les ‘trois années que le. 
Roi vêcut dans ces bons fentimens. 
Mais fa legereté naturelle ne lui 
permit pas de demeurer plus long- 
tems dans une fi heureufe difpofition.. 
Il reprit fes anciens foupçons, les dé: 
fiances paflées s'emparerent de nou 
veau de fon efprit; il s'imagina que. 
les Capucins fe fervoient des correl. 
pondans qu’ils avoient à Rome pour 
avertir le Pape de toutes fes actions > 
& comme il faifoir fouvent des chofes. 
, … bien éloignées de fes devoirs de Chré- 
- Nouvelle tien & de Souverain , il femiren tere. 
Perfocu=. que les Capucins travailloient 4 le fat- 
les Capu- Fe priver de la Couronne pour la por- 


cins, ter fur la tête d'un autre Prince. 


Il arriva dans ce même-tems que le 
Pere Jean. François de Rome qui avoit 
été fon Ambañladeur, & dont il s'é- 
toit fervi utilement dans plufieurs né- 
Sociations importantes tomba mala- 
de à Maflangano où il étoit Miflione 
naire. Sa maladie après avoir duré 
long-tems fut jugée incurable dans le 
pays à caufe des chaleurs exceffives du 
climat. Les Medecins Portugais lui 
confeillerent de repafler en Europe , 
laffurant que fon air natal étoit luni. 
que remede que l'on pouvoit appor: 
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ser à {on mal. Ce bon Religieux en 
demanda la permiflion au PerePrefer 
«qui étoir fon Superieur, celui-ci -crûe 
«qu'il étoit à propos d’en parler au 
Roi, afin de ne pas augmenter fes ont 
‘brages , s’il le. laiffoic partir fans cet-- 
«te précaution. : sio 

il n’en fallut pas davantage pour 
-perfuader ce Prince inquiet & foup- 
«gonneux de la réalité de fes imagina- 
‘tions. Je :vois clairement, lui dit le: 
‘Roi, que vous avez-conjuré ma per- 
te, & que la maladie prétendué du 
Pere Jean-François n’eft qu'un prétex- 
te pour couvrir les mauvais define 
«que vous avez formez contre moi & 
«contre ma famiile ; mais il n’enira pas 
ainfi , jy mettrai bon ordre , & vous. 
vous en appercevrez bientôt. Après. 
es paroles il fir chaffèr honteufement 
le Prefer de {a préfence & de fon pa-. 
_ Jais. SA | | 

En éffet ; il commença auffi-tôt à 
‘maltraiter non feulement les Miflion-. 
nairés ;: mais encore tous ceux‘.qui 
avoient quelque chofe è traiter avec 
cux. Il fitarrèter toutes leurs lettres, . 
tant celles qu'ils écrivoient , que .cel-. 
les qu’on deur.écrivoit de Bamba., de: 
Joanda & des autres endroits :du: 
Royaume ; ik fit prendre.&c charges 
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de coups de.bàtons les Negres qui: 
fervoient dans le Couvent. Il exila 
leur Interprete, & en ayant trouvé un. 
autre qui voulut bien remplir ce pofte, 

le Roi le fit mettre dans une affreufe. 
prifon , fans que qui que ce foit osàt. 
parler en fa faveur. Il envoyaenlever 

tout ce qui étoit dans le Couvent fans. 
y laiffer ni la farine, ni le vin, ni 

l'huile, qui étoient deftinez pour le 
faint Sacrifice de l’Autel. Il eft vrai 
qu'il n’ofoit faire fermer l’Eglife. Des 
raifons de politique l'en empècherent,. 
& les Peres la laiflerent roùjours ou- 

verte, non feulement pour conferver: 
limmunité ecclefaftique; mais enco- 

re pour ne pas priver les perfonnes. 
pieufes qui. avoient accolltumé de Sy. 
tendre de cette confolation. Ile& vrai 
que pour ne pas augmenter les foup- 

gons mal fondez du Roi, ils pe trai-- 
toient en particulier avec perfonne. 
hors de l’Eglife. Ils fe virént ainf: 
bientôt abandonnez de tout le monde... 
On les fayoit parce qu’en craignoit la 

colere di Prince.. Hs. fe trouverenc 
réduits à une extiême mifere, ils s’en 

confolekent devant Dieu, & lui of: 
froient leurs pus ferventes prieres , 


\ 


afin qu'il lui piüt éclairer ce Prince & 


le ramener à {on devoir. 


a 
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Il apprit que deux Dames ; dont 
lune étoit du Sang Royal, & l’autre 
parente de la Reive au fecond dégré, 
venoient fréquemment è l’Eglife des 
Capucins. Il feignit d’avoir décou- 
vert qu'elles ny alloient que pour 
prendre les mefures convenables pour 
lui ôter la vie & la Couronne. Sur ce 
fimple foupgon fans preuve; fans té-- 
moins , fans interrogatoire , en un 
mot, fans aucune forme de juftice , il 
les fit enlever , les fit mettre en pri- 
fon ‘8 confifqua tous leurs biens. Il 
en fit autant au Marquis de Pemba 
fon parent faifant publier par tout 
que ces trois perfonnes: avoient con- 
juré contre lui, & lui youloient Oer” 
la vie. Il envoya des troupes qui pil- 
lerent fous le mème prétexte le Du-- 
ché de Bamba , & qui y commet- 
toient des défordres tout à-fait indi-- 
gnes de la Majefté Royale ; & du ca-- 
ractere de Chrétien qu'il portoit. 

Le Pere Bernardin Miffionnaire Ca-- 
pucin faifoit alors la Miflion dans ce” 
Duché. Il avoir fait arrérer & mettre” 
en prifon conformement aux Edits du: 
Roi , un certain’ Miniftre des idoles: 
qui s'étoit acquis un grand crédit par- 
mi ces Peuples par fes enchantemens.. 
Itavoit perverti.une:infinité de gens »- 
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& portoit un préjudice très-confidés. 
rable à la Foi & à la Religion. Ce mi- 
érable qui avoit été autrefois fort 
avant dans [a confidence du Roi, ne 
manqua pas de lui écrire une longue 
lettre ; dans laquelle il lui parloit des 
défordres que.la nouvelle doétrine des 
Miflionnaires caufoit dans fes Etats, 
& il Paffuroit que ces Peres étoient 
les Emiffaires des Etrangers qui fe pré- 
paroient à envahir fes Etats s’il n'y. 
mettoit ordre. promptement , d'autant 
plus qu'il éroit afluré qu’on levoit des 
troupes à Angolle, & qu'on fe prépa- 
roi al'artaguer,. + à 

Dès que le Roi eût reçu cette let. 
tre, ill'envoya aux Agens qu'il avoit- 
à Angolle, afin. qu'ils la fiffent voir.au. 
Viceroi & au Confeil, ne. doutant 
point qu’elle ne produisit beaucoup de 
chagrin aux Capucins fl la chofe étoit. 
vraye , ou que du moins elle ne les: 
rendit fufpe&s au Viceroi.& à fon 
Confeil... SE | 

La chofe arriva ‘en partie comme il 
l'avoit penfé ; car quoique cette calom-. 
nie grofliere ne fit pas l’effer que le. 
Prince en atrendoit , les politiques du. 
Confeil d’Angolle ne laiflerent pas de 
dire. que cet avis n’étoit pas toute 
fait à méprifer, qu'il étoit à propos: 
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d'examiner de plus près les démar. 
‘ches de ces Religieux étrangers. ‘qui 
tant tous fujets du Pape ou du Roi 
d'Efpagne pourroient avoir plus d’'in- 
‘clination pour leurs Princes naturels 
‘que pour.la Couronne de Portugal 
dont ils.avoient négligé de ar 
les pafleports comme on étoit conve- 
nu, & étoient venus en'droiture d’Ef- 
‘pagne ou d'Italie en fi grand nombre, 
“qu'il fembloit qu'ils vouloient atta- 
quer le Royaume plütôt que l’inftrui-. 
re. Et comme les politiques: font fé-. 
‘conds en-imaginations & enraifonne-. 
mens , ‘on éplucha tellementtoutes les. 
actions de ces Peres qu’il n’y en ette 
gueres fur laquelle on ne trouvât à re+. 
«dire & à foupconner , deforte que les. 
anciénnes défiances reparurent ‘tout 
“de nouveau. Tout le monde aban- 
donna ces Peres de peur de fe rendre: 
Æufpe“ au Gouvernement en les fre 
‘quentant. ‘Les aumônes qui les fai. 
oient fubfifter.ceflerent., ils fe trou- 
verent bientot dans une extrème di-. 
fette. Ils feroient morts de mifere s'ils. 
n’avoient été fecourus par des gens de 
bien ; qui même étoient obligez de- 
prendre de grandes précautions pour: 
“mètre pas découverts dans cette bon. 
me œuvre, La perfecution devint ge 
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nerale dans les deux Royaumes: 
Le Pere Prefer qui étoit à S. Salva-- 
dor avoit mistouren œuvre pour fai- 
re revenir le Roi, & il n’en avoit pi: 
venir à bout. Il fembloit que fes dé- 
marches aigriffoient ce Prince au lieu- 
de l’appaifer..Il avoit fait demander 
plufieurs fois audience fans la pouvoir 
obtenir ; il avoit fait préfenter des- 
placets & des memoires, on n’y fai- 
foit point de réponfe. Ils’ennuya à la 
fin d’être fi long-tems inutile avec un 
fi grand nombre de Miflionnaires qui 
pouvoient être employez autre part, 
& travailler utilement à‘la vigne du. 
pere de famille.Il fit demander comme 
une derniere grace auRoi la permiflion: 
de feretirer avec fesConfreres des ter- 
res de fon obéiffance. Le Roi répondit: 
qu'il difpoferoit d’eux quand il juge- 
roit à propos, & que cependant ils- 
ne fuffent pas affez hardis pour pren- 
dre la fuite , d’autant qu’elle ne tour- 
neroit qu'à leur confufion, vü les me- 
fures qu'il avoit prifes pour les en 
empêcher , & les ordres qu'il avoit 
donnez pour cela. Auf les Capucins 
étoient-ils trop fages pour tenter une 
pareille entreprife , ils fe contente- 
rent de fe tenir renfermez: dans leur: 
Couvent, &: d’y répandre. leur cœur: 
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devant Dieu pour le porter à faire 


cefler cette nouvelle perfeeution quand. 


il le jugeroit à propos... | 


Cet heureux moment arriva enfin. 


Un Officier du Roi confidérable par 
fa naiffance , par fes charges, par fes. 


fervices, par fon âge & par la con- 


fiance que le Roi avoit en lui, trouva. 


un jour l’occafion de lui parler.en fa- 


veur de ces Peres. Il le fit d’une 
maniere également refpe@uene &- 


touchante. Il lui repréfenta que ces. 


Religieux lui avoient rendus des fer. 
vices importans , qu'ils l’avoient fait: 
connoître dans les Cours de l'Europe... 


que les Papes fi refervez: d’ailleurs 


dans la diftribution de leurs faveurs,.. 


les avoient prodiguez vour lui, qu’en: 


lui envoyant une couronne & le ca-. 


ractere augufte de Roi , c’étoit un 


acheminement à rendre le {ceptre ke- 


reditaire dans fa maifon , qu'il n’a 


voit rien demandé qu’il ne Petit ob- 


tenu par le credit que ces Mifionnai-. 


res ont dans les autres Cours, qu'ils: 


l’avoient toùfours fervi avec une fide- 
lité à toute épreuve , que c’étoit re- 
connoitre très-mal leurs fervices &. 


leur dévoüement que d’en agir ayec. 


eux: comme il faifoit , que la Religion: 


en fouffroit, & qu'après tant de peines: 
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ide travaux itiinis l'idolatrie allor 
prendre le deffus s'il ine changeoit ;pas., 
de conduite. Il lui fir.connoitre wifi 
blemenrque Dieu étoit irrité , & que 
fes'frequentes rechutes lui attireroient. 
infailliblementtoutle poids de fa:co- 
dere , qu'on en voyoit déja les prélu- 
xles par les fechereffes extraordinai- 
es, les fauterelles, les maladies épi- 
“demiques & quantité d’autres calami- 
vez qui afiligeoient le Peuple, & qui 
de portoient à prendre des -refolu- 
tions violentes qui pourroient dége-. 
merer dans une revolte generale , dont: 
an voyoit les étincelles de tous .cò- 
MEZ, | 
‘Ce difcours dont le Roi voyoit la: 
werité., Pétonna & l’ébranla. Il pour- 
fuivit & lui fit remarquer que toutes: 
les lettres qu'on avoit furprifes ne 
marquoient rien moins que des def: 
feins formez contre fa perfonne & 
contre fa famille. Qu'il y alloit de fa. 
æéputation de ne pas demeurer plus. 
long-tems dans ces erreurs. 
Ce difcours ‘prononcé par un hom- 
me qui lui étoit ‘veritablement atta- 
ché ,:fit fur l’efprit& fur le-cœur da 
Roi tout l'effet qu'en en pouvoit ef. 
erer ; ilen fur émü, à ce qu'on dit, 
jafqu’aux larmes. ‘Une mauvaife hon- 
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te le retenoit. ll chargea cet Officier: 
de voir le Pere Prefer & de ménager: 
un accommodement où.fa gloire ne: 
püt être interreflée, & pour le.faire: 
plus furement, il voulut que l'ajufte-- 
ment qui fuivroic fût comme une ef. 
pece de Reglement de police & de: 
difcipline qui fù: pour tous les Ec-. 
clefiaftiques Seculiers & Reguliers. 
Cet Officier étant venu trouver le: 
Préfet lui.expofa l’ordre qu’il avoit 
reçu du Reï, & lui fit voir de quelle; 
confequence il étoit pour fon Ordre: 
& pour la Religion de prendre le Roi: 
dans ce bon. moment.. Le Prefet en 
“demeura aifément d'accord ; mais il. 
lui dit qu'il lui étoit bien facheux & 
aà.teus {es Confreres de fe voir tousles. 
jours expofez à des. avanies {ans en: 
pue découvrir d’autres fujets que: 
les calomnies que les ennemis de la 
verité débitoient contre eux ; & que: 
le Prince croyoit fansfe vouloir don- 
ner la peine de les examiner ou d’en.. 
tendre les Parties interreffées , & que. 
les condamnant fans les entendre il ne. 
vouloit pas leur accorder la permiflion: 
de fortir de fes Etats, qui paroiffoit. 
être l’unique moyen de n'être plus ex- 
pofez à la perfecution de leurs enne- 
mis. L'Officier ayant repliqué & fait. 
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vOlr au Prefet que de leur préfence 
dépendoit la confervation de la Reli- 
gion & le falut du Roi que fa legerete 
mettoit fi fouvent à deux doigts de fa 
perte , le Prefer demeura d’accord de 
sen rapporter à fa prudence, & que 
pourvû que l'honneur de la Religion 
& de fes Miniftres füt à couvert, il 
accepteroit tel parti qui lui feroit pro- 
pofé. 

On negocia fur ce pied-[à, & l’ac- 
commodement fut conclu, Le Roi ren- 
voya au Couvent des Capucins les 
Negres ferviteurs qu'il en avoit fait 
enlever ,. & leur fit donner quelque 
chofe en échange des rourmens qu'il 
leur avoic fait fouffrir , & fit inviter: 
le Pere Prefet de venir à la Cour. Il y 
vint, le Roi le reçût très-gracieufe- 
ment , le pria d'oublier le paflé & de’ 
reprendre fes fonétions, & d’ordonner 
à fes Confreres de fuivre vivement 
l'œuvre de Dieu qu'ils avoient fi heu- 
reufement commencé , lui promet- 
tant qu’il les foutiendroit de toute fon 
autorité , & qu'il iroit au-devant de 
tout ce qui pourroit leur: être utile 
ou leur faire plaiftr.. Ca 
Il fit plus qu'on n'attendoit de lui. 
Ee Dimanche fuivant il fe rendit dans 
la grande place environné de toute fa 
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Cour, & s’y étant affis dans fon trò- 
ne , ildit qu'il fe trouvoit dans l’obli» 
gation d’avoüer que les Capucins l’a 
voient fervi fidellement dans toutes. 
les commiflions qu’il leur avoit don- 
nées , qu'il étoit faché d’avoir cri 
pendant quelque tems les calomnies. 
que leurs ennemis aveient débitées: 
contre eux fans fujet , qu'il s’en re 
pentoit, qu’il leur rendoit fes bonnes 
graces, & juraque dans toutes les oc- 
cañons qui fe préfenteroient , il leur 
donneroit des marques de fon affec- 
tion & de fa reconnoiffance. 

On croyoit qu’en confequence d’u- 
ne démarche fi folemnelle on pour- 
roit obtenir la liberté & la vie du: 
Marquis de Pemba & des deux Da- 
mes dont nous avons parlé ci-devant.. 
On fit tout ce qu’on püt pour cela, ce- 
fut inutilement. La jaloufie d'Etat ne 
lui permit pas de connoître l’innocen. 
ce ko ces trois perfonnes. Elles lan- 
guifloient depuisjun an dans un dur 
exil. Pour fe délivrer des follicitations 
qu'on lui faifoit en leur faveur ; il leur 
fit couper la tête. : ; 

Ce Prince avoit de grandes quali 
tez ; un genie fuperieur , de vrais ta- 
lens pour le gouvernement , beaucoup: 
d’efprit; mais il étoit leger, inconf: 
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tant, foupgonneux-, & en matiere: 
d'Etat il fe laifloit emporter à la cruau- 
té & né connoifloit perfonne. Il y avoit 
vingt ans qu'il regnoit , lorfqu'if tom- 
ba dans une maladie dangereufe. La 
crainte de perdre la Couronne l’oc- 
cupoit dans ces derniers tems plus 
que celle de perdre fon ame. Il eut 
recours aux Miniftres des idoles pour. 
fauver à vie, & il mourut entre leurs 
bras dans lidolâtrie le plus marquée 
en 1660. laiflänt un exemple terrible 

des jagemens de Dieu. | : 
Mon Auteur fait ici un long détail 
de tous les Miffionnaires de fon Or- 
dre qui font morts dans le pays juf2 
qu'en l’année 1660. Je le ferois après 
lui fi je ne craignois d’ennuyer les Lec- 
teurs qui veulent de la nouveauté 
& des chofes plus intereffäntes ; mais 
je les prie de trouver bon que je dife 
un mot du Pere George de Gialla Fla- 
mand de nation, qui après avoir beau 
coup travaillé dans ces pays barbares, 
y trouva enfin la couronne d’un glo- 
rieux martyre. | 
Martyre do Il parcouroit le Duché de Batta où 
Pere Geor- H tâchoit de renverfer toutes les mar- 
ges deGial- ques de l’idolatrie. Il arriva à Am- 
la. - pampo gros bourg de ce Duché, dont 
le peuple , quoique baptifé, éroiren- 
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‘core extrémement dévoué au culte des 
idoles. Il y trouva un temple qui étoit 
“un veritable Pantheon qui renfermoit 
tous les fimulacres de ces faufles divi- 
nitez. Il yentra avec ceux qui étoient 
avec lui, & fracafla toutes ces ftatués 
& y mit le feu, chantant à haute voix, 
felon la costume des Miffionnaires, 
le Pleaume Exargat ‘Deus & diffipen- 
tr inimici ejus..Le feu fut bientôt. ap- 
perçu du Miniftre du temple , quiou- 
tré de colere, pouffa des hurlemens 
qui firent accourir tous les habitans. 
Leurs dieux quibrüloient & qu'ils ne 
pouvoient fecourir les porterent au 
défefpoir. Le .Miniftre .s’arma d’un 
gros AR noüeux & fecondé des au- 
tres, ils écarterent dans un inftant la 
foible efcorte du Pere, & fe jettant 
Sur lui, ils le chargerent de tant de 
coups qu'il demeura étendu par terre 
a demi mort. Ils l’auroient achevé fur 
‘la place , fi un des principaux du lieu 
‘ne leur avoit fait .tomber les bitons 
des mains, en. les aflurant que le Roi 
«sen reffentiroit & les puniroit felon 
soute la rigueur de Ordonnan- 
Ce méme homme fit enlever le mo- 
“ibond » & le fit porter dans une ca- 
ARRE où ans Bième, Seguier qui Je 
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trouva à par hazard le vifita lui ad- 
miniftra les Sacremens; & le vit ex- 
pirer. lege | 

Les habitans de Batta ayant appris 
cette mort, enleverent le corps & 
A’enterrerent dans l’Eglife de la Mif- 
fion , & ayant appellé le Pere Jerome 
de Monte-Sarchio , on fit un procès 
verbal de la vie, des travaux & de la 
mort de ce zelé Miffionnaire. 

Le Roi qui fut averti de cette mort 
funefte , en témoigna beaucoup de re- 
gret. Il éroit dans {es bons momens 
où il protegeoit les Miflionnaires & 
Ja Religion de toutes fes forces. Il or- 
donna d’abord que le Miniftre du 
temple füt mis en prifon avec tous 
ceux qui s’étoient trouvés à ce maffa- 
cre, qu'on les fit mourir, & que le 
Bourg füt détruit &brûlé. 

Les Miffionnaires mirent tout en 
œuvre pour obtenir le pardon de ces 
imalheureux. Ils le lui demanderent au 
nom du defunt, que des témoins pré- 
fens à fa mort affurerent qu'il avoit 
chargé les aflitans de la demander de 
fa part à Sa Majefté ; mais tout ce 
qu'on püc obtenir fut que la peine de 
mort fut commuée en celle de l’efcla- 
vage à titre de rachat , c’eft à-dire, 
qu'ils ne furent point eftampés comme 
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les efclaves quine peuvent pas fe ra- 
-cheter. | ; 
Ce fut pendant-cette derniere per- 
fecution que les Capucins s’établirent 
à Maffangano forterefle & ville con- 
fiderable pour le pays que les Portu- 
gais ont fur le bord Septentrional du 
fleuve Coanza. Le Prefet trouva à 
propos d’y envoyer le Pere Jean- 
François de Rome , que le Roi de 
«Congo avoitenvoyé à Rome, & que 
le Pape avoit chargé de la couronne 
qu'il envoyoit à ce Prince. Nous 
avons remarqué qu'il lui avoit fait un 
rime de ce que le Souverain Pontife 
_n'avoit pas dérogé dans fon Bref à la 
Loi du pays qui rend le Royaume 
éle&tif, au lieu que le Roi vouloit qu'il 
Je déclarat hereditaires à fes enfans.Ce 
deffaut avoit outré ce Prince contre 


<e Religieux , & quelque chofe qu'on 


lui eût pù dire, il n’avoit jamais pù 
fouffrir ce bon Religieux. Il fallut l’é- 
loigner de fa préfence & le faire for- 
tir de fes Etats. On l’envoya à Maffan- 
gano , & on lui donna pour Compa- 
gnon le Pere Antoine de Lifbonne 
qui avoit deux freres établis dans cet- 
te ville , efperant que la protection 
qu'ils étoient fùrs d’y trouver contri- 
bueroit è faciliter l’établiffement que 
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l'on projettoit d’y faire. : | 

En effet ils y furent bien reçus, & 
-en moins de huit jours le Gouverneur 
«de la Place leur accorda un terrein 
-raifonnable affez près de la grande E- 
-glife où ils bAtirent en peu de tems 
«une petite Eglife & un hofpice pour 
“les Religieux qui y devoient demeu- 
rer, & pour ceux “qui alloient au 
Royaume de Matamba. 

‘Ces deux premiers Miflionnaires ne 
‘manquerent pas d'exercer leur zele 
dès qu’ils furent établis , & de reveil- 
er la pieté des Fideles qui étoit bien 
Janguiffante dans ce pays. Ils.y établi- 
æent les dévotions que l’on pratique 
en Europe avec tant de fruit, & par 
léur moyen ils avoient lieu d’efperer 
de faire changer de face à cette ville 
toute dévoiite aux plaifirs ou à l’acqui- 
fition des biens de la terre, fans pen- 
fer à ceux du Ciel. —. < | È 

Un des abus les plus criants étoit 
que les femmes ne venoient jamais à 
JEolife , foit pour affifter à la Mefle 
-ou aux prédications. ‘Elles demeu- 
æoient chez elles, & vivoient comme 
fi elles n’euffent pas été Chrétiennes. 
Cet abus étoit pañfé en Lot, & comme 
les femmes font vaines de quelque . 
icouleur qu'elles foient & quelque 

pars 
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| pays qu’éllés habitent , les femmes 
Portugaifes; les Noires mariées à des 
Portugais , & celles des Negres de 
quelque confideration ne. vouloient 
point paroître à l’Eglife qu’elles n’euf- 
fent tous les ajuftemens qu’elles 
croyoient leur convenir & les pouvoir 
faire aller de pair avec Donna Anne 
femme de Dom Paul Robelle Gouver- 
neur de la ville. D'ailleurs elles ne 
manquoient pas de démangeaifon de 
laps en public; car la folitude de 
eurs maifons les ennuyoit très-fort, 
mais le deffaut d’ajuftemens ; & {ur- 
tout de certaines grandes cappes très- 
riches & trés-cheres que leurs maris 
n'éroient pas toljours en état de leur 
donner , parce qu’il les falloit faire» 
venir d'Europe à grands frais , les re. 
tenoit au logis où elles ne donnoient 
aucun repos à leurs maris. Elles fai- 
#oient entrer l’obligation d'aller à l’'E- 
glife dans les demandes importunes 
dontelles les fatiguoient tous les jours. 
Les maris à la fin s’en prirent aux Pe- 
res , & leur firent un crime de l'ar 
deûr ‘que leurs femmes avoient de fe 
trouver à l’Eglife. oder 
Le Pere Jean-Frangoiscrùt pouvoir 
ménager toutes chofes ; c’'eft-Aidire., 
obliger les femmes à aflifter à L'Egit 
Tome TITI. S 
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fe ; & les empéchet d’importunet 

leurs maris en perfuadant à l’époufe 
du Gouverneut de moderer le luxe de 
fes habits, & de venir à l’Eglife vètue 

d’une maniere fi fimple que les autres 

femmes puflent l'y fuivre fans aucune 
honte de n’être plus habillées plus ma- 

gnifiquement. Cette Dame qui avoit 

une pieté ‘olide y confentit de bonne 

grace, elle quittoit quand elle venoit 
à l’Eglife fes habits fomptrueux , & elle 

donna en cela unexemple de modera- 
tion & de reforme qui fut admiré de 

_toutle monde, & que les autres fem- 
mes ne purent s'empêcher d’imiter. 

La paix fut remife dans les maifons,, 
mais les ennemis que les Peres sé 
toient faits, ou plùvor-les envieux du 
-concoursextraordinaire deDames qui 
alloient à leur Eglife : cauferent de 
grandes plaintes. Qn-ÿ méla malicieu- 
fement les interèts del’Etat, & -on dit 
que les nouveautez qu’ils introdui- 
foient. , eux quisétant Etrangers ne 
devoient-penfer-qu’à fuivre les coûtu- 
mes établies>dans la Nation, pou- 
voient avoir «des fuites funeftes qu'il 
falloit empêcher. Ces plaintes, 8ceces 
raifonnemens ne fe renfermerent pas 

dans la ville & dans. la Province, on 

en écrivit à Rome à la Congregation 
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de la Propagande qui denna ordre au 
Pere Jean-François de repafler en Ita- 
lie. Il y porta fa juftification , & elle y 

fut fibien reçue , & fa conduite telle- 
| ment aprrouvée , que la Congrega- 
tion le voulut engazer à retourner au 
Royaume de Benin pour y rétablir la 
Miffion commencée qui y avoit ceflée. 

Le Cardinal Capponi Prefer de 
cette Congregation écrivit deux let- 
tres du 23. Juin 1655. au nom du Sou- 
verain Pontife, l’une au Roi d'Ove- 
ri & l’autre au Roi de Benin , dans 
lefquelles il leur marquoit que le Pa- 
pe avoit reçu favorablement les inf 
tances qui lui avoient été faites de 
leur part, de leur envoyer des Ou- 
vriers Evangeliques , outre les pre- 
miers qui leur avoient été déja en- 
voyez , leur promettant que s'ils re. 
cevoient , comme ils devoient , les 
Meflagers celeftes qui s’expoloient à 
de fi grands dangers pour leur annon- 
cer la veritable & unique voye du fa- 
lut , le Pape ne manqueroit pas de 
leur fournir tous les moyens pour y 
MIVE” 

Le Pere Jean-François ayant recu 
toutes fes expeditions avec ces deux 
lettres, affembla douze Compagnons, 
& fe rendit avec eux à Lifbonne. Il fe 

Si] 
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préfenta avec eux au Confeil d’outre.. 
mer , où fon memorial pour obtenir le 
paflage ayant été examiné avec la fe- 
verité ordinaire de ce Tribunal, il fut 
dit qu’on n’accorderoit le paflage qu’à 
quatre Religieux , du nombre def- 
quels on excluoit formellement le 
Pere Jean-François. Il fouffrit fans fe 
plaindre cette confufion. Il nomma 
pour Prefet en fa place le Pere Ange- 
Marie d’Alaccio de la Province de 
Corfe, & lui donna trois Compa- 
gnons , un defquels fut le Pere Bona- 
venture de Florence , & il reprit avec 
les autres le chemin d'Italie. 

Il arriva à Rome en 1656. dans le 
tems que la pefte y faifoit de grands 
ravages. Il obtint avec beaucoup de 
peine la permiflion de fe confacrer au 
fervice des peftiferez, & il le fit avec 
tant de charité, qu’il gagna lui-même 
la maladie dont il fut emporté après 
avoir rendu des fervices très-longs 
& très-inaportans dans les Miffions 
d’Afrique, où fon nom fera à jamais 
en benediction. 

Le Pere Bernardin Hongrois de 
nation, mais aggrege à la Province 
Romaine, étoit Miffionnaire dans le 
Royaume de Congo depuis un nom- 
bre d’années. Il étoit aimé & diftine 
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gué du Roi ; lorfqu'il tomba dans fa 
difgrace pour avoir détruit & brûlé 
certains fimulacres des faux dieux qui 
étoient en grande veneration dans le 
pays. La chofe alla fi loin ; qu'il fut 
obligé de fe retirer , avec le confente- 
ment de fes Superieurs , dans le Com- 
té de Sogno , où fes vertus & fon mé- 
rite lui gagnerent bientôt: l’eftime & 
l'affection , non-feulement du Comte 
Souverain de cette Province & de 
tous les habitans ; mais mème des 
Hollandois qui avoient un Comptoir 
dans le pays. Tout le monde le regar- 
doit comme un homme extraordinai- 
re. Sa réputation répandué de tous 
còtez, penetra jufque dans le Royau- 
me de Loango. Un Portugais qui le 
. connoifloit très-particulierement, & 
qui étoit le chef du Comptoir que fes 
Compatriotes avoient dans cet Etat 
en parla au Roi, & fit venir à ce Prin- 
ce l’envie de voir & de connoitre cet 
homme merveilleux , :& d’entendre 
de fa bouche les veritez de la Religion 
Chrétienne. Ce Prince qui étoit hom- 
me d’efprit , gémiffoit fous le joug du 
Paganifme , & fouhaitoit de connoî- 
tre le vrai Dieu. Il envoya deux jeu- 
nes Princes, qui étoient le fecond & 
le troifiéme de fes enfans à la Cour du 
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Comte de Sogno, & leur recomman. 
da, fur toutes chofes ; de faire con- 
noiffance avec le Pere Bernardin , de 
meriter fon amitié & de l'écouter, & 
que fi fes raifons leur parorfloient 
convainquantes, de Jui demander le 
Baptême , & de le recevoir de fa main. 
Il leur ordonna encore de remarquer 
bien en particulier dans un Journal 
tout ce qu'ils vertoient ou appren- 
droient des coûtumes & des manieres 
de ce Religieux. 
Ces deux Jeunes Princes execute. 

rent fidellement les ordres du Roi leur 

ere. Ils fe firent inftruire & reçurent 
ne » & Ctant retournez À la 
Cour de leur pere , ils lui firent un 
détail fi avantageux de la do&rine du 
Pere Bernardin, de fa probité, de fes 
manieres d’agir; que le Roi impatient 
de l’avoit auprès de [ni , écrivit au 
Viceroi de Loanda , afin que par fon 
moyen il pit avoir ce Pere. Ses lettres 
étoient de l’année 1663. Le Viceroi 
communiqua ces lertres au Pere Jean- 
François-Marie de Pavie Saperieut de 
la Miflion de Loanda , qui voyant une 
porte fi héureufement ouverte pour 
FEvangile dans ce Royaume , écrivit 
aufli-t6t au Pere Bernardin de s'en al- 
ler au plûtôt, & de ne pas differer 
d'un moment. 
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‘Le Royaume de Loange faifoit au-  Sicuation 
trefois parriede celui de Congo. Ilen du Royau- 
a relevé dans la fuite ; mais il y abien Mei 
des années qu’il eft indépendant. IH ef 8° 
très-confidérable , il commence au 
Cap fainte Catherine par les deux dé- 
grez de Latitude meridionale, & finit 
à lariviere de Loango-Louife qui eft 
par les cinq dégrez de la même Lati- 
tude ; ce qui lui donne trois dégrez où 
foixante & quinze lieués de côte 
Nord & Sud. Son étendué Et & 
Oueft dans les terres depuis le Cap 
Negre jufqu'aux montagnes de Ba- 
chameala éft d'environ cent heuës. On 
les. appelle quelquefois les monta- 
gnes de l’Ivoire à caufe de la quanti- 
té d’Eléphans qu'on y trouve. Ileft fé- 
paré du Royaume de Congo par le 
Zaire & par les Royaumes de Cac- 
‘conda & d’Angoi qui font très-peu 
confidérables , & qui n’ont été remar- 
sa jufqu'à préfent,que par Paver- 
fion que les Peuples de ces deux Etats 
ont pour la Religion Chrétienne, & 
leur attachemenr à l’idolatrie. 

Les Rois de Loangoavoient été dans 
les mèmes difpofitions. On peut dire 
que ce Facteur Portugais furle premier 
inftrument dont Dieu fe fervit pour 
ouvrir les yeux au Roi, en lui faifant > 


S iii 


Lettre du 


Pere Per. 
nardin. 
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naître l'envie de voir ce fameux Pré 
dicateur de l'Evangile le Pere Bernar- 
din. le” : 
Nous apprendrons de lui-même le 
fuccès de {on voyage & de fes prédi- 
Cations , en donnant la traduction 
d'une lettre qu'il en écrivit À fon Su- 
perieur quelque tems après être arri- 
vé auprès du Roi. La voici. 
Dès que je fus arrivé à Malemba, 
qui eft à trois journées de la ville de 
Boavie ou Loango capitale du Royau- 
me , j'envoyai donner avis de mon 
arrivée au Roi, & attendre {es Of 
dres fuivant la coûtume. Le Roi m'en 
voya dire que jétois le bien venu ,. & 
que Je continuafle mon voyage. Le 
courier qui m’apporta cette nouvelle 


, 


étoit fuivi de bien près des deux jeu- 


| nes Princes que j'avois baptifez , que 


le Roi leur pere envoyoit au-devant 
de moi avec une grande fuite de gar- 
des & de ferviteurs , afin qu'ils m’ac- 
compagnaffenr jufqu'à la Cour. Je ne 
puis exprimer les honnêtetez & les 
politeffes qu’ils me firent, leurs foins 
empreffez afin de me foulager dans la 
marche , & que. je n'y manquaffe de 
rien. Nous arrivàmes le troifiéme 
Jour à la vùé de la ville dont nous né. 
tions qu’à une petite lieuë , quand 
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nous rencontràmes une grofle troupe 
de joüeurs d’inftrumens qui firent de 
leur mieux pour me donner des mar- 
ques de leur joÿe. Ils fe mirent à la 
tête de toute notre troupe. Un Ofh- 
cier ‘parut enfuite ; il conduifoit une 
groffle Compagnie de Moufquetaires 
qui fe partagerent en deux troupes qui 
marchoient fur les aîles, & qui fai- 
foient des frequentes décharges de 
leurs armes. Nous arrivàmes ainfi aux 
palifades de la ville, d’où le Peuple 
forti en grand nombre m’environ- 
noit, pouffant des cris , & donnant 
des marques d’une joye extraordinai- 
re. Un page du Roi vint me prier de 
la part de fon Maïtre d’entrer dans 
une cafe que l’on avoit faite exprès, 
& de m'y repofer jufqu'à ce que le 
Roi eùt envoyé l’ordre de me faire 
entrer dans la ville & à la Cour, fou. 
haitant que perfonne ne me vit avant 
lui. C’étoir une marque de diftinétion. 
Mais il ne fut pas poflible de contenter 
entierement le Roi; car le peuple:, 
qui malgré les gardes ; environnoit 
cette cafe, eüt bientôt percé fes foi- 
bles murailles , & contentoit tout à 
fon aife la curiofité qu’il avoit de me 
‘voir. 

Environ une heure après le foleil 
Sv 
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couché , le Roi envoya fes Officiers 
pour m’introduire à l'audience. Je fus 
porté jufques dans les chambres du 
Roi accompagné des cris de joye du 
peuple & falué par des décharges con- 
tinuelles de moufqueterie. 

On me conduifit enfuite dans une 
efpece de chapelle qu’on avoit bâtie 
dans l'enceinte du palais. J'y trouvai 
un Autel, devant lequel je me mis à 
genoux pour remercier Dieu de fes 
faveurs, & du vafte champ qu’il fem- 
bloit ouvrir à fon Evangile. 

Le Roi arriva dans ce moment , il 
étoit couvert d’un grand manteau d’é- 
carlatte , il me falua, m’embraffa ten- 
drement , & me dit que j'étois le bien 
venu, Je lui fis mon compliment, au- 
quel il répondit d’une maniere fort 
fpirituelle , il paroifloit âgé de plus 
de foixante ans, grand, bien fait, af- 
fable , civil & poli plus qu’on ne fe le 
peut imaginer. Nous eùmes une affez 
longue converfation, après laquelle il 
voulut me conduire au logement qu’il 
m'avoit fait préparer auprès de la Cha- 
pelle. Je le priai de me permettre d’al- 
ler paffer la nuit chez le Faéteur Por- 
tugais à qui je l’avois promis , il y con- 
fentit avec peine, il m’y fit conduire 
par fes Officiers , & efcorter par une 
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Compagnie de Moufquetaires , il my 
envoya des vivres & des-rafraîchille- 
mens , les ruës étoient remplies de 
peuple qui donnerent des marques 
de leur joye par des danfes , des chan- 
fons , des.cris de joye & des déchar- 
ges de moufqueterie qui durerent la 
plus grande partie de la nuit. 
| Je vous avoué que cette reception 
me combla de tant de joye , que Je ne 
pôs retenir mes larmes. Je loüai Dieu 
de tout mon cœur, & le fuppliai d’a- 
chever l'ouvrage qu'il avoit commen. 

: | 
cé. 
La matinée fuivante je fus conduit 
à la Cour, je faluai le Roi qui me re- 
gut avec une politeffe infinie ; après 
quoi j’allai à la Chapelle pour prépa- 
rer l’Autel, & ce qui éroit neceflaire 
pour celebrer les faints Myfteres. J'y 
avois fait porter ma Chapelle. Le Roi 
y vint pendant que nous y travail. 
lions , & mit la main à l'œuvre com- 
me les autres. Il fit couvrir les murail- 
les avec de grofles toiles peintes 
qu'on n'eftimeroit pas beaucoup en 
ea ; mais qui le font beaucoup 
dans le pays. | 
Le Roi me demanda plufieurs fois 
d'être baptifé. Je loiiai fon zele & fa 
fer veur ; mais je lui fis comprendre. 
| | Sv) 
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que dans une affaire de cette impots 
tance une perfonne comme lui.ne de- 
voit rien faire qu'après avoir été plei- 
nement inftruit. Il goûta mes raifons. 

° è x x 
Je celebrai les faints Myfteres, où les 
deux Princes qui étoient baptifez & 
quelques autres Chrétiens Européens 
afiferent avec une modeftie que. le 
Roi imita de fon mieux avec toute {3 
Cour. hr nd ep té 

bi A A » 9 

Je commençai dès le même jour d’a- 
voir des Conferences avec le Roi & 
avec la Reine, Je répondis aux doutes 


qu'ils me propofoient , il fembloit que 


ce für quelque intelligence qui les leur 
fuggeroit. Dieu me fit la grace de les 


éclaircir & de les convaincre, & au 
bout de huit jours les voyant inftruits 


& fermes dans la Foi de nos Myfteres, 
je les baptifai & je les mariai felon le 
rit de la fainte Eglife. Je baptifai trois 


Jours après leur fils aîné & enfuite les 


gens de la Cour, de forte qu'à l’heu- 


re que je vous écris ily a plus de trois 
gens perfonnes de la maifon du Roi 
& de la Reine qui ont reçu le Baptè. 


me , & qui s’acquitrent des devoirs du 
q | 


Chriftianifme avec une pieré & une 


regularité très- édifiante. 


Le peuple eft plus difficile & plus 


revéche ; l'exemple du Roi , qui 


\ 
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folemnife les Dimariches & les Fètes 
de l’Eglife avec ferveur & une dévo- 
tion exemplaire , ne les rouche que 
foiblement. Ils fe mocquent même 
des ordres qu'ila donnez de ne pas 
travailler ces jours-là , & de fe ren- 
dre à l’Eglife pour aflifter aux inftruc- 
tions que jy fais ; mais je ne perds 
point courage. Je vous écrirois plus 
au long , fi la maladie dont je fuis at- 
taqué me le permettoit. fe vous en- 
voye cette lettre par la voye de So: 
gno, & je fuis très-refpectueufement 
votre ferviteur Frere Bernardin de 
Hongrie Miflionnaire. A Loango le 
25. Juillet 1663. | 

‘Le Miffionnaire éprouva bientôt. 
des contradi&ions terribles de la part. > 
des Miniftres des idoles , & de quel- 
ques-uns des principaux de la Cour, 
aufquels le changement du Roi dé plai- 
foit infiniment. Ils femerent des ca- 
lomnies contre la Religion parmi le 
peuple , & n’oublierent rien pour le 
porter è la révolte. Le Roi qui étoit 
plus qu'aucun autre Prince au fait des 
affaires de fon Etat, & bien plus fer- 
me que ne le font pour l’ordinaire les 
Negres, ne s'étonna point. Il encou-, 
ragea le Miflionnaire , & fic mettre. 
aux \fers dans une rude prifon. les 
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chefs de ce foulevement, & tout au- 
tant de ceux qu’ils avoient féduirs qui 
lui en purent tomber entre les mains , 
& il fe difpofoit à les envoyer au der- 
nier fupplice , lorfque le Pere Bernar- 
din lui remontra que la Religion 
Chrétienne ne devoit pas s'établir par 
le fer; mais par le confentement de la 
- Volonté. Il le {u plia de ne rien pré- 
cipiter, & de i. du tems à ces 
malheureux pour rentrer en eux-mê- 
mes , d’autant plus qu'étant arrêtez , 
ils ne pouvoient plus faire de mal. Le 
Roi y confentit. Le Pere Bernardin 
vifita les prifonniers, les prècha & la 
pa agiflant fur leurs cœurs & fur 
eurs efprits déja confternez par la 
crainte de la mort, ils FEEL sta 
d’èrre infruits, & enfin le Baptème. 
Le Pere Bernardin ne voulut pas fe 
refler de le leur donner, il voulut 
être afluré d'eux. Il obtint du Roi 
qu'ils feroient déchargez de leurs fers, 
il les inftruifit à loifir & avec {oin »& 
enfin il leur confera le Sacrement de 
la regeneration , & il eut la confola- 
tion d’en avoir fait de bons Chrétiens, 
Le Roi leur rendit leurs biens faifis 
È confifquez à fon profit, & leurs 
charges. 
On ne pouvoit affez admirer la fer- 
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veur de ce Prince , il s’éroit appliqué 
avec un foinextraordinaire à s’inftru:- 

re de fa Religion, ilemployoit à cette 
étude les heures de fon fommeil , & 
tout le tems qu’il pouvoit dérober à 
fes affaires. Il y devint en peu dé tems 
fi habile , qu'il étoit le premier Cate- 
chifte du Miffionnaire. Quand le Pe- 
re étoit malade il faifoit les Confe- 
‘rences dans la Chapelle, & quand il 
trouvoit que les gens avoient bien 
profité de fes inftruétions , è que 
par les épreuves qu’il en avoit faites 
il les jugeoit dignes du Baptème , il 
les faifoit conduire au Pere par un 
de fes Officiers , à qui il difoit , me- 
nez ces gens-là à notre Pere , & di- 
tes-lui que je le prie de les baptifer 
fur ma parole , ils font en état de re. 
cevoir le Sacrement. 

Il avoit publié un Edit ; par lequel 
tous les fimulacres & leurs temples 
étoient condamnez au feu, & il avoit 
donné pour cela un pouvoir fi ample 
au Pere , qu'en peu de tems on exter- 
mina dan$ tout le Royaume toutes les 
msrques de l’idolàtrie è de maniere 
que ceux qui avoient encore de l’atta- 
chement pour les fuperftitions du Pa- 
ganifme , étoient abhorrez de tout le 
monde, contraints de fe cacher , & 
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enfin obligez de fe préfenter pour fe: 


faire inftruire. On accouroit à la ville 


de tous les endroits du Royaume, le 
Roi fe dépoüilloit dans ces occafions. 


de fa majefté , il devenoit le pere de 
fes füjers , illes inftruifoit, les caref- 
foit , leur faifoit du bien, & ne pou- 
voit fe contenir de joye quand il 
voyoit fes fujets entrer dans le fein de 
l’Eglife. 


Mais le Pere Bernardin étoit feul, 


fes forces ne répondoient pas à fon 
zele , il fut attaqué d’une maladie dan- 


gereufe. Dieu lui rendit la fanté : 


mais cette fanté étoit foible , & le tra- 
Vail continuel le minoit infenfible- 
ment , il cria au fecours ; c’eft le 
fujet de la lettre qu’il écrivit au Pre- 
fet de Loanda dont nous allons don- 
ner la traduction. | ai 

Par la grace du Seigneur je me 


trouve un peu foulasé d’une maladie: 
qui m'a conduit jufqu’aux portes de. 


la mort. La recolte des ames ne peut 
: à P 
paroitre plus abondante qu’elle pa- 


roît ;. mais nous ne pouvons pas y 
Vic 

réufir , fi nous ne fommes pas fecou-- 
rus. par. de. nouveaux ouvriers qui. 
Viennent m'aflifter dans ce vafte. 


champ. Depuis ma premiere lettre 


J'ai baprifé deux mille deux cegs. 
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perfonnes du peuple , fans compter 
un nombre confiderable de gens de 
la Cour , & autres gens de diftinc- 
tion dans le pays. Tout le monde 
s’emprefle de venir écouter la paro- 
_ le de Dieu , le Roi ne fe laffe point 
de faire les fonctions d’un parfait Ca- 
techifte , qui les prèche & les preffe 
vivement d'abandonner entierement 
& pour toùjours l’idolatrie & les fu- 
perftitions qui en font les fuites. Ses 
exhortations foûtenués de fes exem- 
ples, font plus d'effet que tout ce 
que je pourrois faire ,1l veut ètre bien 
affure de la converfion des gens avant 
de les préfenter au Baptème. Il con- 
noît leur panchant à l’idolàtrie , il e 
difficile de lui faire prendre le chan- 
ge. Il y a cependant preffe à venir au 
Sacrement , Dieu m'’affifte vifiblement, 
puifque malgré ma maladie je bapti- 
fe tous les jours vingt-cinq ou trente 
perfonnes , & quelquefois jufqu'à 
cent. Le Roia un foin extraordinaire 
de moi, il me fournit abondamment 
mes befo ns , & le fait d’une maniere 
fi polie , fi empreflée , fi cordiale, 
que j'en fuis dans la confufion. Lorf- 
qu'il me voit plus abattu que de coù- 
tume , il donne ordre qu’on me laifle 
en repos, & que perfonne ne vienne 
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m'inquieter. Je lui ai pourtant repré. 
fenté qu’il me fembloit que mes dou- 
leurs étoient: plus fenfibles quand jé- 
tois en repos que quand je travaillois , 
ce bon Prince me répond que ma fer- 
veur me foûrient ; mais qu'elle m’a- 
battra entierement, & qu'il a interèr 
de me conferver. : | 
J'étois refolu de me tranfporter 
auprès de vous pour vous reprefen- 
ter les befoins fpirituels de cette Mif 
fion ; car pour ceux du corps le Roi y 
pourvoit abondamment ; mais ma foi. 
blefle, & les affaires courantes ju 
‘pus que toute autre , l’oppofition du 
Roi m'en empêchent. C'e ce qui 
m'oblige à vous fupplier de trouver 
bon que je prie le Frere Leonard de 
Nardo de venir m'aider , je lui en ai 
écrit, & je vous prie de lui donner 
-vos ordres pour cela, je vous prie 
encore de m'envoyer des hofties, du 
via & des cierges pour le faint Sacri- 
fice, Il eft parti d'ici un navire Hol- 
landois qui s’en va en Europe , par 
leque! j'ai écrit à la Sacrée Congrega- 
tion , & lui ai donné avis de ce que 
Dieu opere dans ce Royaume, Le Roi 
s'elt auffi fervi de cette occafion pour 
écrire au Pape , & lui rendre le pre- 
mier tribut de fon obéiffance. Je me - 


LS 
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recommande à vos prieres ; afin que 
vous m'obteniez de Dieu les graces 
qui me font neceflaires pour travail- 
ler au falut de tant d’ames. Je fuis avec 
refpe& , Frere Bernardin Miflion- 
naire. | | 
De Loango le 7. Oltebre 1663. 
. Le Frere Leonard de Nardo fe pref- 
fa d’aller fecourir fon ami le Pere Ber- 
nardin , il le fit avec tant de charité 
& un fi grand zele, que le Roi en fut 
exrrémement édifié. 

Il arriva dans ce mème-tems une fe- 
cherefle fi extraordinaire, qu’il étoit 
à craindre que tous les grains qui 
étoient en terre ne vinflenr à périr ; 
& qu'il ne s'enfuivît une famine qui 
auroit été fuivie immanquablement 
d'une mortalité qui auroit défolé le 
Royaume. Le Pere Pernardin crut 
que le feul remede qu'on pouvoit ap- 
porter à ce mal fi univerfel & fi terri- 
ble, éroir de recourir àDieu par defer- 
ventes prieres. Il marqua un jour pour 
une proceflion generale. Il dit la Mef- 
fe, & précha avec une ferveur Apo- 
ftolique fur les difpofitions qu'il fal- 
loit avoir pour obtenir de Dieu les 
graces qui nous étoient neceflaires : 
on fit enfuite une longue proceflion, 


pendant laquelle tour le peuple implo» 
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roit à haute voix le fecours du Ciel, 
Au retour à l’Eglife on expofa le faint 
Sacrement fur l’Autel, chofe qui ne 
s'étoit jamais vûë dans ce pays, & 
que tout le pays reçut comme une gra. 
ce extraordinaire. Après les Hymnes 
& les Prieres , le Miffionnaire donna. 
la benedi&ion folemnelle, & à peine 
cette augufte fonction fui-elle achevée 
que le Ciel fe fondant en pluye, répan- 
dit fur tout le Royaume les eaux qui 
étoient neceflaires pour donner une 
récolte abondante de toutes fortes 
de grains, & pour confirmer de plus 
en plus ces nouveaux Chrétiens ps 
la Foi qu’ils venoient d’embraffer. 

Le Pere Bernardin retomba peu 
après dans une nouvelle maladie. La 
fievre le reprit avec tant de vivlence , 
qu'elle fit defefperer de fa vie. Il étoit 
cependant tranquille & foùmis aux 
ordres de la divine Providence. il ne 
fe plaignoit d’autre chofe que d’être 
obligé de quitter cette vie fans l’alif= 
tance d’un Prêtre qui lui adminifträt 
les derniers Sacremens. Dieu lui vou- 
lut donner cette fatisfaction : il per- 
mit qu'un vaiffeau qui alloit de P’.fle 
de S. Thomé à Angolle , fut pouflé 
par la tempête à la côte de Loango. 
L'Aumônier qui étoit de l'Ordre des 


DE L'EtHIOPIE Occin. 429 
Mineurs Conventuels de faint Fran- 
gois ayant appris qu'un Capucin Mif- 
fionnaire en ce pays étoit à l’extrèmi- 
té , le vint voir , lui adminiftra les 
Sacremens , & puis fe rembarqua & 
continua fon voyage. La joye d’avoir 
reçu les Sacremens fortifia tellement 
le malade , qu’il fe leva le lendemain , 
celebra les divins Myfteres , & pen- 
dant qu'il rendoit graces de cette 
faveur , il fut furpris d’une foibleffe, 
qui ayant obligé de le remettre fur 
fon lit, il y rendit paifiblement l’ef- 
prit à Dieu plein de jours & de mé- 
rites le 18. Juin 1664. 

Le Roi le pleura amerement , tous 
les Fideles & tous ceux qui l’avoient 
pratiqué le pleurerent. La fuite ft 
voir qu'ils avoient raifon. On voulut 
enterrer fon corps dans l’Eglife, les 
idolàtres que fa mort rendoit plus 
hardis & plus infolens , s’y oppofe- 
rent, toute la vigueur du Roi fembla 
morte avec fon pere fpirituel , il fut 
obligé de diffimuler pour éviter un 
plus grand mal , & le Frere Leonard. 
de Nardo ne pouvant faire tête à tant 
de gens , fut contraint d’envelopper le 
corps du deffunt dans une natte, & 
avec l’aide de quelques Fideles de le 
porter ‘è la mer, où ils le jetterent 
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pour empêcher les infultes que les im- 
pies lui auroient pù faire. 

Le Roi qui étoit inconfolable de la 
perte qu’il venoit de faire fongea à la 
réparer au p'ütôr. Il envoya à Loan- 
da deinander un autre Miffionnaire ; 
mais avant qu'il en püt avoir il y eut 
une fedition très-confiderable dans fes 
Etats. Un de fes coufins , homme très- 
attaché à l’idolaätrie, fe mit à la tête 
des revoltez , feduifit une partie des 
Chrétiens par des promefles & par des 


‘préfens, & fe vit aflez puiffant pour 


ofer préfenter la bataille à fon Roi: 
ee Prince qui étoit brave , & qui avoit 
levé des troupes ne s’épouvanta 
point , ilfe miten campagne , & alla 
au-devant des revoltez ; fon ennemi 
trouva le moyen de débaucher une 
partie de fon armée, de forte que pen- 
dant le combat ces perfides tourne- 
rent leurs armes contre lui. Il fit ce- 
pendant des prodiges de valeur, & 
vendit bien cher à fes ennemis la vic- 
toire qu'ils gagnerent fur lui. Il fur 


obligé de fe retirer avec ce qui lui ref- 


Le Roi de 
Loango 
deffait par 
les Revel- 
tEeZ. 


ta de troupes fideles. Les indignes 
vainqueurs le pourfuivirent , & lui 
firent offrir de mettre les armes bas 
& de le reconnottre; comme aupara- 
vant, s’il vouloit quitter la nouvelle 
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Religion qu'il avoit embraflée & re- 
mettre les chofes comme elles étoient 
auparavant. Ce brave Prince répon- 
dit qu’il ne quitteroit jamais le culte 
du vrai Dieu, que la perte de fes E. 
tats & fa propre vie lui étoient moins 
chers que fa Religion, & qu'il répan- 
droit Jufqu’à la derniere goutte de 
fon fang pour la foùcenir. 

_ Il y.eut enfuite d’autres combats, 
dans le dernier defquels fes troupes 
furent taillées en pieces & lui avec 
elles, Ge malheur arriva vers la fin 
de l'annéeuiga +... u 

Tout ceda alors à cet indigne vain 
queur , il fut reconnu Roi , & emoloya 
toute {on induftrie à détruire la Reli- 
gion Chrétienne, & à élever le Pas 
ganifme fur fes ruines; mais fon triorm- 
phe.& fon jegne furent courts ; un 
des enfans du Roi deffunt qui s’étoit 
fauyé de la bataille où le Roi fut tué, 
remit des trouves fur pied , grotefta 
hauteïnent que e’étoit moins pout 
foùtenir fes droits que pour l’interér 
de la Religion Chrétienne qu'il. pre- 
noir les armes ; qu'à l'exemple de fon 
pere il la foûtiendroit jufqu’au der- 
nier foupir. Il donna une bataille dans 
laquelle le tyran fur défait & maffa-" 
cré avec prefque toutes {es troupes, 


« 
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Ce vainqueur fe remit fur le trône, 


& fit Heurir la Foi dans fes Etats. C’eft 
ce qu’un Miffionnaire Capucin en écri- 
vit à la Congregation de la Propagan- 
de le 27. Mai1665. 


d 


CHAPITRE XH 


Miffion des Capucins aux Royaumes de 
Benin & d'Overi. 


Es deux vaiffeaux qui Lasi 
les deux troupes de Miffionnaires 
fe féparerent en quittant les Ifles Ca- 


naties. Celle qui avoit à fa tête le Pe- 


re Jean-François de Rome comme 
Prefet , prit la route de Congo comme 
nous l’ayons dit ci-devant. | 

La feconde avoit pour chef & pour 
Prefet le Pere Ange de Valence. On 
les avoit embarqué dans un navire 
Hollandois freté par un Gentilhomme 
Efpagnol qui en éroit Capitaine , au- 


quelle Roi d’Efpagne avoit fi forte- I 


ment recommandé les Miflionnaires 
Capucins qui s’y embarquoient par 
fes ordres & fous fa protection , qu’on 
leur ceda la chambre de poupe , & 
quoique prefque tout l'équipage fût 
heretique ; on leur'portoit tant de 

refpe& 
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refpeét que perfonne n’ofoit mettre 
Je pied dans. leur. chambre qu'avec 
leur agrément. ee 

ils fe trouverent en mer pendant le 
Carème de l’année 1641. tems très-fà- 
cheux pour des Catholiques qui man- 
quoient de provifions de Carême. Ce 
défaut ne les obligea point de rien 
relâcher de la rigueur de leur abfti- 
nence , de leurs jeûnes , & des morti- 
fications qui fe pratiquent en plus 
grand nombre dans ce tems de peni- 
_tence. | 

Tous les Catholiques s’affembloient 
dans la chambre de poupe trois fois 
la femaine , y entendoient la parole 
de Dieu , y faifoient oraifon, & y 
vacquoient à tous les exercices fpiri- 
tuels que le tems leur permetioit de 
pratiquer. Ils y firent les ceremonies 
de la Semaine Sainte. d’une maniere 
qui édifià même les Heretiques. La 
mer fembloit avoir oublié {es bouraf 
ques accoütumées pour leur en donner 
la commodité, 

S’étant trouvez dans ce tems: fur 
dla côte de Malaguette , ils furent 
abordez par plufieurs canots de Ne- 
gres qui leur apporterent des fruits 
du pays & des rafraîchifemens. La 
nudité de ces Negres choquoit ces 

Tome ILL, 
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Capucins qui n'y étoient pas accol- 
tumez. Le Capitaine leur donna des 
morceaux de toile pour {e couvrir, 
& en cet état on les conduifit dans 
la chambre où l'on confer voit fous un 
dais le faint Sacrement. On leur ex- 
pliqua autant qu'on les en jugea capa- 
bles, ce myftere adorable. Ces pau- 
“vres infideles fe mettoient à genoux, 
fe profternoient le ventre à terre, & 
difoient qu’ils éroient bien malheu- 
reux de ne pas connoître le vrai 
Dieu. Le Capitaine les régala de plu- 
fieurs bagatelles d'Europe , & les Ca- 
pucins leur donnerent une image de 
Carton où étoit le faint nom de Jefus ; 
les avertiffant d’y avoir recours dans 
leurs befoins. Ils le promirent , de- 
manderent des Prédicateurs , & quand 
ils fatent retournez à leurs cafes., 
dont le vaifleau étoit fort proche ; ils 
virent que ces Payens montroient 
cette image è leurs compatriotes, & 
Jeux difoient ce qu'on leur en avoit 
dit. | 

Le vaiffeau moüilla après les Fetes 
de Pâques à une terre aflez proche de 
fa Fertereffe de la Mine. Cet endroit 
eft confidérable , les habitans ont toû- 
jours confervé leur liberté malgré roùs 
les efforts que les Hollandois ont fait 
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‘pour les affujertir. Ils ont'un Prince 
à qui ils obéiffent, & qu'ils elifent 
quand le trône ft vacquant par la 
mort de celui qui le rémplifloit. Le 
vaiffeau demeura plufieurs jours dans 
«cette rade; les Capucins qui avoient 
mis pied à terre, obtinrent la pérmif. 
fion de faire une proceflion , & dy 
porter un crucifix très-devot qu'ils 
avoient apporté avec eux d'Europe. 
Il y eut un concours extraotdinaire 
de Gentils à cet ae de Religion. Le 
Pere Prefet y prècha à laide d'un 
interprete, & il le fit avec tant de 
fruit; que les chefs de ce peuplé fup- 
pliérent le Pere Ange de leur laiffet 
quelques-uns de fes Confrerés pour 
leur faire connôttre le vrai Dieu, & 
les inftruire di culte qui lui eft dû. 
Le Prefet y étoit affez porté; mais 
confiderant qu'il étoit deftiné pour le 
Royanme de Benin, & que fes pou- 
Voirs étoient pour cet Etat, & que 
d’aillenrsil avoit trop peu d'ouvriers 
avec lui pour les partager, il les pria de 
Pexcufer s’il ne les fatisfaifoit pas pour 
lors, leur promettant qu'il ne negli- 
‘geroit rien pour leur donner toute la 
farisfa@ion poffible dès qu'il auroit 
donné les ‘ordres nécéflairés dans le 
lieu de fon département. Cette pro» 
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mefle les fatisfit en quelque maniere, 
& ne pouvant en obtenir autre chofe. 
pour le prefent , ils le prierent au 
moins. de baptifer leurs enfans , ce 
qu'il leur. accorda volontiers. Ce qui 
fut furprenant, c’eft que le Pere étant 
prêt à s'embarquer , ces peuples quoi- 
que Payens , l’environnoient & lui de: 


mandoient avec larmes fa benedic- 


tion. 

On.trouve à fept lieuts de cet en- 
droit une Forterefle appelée Saba, 
elle appartient aux Ho.landois qui y 
ont un Gouverneur & une forte gar- 
nifon. Le vaifleau qui portoit les Ca- 
pucins y alla moüiller, afin de pren- 
dre fon tems pour monter le fleuve 
Formofe , fur les bords duquel la vil- 
le de Benin eft fitute. Le Pere Prefet 
& fes Compagnons y étant arrivez 
ne firent point de difficulté d’y mettre 
pied à terre. Le Gouverneur Hollan- 
dois s’en étant apperçu envoya lesar- 
rêter , fous prétexte que les Officiers 
du vaifleau avoient acheté quelques 


Negres efclaves contre la deffenfe 


qu'il y a d’en acheter dans les lieux 
qui font de la Jurifdiction de la Mine. 
Quelques Catholiques du vaiffeau qui 
fe trouverent préfents à cet acte d’ho, 
ftilité fe mirent en devoir d’arracher 
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ces pauvres Religieux qui n’étoient 
coupables d'aucune faute , des mains 
des Heretiques que l’on voyoit bien 
ne faire cette infulte , que pour fatise 
faire la haine qu’ils ont contre les Re- 
‘ ligieux ; mais ils ne fe trouverent pas 
aflez forts , de forte qu'après une 
longue difpute ils furent contraints de 
laifler emmener le Pere Prefet & le 
Pere Thomas de Novefca. Le Pere 
Ange de: Valence fe voyant fur le 
point d'être feparé de fes chers Com- 
pagnons nomma Vice-Prefet par ##- 
tersm le Pere Jofeph Xifona, & lui 
remit tous les papiers qui concer- 
noient.. la Miflion. Les Paflagers 
voyart qu'il n'y avoit pas de reme- 
de & qu’on avoit tranfporte les Capu- 
cins au Chateau de la Mine, enleve. 
rent une barque chargée de marchan- 
difes qui appartenoit à ce Gouver- 
neut , & la conduifirent avec eux du: 
côté de la riviere Formofe. ( 

Ils remonterent ce fleuve jufqu'à 
trente lieués de fon embouchure en 
un lieu nommé Gotto , qui n’eft éloi- 
gné que de dix lieués de la Cour du 
Roi de Benin. Cinq des Miflionnaires 
‘demanderent au Vice-Prefet de de- 
meurer &. de s'établir en cer endroit 
pendant qu’il iroit à la Cour de Be- 

T iii) 


438 RELATION: 
nin, & qu'il verroit ce qu'on y pour: 
roit faire. Rig 

Il y fur, & mir tout en œuvre pour 
avoir audience du Roi , & il ne pùt 
en venir à bout. Tout ce qu'il put ob- 
tenir , fut de s’aboucher avec un cer- 
tain vieillard Miniftre & favori du. 
Roi, & à caufe de cela infolent & 
malfaifant au dernier point , auquel 
il fut obligé de remettre la letrre que. 
la Congregation écriveit au Roi. Ce 
fourbe ayant gardé la lettre quelques. 
jours la rendit au Vice-Prefet., lui di- 
fant que le Roi fe l’étoit fait lire &in- 
terpreter , qu'il la lui renvoyoit, qu'il. 
étoit inutile qu'il demandat une au- 
dience , & qu’il n'y avoit rien à faire. 
Le Pere Jofeph.voyant bien par cette 
réponfe qu'on fe mocquoit de lui, re- 
folut de s'en retourner à Gotto, & li 
de fe mettre en prieres avec fes Con. 
freres pour recommander à Dieu cet-- 
te affaire quiétoir fi importante à fon- 
fervice , & dont les commencemens. 
aVOient paru avoir des préfages heu- | 
reux. 

On apprit par un Hollandois , &. 
enfuite par plufieurs Portugais qui. 
étoient bien inftruits des coûtumes du. 
pays » que la raifon qui empèchoit le 
Roi de donner audience publique aux. 
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étrangers , étoit une certaine pro- 
phetie qui affuroit que le Roi feroit 
tué par un Européen, de forte que 
les Miniftres de ce Prince , & tous. 
ceux qui avoient intertt à fa confer- 
vation ne permettoienc jamais aux 
Etrangers , & fur-tout aux Européens. 
de voir le Roia vifaze découvert, & 
quand pour des raifons de la derniere 
confequence , ce Prince étoit obligé 
de leur donner audience publique, il 
étoit renfermé dans un cabinet treil- 
lié avec.un rideau devant lui, envi- 
ronné de gardes les armes à la main ». 
& dans cette fituation il entendoit ce 
qu'on avoit à.lui propofer, & y ré- 
pondoit. : 

Le Pere Prefet avoit actuellement. 
la fievre quand il fut arrèré , & elle 
augmenta fi fort... que fe voyant prét. 
à: mourir il voulut faire celebrer la: 
Meffe par fon Compagnon pour fe 
munir des derniers Sacremens. Il ne: 

n | es 
püt en obtenir la permiffion , & Dieu 
dpi le refervoit à d’autres chofes pour 

on fervice, lui rendit la fanté. 

Cependant le Gouverneur de Saba 
faifant reflexion fur l’ae d’hoftilité 
qu'il avoit fait en pleine paix , cut 

ur que les plaintes en étant portées: 
en Hollande. il ne für chârié & obli- 
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gé de réparer les dommages qu'il 
avoit caufé au vaiffeau Efpagnol, de 
forte qu'après avoir retenu les deux 
Capucins dans une dire prifon pen= 
dant quarante jours, il les mit en li: 
berté, & leur donna une petite bar- 
que qui les tranfporta à Gotto où ils 
trouverent le Pere Jofeph Xifona & 
le Pere Eugene Flamañd fi malades, 
qu'ils en moururent au bout de fix 
Jours , & le Pere Thomas qui avoir 
été Compagnon du Pere Prefet dans 
la prifon, les fuivit peu de jours après. 
Ce bon Religieux avoit tenté d’éta- 
blir une Miflion dans la riviere des 
Amazones, & n’en ayant pù obtenir 
la permiffion, il s'étoit confacré À cel- 
le de Benin, où Dién content de fa 
bonne volonté Pavoit appelle à lui. 
Après la mort de ces trois Reli- 
gieux , le Pere Ange de Valence qui | 
brüloit du zele de prècher la Foi dans 
ce pays, laiffa deux de fes Religieux 
à Gotto, pour avoir foin d’un autre 
qui étoit fort malade , & s’en alla à 
la Cour avec un Compagnon. Il y ar- 
rivale 10. Août 1651. Le climat de ce 
lieu étant bien plus doux qu’à Gotto 
& {ur la côte , il recouvra en peu de 
tems une fanté parfaite. Il travaiila 
avec tant de bonheur à obtenir une 


| 
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audience du Roi, qu’à la fin elle lui 


fut accordée. Mais il fallut qu'il ap- 


prit des ceremonies fi extraordinai- 
res , & d’une pratique fi difficile , 
qu'il falloit avoir un zele aufli ardent 
que le fien pour s’y foümettre , atten- 
du que c’eft un crime irremifhble que 
de manquer à la moindre circonftan- 
ce, il en vint pourtant à bout. 

Le Roi renfermé dans fon cabinet 
treilkffé couvert d’un rideau, & en- 
vironné de fes Miniftres & de {es gar- 
des , écouta le difcours patetique 
qu'il lui fic, qui lui fut expliqué par 
un interprete , ilroula fur le feul de- 
fir de le faire participant des biens 
éternels par la connoiffance du vrai 
& unique Dieu, qui avoit obligé le 
Souverain Pontife pere de tous les 
Chrétiens de lui faire entreprendre 
un long & dangereux voyage . afin 
de l’éclairer & tous fes £ujets des lu- 
mieres de l'Evangile , que ce n'étoit 


ni le commerce ni les richeffes de fes 


Etats qui les y attiroient, qu'ils a- 
voient tour quitté pour fe dévoiler 
uniquement au fervice de Dieu & à 
le faire connoître dans tous les lieux 
où fon Evangile n’a pas encore pene- 
tré. Il s’érendit fur les preuves. de L'é- 
ternité d'un Dieu ; fur fa toute-puif 
Tx 
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fance , fur fa bonté, {ur fa juftice , fur- 
les recompenfes éternelles qu’il pré- 
pare aux bons, & fur les peines qu'il 
deftine aux méchans. Il préfenta en-. 
_ faite la lettre que la Congregation de 
la Progagande écrivoit au Roi de la 
part du ser , & comme les Secre- 
taires he fçavoient pas lire Pitalien, 
on fit venir un Portugais qui l'inter-. 
preta. i 
On remarqua que le Roi avoit pris. 
goût au difcours du Pere par les quef- 
tions qu'il lui fit , il ordonna même, 
qu’on lui donnàt une maifon dans Pen-. 
ceinte du palais. 

Cette faveur fit concevoir au Pre-. 
fet de grandes efperances , & l’enga- 
gea d'écrire à fes Compagrons qui. 
étoient. demeurez à Gotto de venir. 
promptement à la Cour. 

Il:demanda cependant une feconde. 
audience , & elle lui fut promife, il 
y.porta diverfes curiofitez d'Europe. 
pour en faire des préfens au Roi, è la, 
Reine fa mere & aux principaux Sei-. 
gneurs de la Cour qu'il fcavoit être .. 
plus difpofez à ouvrir les mains pour 
recevoir, que les oreilles pour écoû- 
ter & la bouche pour parler en faveur 
de ceux qui ont befoin, de leur minif- 
tere, | | 
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Le Prefet fçavoit parfaitement bien. 
que la converfion des peuples dépen-. 
doit entierement de celle du Roi, & 


que comme il fufhfoit de convertir le 


Roi pour être für de convertir tous. 
fes fujets ,.on n’avanceroit rien pour 
la converfion des peuples, fi celle du. 


Roi ne la précedoir. C’étoit donc. par: 


celle-là qu'il falloit commencer ,. & 
pour y- travailler il falloit lui par- 


ler , & c'étoit-lì la difficulté. Il ga-- 


gna un vieillard qui avoit beaucoup 
d’accès auprès du Prince, & par. fon. 


moyen il lui fit prefenter une horloge: 
areveil qui iui avoit été donnée per. 
un Gentilhomme pour en faire un. 
préfent dans-l’occafion. Le Roi reçut: 
agréablement cette: piece d’horloge- 
rie ; comme il n’avoit jamais rien vü: 


de femblable il en admira lartifice , 
il fur charmé de l'entendre fonner 3. 


> 
mais quand elle fut au bas: de fa cor 


* 


de, & qu’elle n'eut plus de fon & de: 
mouvement ,.il la renvoya au: Prefer 
afin de fcavoir la raifon pourquoi elle: 
avoit plus de mouvement. Le Pre: 
fet répondit qu'il ny:avoit rien: de 
gâté ni de dérangé ; mais que l’art ne: 
pouvant pas donner: un mouvement : 
continuel il y-avoit des regles pour le : 
renouveiler, &.qu'ilétoit prétdedes : 
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enfeigner au Roi, s’il lui plaifoit le 
faire introduire en fa préfence. Il ef- 
peroit trouver par ce moyen l’occa- 
fion de lui parler de Dieu & de la Re- 
ligion ; mais l’Officier qui avoit rap- 
porté horloge , s’appercevant que ce 
fetoit un moyen pour que les Capu- 
cins s’approchaffent du Roi , gagnaf- 
fent fes bonnes graces & le convertif 
{ent , lui laiffa l'horloge fe retirant 
comme en fuyant, en difant qu'il ne 
devoit pas y fonger davantage. 

Quoique le Pere Prefer connût bien 
que la converfion de ces peuples étoit 
impoflible , fi elle n’étoit pas préce- 
dée de celle du Roi, il refo'ut de la 
tenter en allant prècher dans les Pro- 
vinces avec Paide des interpretes , 
parce qu'il ne fçavoit pas encore la 
langue du pays mais les Mini&res du 
Roi s’y oppoférent'èn deffendant fous 
| de griéves peines à tous les interpre- 
tes de l’accompagner & de lui rendre 
aucun fervice. Ils étendirent mème 
cette deffenfe à toùs les particuliers 
qui n’oferent ‘plus approcher d’eux 
afin d'empêcher par ce moyen qu'ils 
n'appriflent la langue & quils ne fe 
rendiflent aux lumieres de l'Evangile 
qu'ils leur auroient pù prècher ca 
particulier, 
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On affure mème que le Demon s’é- 
toir apparu à quelques-uns qui étoient 
difpofés à recevoir la Foi, & leur avoit 
re rothé la honte deleur changement, 
avec des menaces terribles s'ils con- 
tinuoient dans leur deflein, & s’ils ne 
retournoient promprement aux col- 
tumes & eux ufages de la nation. 


Cela fut canfe qu'ils fe trouverent 
abandonnez abfolument de tout le 


monde , méprifez , negligez & réduits 
aux dernieres extrèmitez de la plus 


horrible mifère. Ils y feroient péris 


fi Dieu ne les elit fecourus par un 


moyen toùt extraordinaite. Il permit 


que des Marchands Anglois , quoi- 
que d’une Religion differente , les al- 
laflent voir dans leur pauvre cabane. 
& que les y ayant trottvez extenuez 
par la faim , livides , enflez & prèts à 
_ rendre Vame , ils en eurent compaf- 
fion , ils leur donnerent genereufe- 
ment des vivres, & leur firent pré- 
fent d’un baril de bouges ou coquilles 
qui fervent de monnoye courante 
dans le pays;afin qu'ils puflent acheter 
les chofes qui leur feroient necef- 
faires. 


L'occafion pour laquelle ils furent 


chaffez du Royaume eft trop fingulie- 
re & trop barbare pour n'être pas 
apportée ici. | 
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Nous avons dit en parlant du: 
Royaume de Congo , que la coûtume. 
de ce pays eft de facrifier des vidi- 
mes humaines au démon dans de cer-. 
tains tems. On pratique la même cho-. 
fe à Benin , l’on y égorge quelquefois. 
jufqu' trois cens perfonnes. On de- 
voit faire un de ces facrifices à Benin ;.. 
mais au ‘ieu de trois cens perfonnes 
ordinaires , on y devoit facrifier feu-. 
lement cinq perfonnes nobles. | 

Le Pere Prefer l'ayant {çu , refolut: 
d'empêcher que le démon recûr cer 
hommage, ou de mourir à la peine. 
Ga doit convenir qu'il confulta più». 
tôt fon zele que la prudence.dans cet-. 
te occafion.. Les affaires de la Foi né 
tolent pas encore affez avancées pour: 
entreprendre une chofe de fi grand: 
éclat. Il refolut pourtant de la tenter ,.. 
& après s'être recommandé à. Dieu. 
par une fervente priere & mis un cru 
ciñx fur fa poitrine , il prit pour: 
Compagnon le Pere Philippe de Fig. 
ñao homme courageux & zelé , &: 
toüjours prêt à. répandre. fon {ang : 
pour la gloire de Dieu. Ils fuivirenc: 
un Negre adroit qu'ils avoient gagné 
& qui connoiffoit parfaitement toutes. 
les routes du palais du Roi, Sous fa: 


conduite. ils. pallerent fans obftacles : 


ds Ce dio 
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les deux premieres enceintes; ils pe-. 


netrerent avec le même bonheur dans. 


la troifiéme , & fe trouverent dans. 
une très-vafte cour toute remplie de. 
gens, qui en attendant le facrifice,. 
_chantoient & danfoient. de toutes. 


leurs forces au fon des inftrumens. Ils 


fe cacherent.fous un portique en at- 


tendant l’occafion dé paroïtre & de. 
combattre pour fauver la vie de ces. 


malheureufes victimes. 


Ils y.trouverent deux grandes épées . 
deftinées à faire ce maffacre. Mais ils. 
n'y demeurerent pas long-tems , ils. 


furent découverts par ce méchant: 


vieillard dont nous avons parlé , qui. 


animé d’une fureur diabolique fe jet- 


ta fur eux, les prit par leurs habits &: 
les entraîna dehors avec une violence: 


extrème. Mais le Pere Prefec s'étant 


_débarraffé de fes mains, rentra dans la: 


cour , & fe méla où le peuple étoit le 


3 


plus preflé , & arriva jufqu’à la pré-. 
fence du Roi, où élevant fa voix, il: 
commença undifcours qu’il avoit pré-. 
paré à Paide d’un Portugais, dans le- 


quel il remontroir au Roi l’indignité: 
de ces facrifices inhumains contraires. 


à la nature.& abominables , & comme. 
tels dereftez de tous ceux. qui con-. 
noiffent l'excellence & la grandeur du: 


vrai Dieu. 
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Il ne püt l'achever , un des affitans 
lui férma la bouche avec la main ste 
les autres fe prefferent de le jerrer 
hors des enceintes en le chargeant 
d’injures & de coups, & aufli-tòt on 
doubla les gardes aux portes afin qu'il 
n’y püt pas rentrer. 

Le Pere Philippe quis’éroit échappé, 
on nefçait comment, des griffes de ce 
vautour , rejoignit le Pere Prefer , & 
ils revinrent enfemble à leur cabanne a 
bien fàchez de n’avoir pù empècher 
ce facrifice , ou de n’avoir pas éré 
égorgez eux-mêmes ; mais Dieu les 
deftinoit.à autre chofe. 

Peu de momens. après le même 
vieillard les vint trouver & leur dit 
que l’ordre du Roi étoit qu’ils partif- 
{ent fur le champ. Que cet ordre fut 
vrai ou fuppofé, il fallut fe difpofer 
au départ. Mais comme la ceremonie 
occupott tout le monde-+ils ne purent 
trouver des Negres pour porter leurs 
hardes > car.ils vomoient fauver au 
moins leurs ornemens facrez, de forte 
qu'ils ne purent partir de tout lerette. 
du jour & de la nuit. | 

Le lendemain au point du jour les 
Officiers du Roi voyant qu'ils n'é 
toient pas encore partis , fe jetterent 
ur Eux, commencerent à les maltrai- 
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uèr & les auroient peut-être tuez, fr 
deux autres Officiers ne fuffent venu. 
dire que le Roi demandoit à voir les 


Européens; ils furent conduits aufli- 


tôt au palais ; mais dès qu'ils furent 


entrez dans la premiere enceinte , ils: 


y furent chargez de coups de bâtons, 
on les traînoit par terre , on leur fit 
cent outrages, & on leur dit que c'é- 


toit-là l'audience qu’ils devoient avoir 


& qu'ils n’en efperaffent point d’au» 


tre, & que fans en demander la rai- 


fon, ils fortiffent fur le champ de la 


Cour, dela ville & du Royaume. 
Ils benirent Dieu , & le remercie- 
rent de ce qu'il les avoit jugé dignes 


de fouffrir quelque chofe pour fon. 


nom & fe mirent En chemin. 

À peine étoient-ils dehors , que 
fep: Negres robuftes & puiffans , d’un 
air féroce , les empoignerent rude- 
ment , les lierent , & les garotterent 


comme des malfaiteurs avec une ex- 
trème cruauté, & fans s’inquieter s'ils” 


étoient en état de marcher , leur firent 


prendre la route de Gotto , ou pour 
o È j A : 
parler plus jufte , les y traînerent plù- 


tôt qu’ils ne les y conduifirent. 


Ils arriverent à un certain lieu fur 


feur route qu'ils trouverent planté 
d'arbres avec quelque fimetrie , au 


Arbres 
*‘confacrez 
au demon. 
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milieu defquels il y en avoit uni plus: 
grand & plus touffu que les autres ;. 
au pied duquel il y avoit quantité de 
boules d’une matiere bitumineufe ,el- 
les étoient de la groffeur d’une oran- 
ge ordinaire. Il y avoit au pied de 
Farbre une grofiè calebaffe pleine de 
vin de palme. 

Le Pere Prefer demanda à ceux: 
qui le tenoient lié ce que fignifioient. 
ces chofes , & il apprit que c'étoit des 
offrandes que l’on Fo au démon à: 
qui l’arbre étoit confacré , que perfon- 
ne n’ofoit y toucher , & que fi quel- 
qu'un büvoit de ce vin le démon le: 
tueroit fur le champ: | 

Le Prefet qui étroit fort las & fort. 
alteré , crt avoir trouvé une occafion. 
favorable de fe foulager , & d’éclai-- 
rer ces aveugles , il dit qu'il en boi-. 
roit, & que les Chrétiens ne crai-- 
gnoient point le diable. Un de ces 
gardes marmotta quelques paroles en. 
tre fes dents, & lui dit , Hébien, tu: 
te vante de boire de ce vin fans rien. 
apprehender , bois-en à prefent, je: 
t'en défie. Le Prefer qui fe vit enga-. 
gé, crut que cen’Ctoit pas tenter Dieu: 
que de faire cette épreuve qui pou- 
voit avoir un bon effet pour le falue: 
de ces idalârres. IL demanda la cale 
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baffe , fit deflus le figne de la croix , 
en but largement , & en fit boire à fes. 
Compagnons. Les Negres. s’atten… 
doient de les voir tomber morts , & 
voyant que cette liqueur leur: avoit: 
donné des forces , ils furent étrange. 
ment furoris ; mais au-lieu de fe con. 
vertir ils redoublerent leurs blafphè- 
mes contre notre fainte Religion, & 
leurs mauvais traitemens contre ces. 
faints prifonniers.. 

Ils arriverent enfin à Gotto, &- 
furent conduits à. la prifon publique 
& remis au Taco., c'eft ainfi qu'on 
appelle le Geolier. Ce barbare mal- 
traira {es prifonniers d’une étrange. 
maniere. La feule confokation qu'ils y 
eurent , fut. de pouvoir celebrer les. 
divins myfteres fans être inquiétez. 

Il y avoit trois mois qu'ils gemif-. 
foient. dans cette dure prifon , lor 
qu'un matin on les en fit fortir, & on 
leur donna des gardes qui les condui-. 
firent à Arbo ; c’eft un gros Bourg 
qui dépend du Royaume de Benin fur 
le bord de la riviere où les Marchands. 
Anglois & Hollandois ont. des éta- 
blifemens pour le commerce qu'ils. 
font dans le Royaume. Ils n’y furent 
point emprifonnez ; mais ils n’en ref- 
fentirent pas moins la dureté & ia. 
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cruauté des. habitans Negres qui en 
vinrent jufqu'à: cer excès , que de les 
vouloir vendre pour efclaves. En 
ayant été informez , ils en donnerent 
avis aux Européens , qui-prirent aufli- 
tôt leur parti, & déclarerent haute- 
ment que ces Religieux éroient li- 
bres & fous leur protection. De cette 
maniere ils éviterent l'efclavage , & 
reçurent des Anglois & des Hollan- 
dois tous les fecours dont. ils avoient 
befoin.. | 
Quelque tems après un: Anglois 
leur offrit de les porter dans fa bar- 
que au cap Lupo , qui eft un endroit 


où l’on trouve frequemment des vaifa 
feaux de: differentes Nations que le.. 


commerce y attire. Ils s’y embarque- 
rent ; mais à peine étoient-ils fortis 
de la riviere , qu’ils furent furpris 
d’une tempête fi violente qu’elle les: 
poufla en pleine mer , de forte que: 
pendant plufieurs jours ils furent. en- 
tre. la mort & la vie , fans fcavoir 
precifement où ils-éroient. Ils-{e trou 
verent à la fin à la côte d’une Ifle qu’ils 
reconnurent être l’Jfle du Prince, qui 
eft du domaine des Portugais. Ils y 
débarquerent, Sc ce fut un bonheur 
pour les habitans , qui manquant des 
fecours fpirituels qui leur viennent de 
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Viile de S. Thomé de tems en tems, 
«étoient plus Chrétiens de nom que 
d'effet. 

ils y furent reçus avec une extré- 
me joye. Ils n’y trouverent qu’un feul 
Prêtre très-vieux , malade depuis 
Jong-tems , & tout-à-fait incapable 
de rendrefervice à ces peuples. Il joi- 
gnit fes prieres à celles des habitans 
pour les engager à demeurer avec 
eux ; mais le Prefet trop fcrupuleux, 
n'ofa entreprendre cette bonne œu- 
vre , parce que les pouvoirs qu'il 
avoit.de Rome ne sétendoient pas 
fur certe Ifle. Ils ne laiflerent pas d'y 
precher , d’y admini&rer les Sacre- 
mens avec la permiflion du vieux Cu- 
ré, & y firent des fruits merveilleux. 
La barque Angloife partit & continua 
fon voyage & au bout de quelques 
femaines un Capitaine Efpagnol qui 
gtoit prêt à lever l’ancre offrit aux 
Miflionnaires de les porter à Cadix, 
& dela à Seville. Ce fut là que mon 
Auteur qui s’en retournoit à Congo, 
vit ces Miflionnaires, & qu'il apprit 
d'eux les mauvais traitemens qu’ils 
avoient reçus à Benin. 

Ils arriverent à Seville à la fin de 
l'année 1654, d'où le Pere Ange de Va- 
Jence qui étoit Prefer de cetre Mif- 


mu 


nin. 
Lettre du ti 


Pere Ange 
ide Valence 
à la Con- 
:gregation 
de la Pro- 
‘pagande.] 
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fion écrivit à la Congrégation le mal- 
heureux fuccès de la Miflion de Be- . 


On doit attribuer à une méprife 
dit-il dans fa lettre, l'envoi qu’on a 


fait des Religieux en ce pays-là. On a 


fuppofé que le Roi de Benin faifoit 
profeffion de la Religion Chrétienne, 
& on s’eft trompé en le prenant pour 


fon prédecefleur ; qui veritablement 
avoit époufé une Dame Portugaife , 


& avoit été baptife. Sous la protec- 
“on duRoi & de la Reine les Minif- 
tres de lPEvangile avoient parcouru 
tout le Royaume , & cela en vertu 
d’un concordat qui avoit été fait entre 
le Roi de Portugal & celui de Benin, 
à peu près dans le tems que la Foi 
pafla dans le Royaume de Congo , 
comme on le voit dans l’hiftoire du 
Pere Maffée de la Compagnie de Je- 
fus Livrei.chapitre 12. mais les fruits 
qu'ils firent parmi les idolatres furent 
peu confiderables ; foit par le nombre 
de ceux qu'ils convertirent , foit par 
leur attachement au Chtiftianifme qui 


dura tres-peu. 


On peut dire qu'à préfent qu'on a 
trouve le moyen d'introduire le com- 
merce dans le centre de ce Royaume 
par le fleuve Formofe qui ef l'échel. 


DE L'ErRIOPIE Ococip. 4 
le la plus Mediterranée de tout le 
Royaume , & le lieu où s’afflemblenr 
Je plus grand nombre de Marchands 
de tous les pays & de toutes les efpe- 
ces, cette entrée donne lieu de bien 
€fperer dans la fuite 5 mais avant tou- 
tes chofes , il faut gagner le Roi, fans 
cela toures les tentatives qu'on feroir 
feront inutiles. Nous avons vù par 
les queftions qu'il nous a faites dans 
Faudience qu'il nous a donnée qu’il 
n’étoit pas éloigné de recevoir la Foi. 
Les explications que nous lai don. 
nions lui plaifoient , il reflechifloir 
deflus , il paroiffeit fe convaincre , 
toutnous portoit à bien efpérer. Mais 
ce Prince n’eft pas en liberté de faire 
ce qu'il veut , il eft affiegé au milien 
de fon palais par cérrains Miniftres 
d'Etat qui font plus puiffans que lui, 
qui out une averfion extrème de la 
Religion Chrétienne, & qui fous le 
faux prétexte que nous avons dit, ne 
hiffent approcher de fa perfonne 
que les gens dont ils font bien fürs , 
qui en éloignent tous les autres ; & 
far-tout les Européens , dans la craine 
te qu'ils ont qu’ils ne lui parlent de la 
Religion. C'eft là le plus grand ob- 
ftacle, le plus difficile à furmonter , 
& qui nous a obligez , plus que les 
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mauvais traitemens que fous avons 
reçus , à nous éloigner, & abandonner 
notre entreprife. Ro sl 
Le moyen le plus fùr.& le moins 
immanquable au jugement des per. 
fonnes prudentes & qui font au fait 
des affaires de ce pays, eft de s’atta- 
cher à la converfion du Roi d’Overi. 
Le Royaume de ce Prince eft limi- 
trophe à celui de Benin. Ileft grand, 
riche & peuplé, on y parle communé- 
ment la langue Portugaife,& fi on pou. 
voit exciter une fois la curiofité de ce 
Souverain à entendre parler de nos 
myfteres , il eft für qu'il ouvriroit 
les yeux aux lumieres de PEvangie, 
& qu'il n’auroit pas de peine à détef- 
‘ter leserreurs de l’idolatrie. = 
Ce Prince eft poli & fort humain, 
il eft le maître de fon Cenfeil, fes 
voifins ont beaucoup d’eftime , & mè- 
me de veneration pour lui . de forte 
que les. Miflionnaires qu'il admer- 
troit dans fes Etats étant fous fa pro- 
tection , s’introduiroient fans peine 
& avec fureté dans le Royaume de 

Benin. | 
Il faut aioliter à ceci que les peu- 
ples d’Overi ont quelques lumieres 
de la Foi , quoiqu’offufquées par des 
millions d'erreurs que l’idolâtrie ya 
| | répandué 
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répandue , ce qui fait qu'on les peut 
plütôt regardericomme desAthées que 
comme des idolâtres. Orileft pius fa- 
cile de perfuader l’exifence d’un 


Dieu , & quel doit être fon culte à (di 


fortes de gens qu’à ceux qui en con- 
noiffent un ou plufieurs , & qui ont 
un culte établi chez -eux. On dit même 
qu'ils méprifent cette quantité de 
dieux qu’on adore à Benin, ce qui n’eft 
pas un ben de à | | | 

Voilà la fubftance de la lettre du 
Pere Ange. La Congregation y ayant 
fait fes réfiéxions nomma pour nou- 
veau Prefet de ces deux Royaumes 
Je Pere Jean-François de Rome. Nous 
avons rapporté ci-devant ce qui lui 
arriva à Lifbonne où le Confeil lui 
refufa la permiflion de pourfuivre fon 
voyage. Elle nomma Prefer en fa pla- 
ce le Pere Ange-Marie d’Aiaccio de 
l’Ifle de Corfe, & lui donna pour 


Compagnons le Pere Bonaventure de 


Florence, & deux autres Religieux. 
Ils arriverent à l’Ifle de S. Thomé, 
& y furent reçus agréablement. Les 
Seigneurs qui compofoient le Con- 
feil de l’Ifle avoient obtenu un de- 
cret de la Congregation qui leur per- 
mettoit de retenir deux de ées Reli- 
gieux ; pour y fonder une réfidence , 
T ome ZII. V 


RES | 


Etabliffe. 
ment des 
Capucins à 
l'Ifle S:in 
Thomé 
fous la Li- 
gne. 


#58 RELATION | 
& fervir dans leur miniftere les peu- 
ples de cette Ifle. On leur batit une 
Eglife & un Couvent, & ils recom- 
penferent cette charité par des fervi- 
ces , qui leur acquirent l’eftime , la 
veneration, & l’affeGion de tout le 
monde. primer 
Le Pere Ange-Marie Prefet , & le 
Pere Bonaventure pourfuivirent leur 
voyage, & arriverent à la Cour du 
Roi d'Ouveri. Ce Prince les re- 
gut à merveille , les logea , eur foin 
de leur fubfiftance , les écoura avec 
ì plaifir, & leur dit qu'il avoir fuccé 
autrefois le lait de la Religion Chré. 
tienne, & qu'il defiroit de puis long- 
tems d’y être inftruit, & d’en faire 
une profeflion publique, & qu’il vou- 
loit abfolument que fes peuples jotif- 
fent du même bonheur que lui. 
Converfion Il commença par chaffer de fon 
du Roi & palais toutes fes concubines , & après 
du Royau avoir été inftruit & baprifé, ilépoufa 
ESS O4- en face de l’Eglife une des principales 
” Dames de l’Ifle de S. Thomé qui ve- 
noit d’une famille Européenne, & qui. 
avoit été élevée à fa Cour. : 
Ce grand exemple fut bientôt fui- 
vi par le plus grand nombre du peu- 
ple, & fur-tout par les Seigneurs de 
sa Cour, qui s'empreflerent à l'envie 
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fesuns des autres à fe faire inftruire 
& à recevoir le Baptème , de forte 
qu'en très-peu de tems la Cour & la 
ville royale fe convertirent | & de- 
vinrent de parfaits Chrétiens. | 

Les deux Miffionnaires emp'oye- 
rent quatre années à parcourir tout le 
Royaume , ilsrevenoient de tems en: 
tems à la ville royale pour y celebrer 
les faints myfteres, & y entretenir la 
foi & la pieté, & puis ils recommen- 
goient leurs courfes Apoftoliques , ils 
trouverent tout cet Etat dans les plus 
épaiflés ténebres de Pignerance & de 
la fuperftition ; mais ils rrouverent 
les peuples doci es , d'un bon naturel : 
portez au bien, prompts à fuivre l’e- 
xemple de leur Souverain ; de forte 
qu'ils rent fans beaucoup de fatigue 
des progrès merveilleux. 3 

Au bout de ce tems les befoins de 
leur Miffion, & quelques commiffions 
que leRoi leur donna,les obligerent de 
faire un vovage à $S. Thomé à peine y 
furent-ilsarrivezqu’ilsfurentregardez 
comme des gens fufpeds, & peu af- 
fectiorinez à la Couronne de Portu- 
gal. Ce fut le prétexte dont fe fervi- 
rent les jaloux de leur. réuffite au 
Royaume d’Ouveri pour leur fufciter 
certe perfécution. On les fit embare 

V ij 
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quer 8. tranfporter à Loanda où ils 
efluyerent toutes fortes de pourfuites 
dans les fores Eccleñaftiques & Se- 


.culiers. On prérendoit que les Paten- 


tes qu'ils avoient apportées de Rome 
étoienc faufles & fuppolées ; qu'ils 


s'étoient embarquez furtivement, &. 


fans les paffeports requis , & qu'ils 


avoient des commiflions fecrettes, & 
des intelligences avec les ennemis de 


la.Couronne. 
Le Prefét qui réfidoit à Angola prit 


en vain leur deffenfe. Il produifit di- 


verfes lettres originales qui. avoient 
été envoyées de Lifbonne , felon la 
colltume , qui marquoient que ces 
Religieux étoient partis avec l’agré- 


_ ment de la Cour. Les gens de bien 4 


& les zelez pour la propagation de la 
Foi dans ces pays idolâtres eurent 
‘beau fe joindre à ces faints Miflion- 
naires , la cabale de leurs ennemis & 
de leurs jaloux étoit fi forte , que tout 
ce qu’on pür obtenir pour eux fut d’è- 
tre renvoyez au Tribunal fuprème de 
Lifbonne , où leur caufe ayant été 
mürément difcutée, ils furent décla- 
xez innocens , & leurs accufateurs 
‘obligez de fe rendre à Lifbonne pour 
«gendre compte deleur calomnie, | 
Cette juftification augmenta beau-. 
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coup l'eftime que l’on avoit pour ces 
deux Peres, & pour leurs Confreres , 
de forte que le Roi de Portugal dé- 
clara par un Edit, qu'il vouloit fe 
fervir d’eux:, non feulement dans fon 
Royaume, & dans toutes fes conquè= 
tes; mais qu'il leur permettoit de re- 
tourner dans leurs Miflions , &de fai- 
re des érablifemens par tout où ils 
Jugeroient à propos. 

Le Pere Bonaventure de Florence 
s'étant trouvé attaqué de differentes 
infirmités à Lifbonne fut obligé de s’en 
retourner en {a Province. Quant au 
Pere Ange il reprit le chemin de fa. 
Miflion. Il arriva aflez heureufement 
à l’Ifle S. Thomé , & lorfqu’il étoit 
pe de retourner à Ouveri , 1l reçut 

es ordres de Rome qui le rappelloient 
en Italie. Il en reprit laroute, & ar- 
riva à Lifbonne , où caflé de vieillef- 
fe, de travaux, & de maladies, il al- 
la recevoir la recompenfe des fervices 
qu'il avoit rendus à la Religion , finif- 
fant une vie fi penible par une mort 
tranquille, & heureufe entre les bras 
& les larmes de fes freres en 1669. 

Les deux Miffionnaires qui étoient 
demeurez à S. Thomé après y avoir 
rendus de grands fervices , & y avoir 
établi leur Ordre s’embarquerent 

V ii 
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pour paffer à Lifbonne pour des affai: 
res importantes de leur Miffion. Ils 
furent pris dans la route par un vaif-. 
eau Hollandois qui les conduifit à Ame 
fterdam , d’où ils furent appellez en 
Italie. ca 
Nous finirons ici avec mon Auteux 


ce que nous pouvons dire de la Miflioa 
d'Ouverk | 
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Fin ul Be 
“Baptème du Roi & de la Reine de Loanga, 


420 

Benin , Royaume, 352. è fuiv. 
P. Bernardin difgracié de fa Cour de Congo, 
41% & fuir. 

Binta ; village ; DE 


Boenza, contréetrès-valte, 
gii: tr Capuein , contee’ un malade Ve 
. adminiftre les Sacremens à plufieuts Catho- 
liques à Loanda, 72.  luiv. 
Bonaventure de Carriglia Capucin & Miffion- 
noire d'Ovando, 198 
Bonaventure de Sardaigne Capucin, regardé 
“—  commetraître,. 10% 
Bonaventure de Sardaigne fe juftifie i I0% 


Bonaventure de Sardaigne retourne à Angolle,. 
105° 


Bonaventure de Sorento envoyé à Rome de la 


part du Roi de Congo, — 249. & fuiv. 
Bonaventure de Sorento: retourne à Congo, 
2 $4 

Bonaventure porte fes plaintes au Roi de Con» 
go; 224 
DL de Dom Tiburce de Redin, 110. 
Brefde Paul V. à Dom Alvare III. 6 
Bruits faux répandus. par les Hollandois con- 
tre les. Capucins. 33. È fuiv.. 


c 


pi Alomnies Atroces contre le Pére Jerôme, 
di 23 
Ca'omnies contre les Capucins , 358. sa 
fuiv. 398 

Caputins maltraitée par le Comie de Sogno, 
258. € fui. 

Œzrablere mayvais Ses MPa > 147: @ fuiv. 


48: 


DES MATIERES: 
Catechifz3e du Pere Antoine Montprecrom , 


[IE] 

Ceremonies pour donner audience aux Mifion- 
naires Capucios 0 27. five 
Ceremontes déreftables des Ducs de Sundi à 
leur retour de Congo, 346. fuir. 
Ceremonies qui fe firent a la-reception du Prin 
ce de Congo, UNE) 95. & fui; 


Certificat que le Gouverneur General d'An- 
 golle donna è deux Capucins, 272. ob fuir 
Chatiment nouveau des Peuples d Ovando , 
213, & fur 

Chatiment prompr& terrible 3 150 
Chofe admirab e au fujet du Frere François de 
Pàmpelune, 117 
Chofe remarquable à l’occafion. d'un Capucin 


incommode , 65. & fuiv. 
Chofes furprenantes arrivées à deux Capucins., 
Nate 34 
Comhat contre les Corfaires Hollandois-;- 
276 

Combat de deux navires, 305. co fuir. 


Commandement au Roi de Congo pour faire 
recevoir les Miflionnaires comme lui-même, 
151. G fuit 
Concobella Gapitale du Royaume du’ même 
nom, 337” 
Condudeur dù Pere Denis, ‘144 
Conference du Pere Bernardin avec le Roi de 
Loango, 420° 
Corfrerie di Rofaire établie à Angolle par les: 
Capueins, 195 
Congo - Batta\ capitale du Duché de Batra,. 
165: 
Congo difolé par des fautereiles extraordinai-- 
ICS, 79 7 (vi, 
Gorgresation dé S. Bonaventure pour la jeus- 
PR | 296. C Juiv- 
CvE 


EVE BREVE E» 
Congregations évablies par les Capucins à An 


golle, i 292 
Confeil que donne le Traduéteur à ceux qui 

veulent fe confacrer aux Miflions, 154 
Conferi que ‘e Roi de Conco:ella donna au Pe- 

re Jerome, 34% 
Conjftance d'un Miffionnaire , 124 
Converfion d'un Chitomé par le Pere Jerome, 
Converfion du Duc de Sundi, Gigi 
Converfion d'un ennemi des Capucins, 293 
Converfion d'un Heretique, 258. cp fuite 


Converfion merveilleufe d'un autre Heretique, 
108. (> j#iv. 


Cor/zires Hollandois , 275. fuit. 
Costume dans le Sogno, 267 
Costume de ‘quelques Italiens à l’egard des 

Etrangers, 173 - 
Contue très: mauyaife dans le Batta pour les. 
Etrangers, 171. ç& fuiv. 
Crime contre lequel déclamoient fortement les 
C:pucins, | 38 
Crunsté des Benois, 448. & furv. 
Cariofiré du Duc de Sundi, 316. 

D 

D Econverte du Pere Jerôme , 344 & 
Suiv. 
Défaire da Comte d'Ovardo, 206 
Défaite da Roi dt Loango , 430. & /v'iv. 
Défaite du Roi de Congo par le Comte de So 
gno, 73 
Pim andes du Comte de Sogno, 264 
Demandes des chefs des Minois | 435 
| _ fuir. 
Demele des Capucins avec un Curé, 150. «& 
{uit 


P. Denis Morefchi de Plaifance Prefet de la fee 


DES MATIERES. 


conde Miffion, 118. fuiu, 
Départ des Capucins d’Elpagne en 1646, 
| 14. 
Depart des Capucins d'Italie & leur arrivée à 
Lifbonne , 8. e fuir. 


Départ des cinq Capucins Italiens de Lifbonne 
pour rejoindre ceux qui éioient dans le 
Royaume de Conso, 45. fuir. 

Départ des mêmes Capucins du Brefil pour l'A- 
frique , sr 

Départ des mêmes de Fernambouc, 62 

Départ de deux Envoyés du Roi de Congo de 
Loanda , & leur arrivée à Fernambouc RI 

& fisiv. 

Départ des Miffionnaires de Sogno, 142 

Départ de la feconde Million, 120. 6 fiv, 

Départ dù Pere Lonaventure de Sorento du 


Brefil, 2:51 
Defcription d'un monftre., 126 
De/cription de la ville où refide le Duc de Bar- 
ta, 179 
Définterefiment des Capucins , 15 

Defordre caufé par la fourberie & avarice des. 
Interpretes, 160 
Dejerdre du Duc de Sundi, 34%. € fuiv. 
Deffesns des habitans de Binza, 336 
Deffeins du Roi de Congo poir retirer fon fils: 
prifonnier chez le Comte de Sogno , 7% 
Deffeins du Viceroi d'Angolle, . 10$ 
Dies par un miracle fauve la vie à un Miffione. 
Raire , 203 
Difficultés qu'eurent les Capucins pour pañler 
au Congo, | 48. e (iv. 
Difficultés qu'il y a d'annoncer la Foi dans.le 
‘ pays de Congo, | 153: Gr fuir, 


Dijcours au Roi de Congo d'un de fes Officiers, 
399. cr /(uid. 
Difcours qu'un Miffennaire fit à des Gardiens 


gi fg Coeli - (IE Poggi 0 

dan idole, fari 
Difpute entre deux Officiers de vaiffeau pour 
conduire des Capucins en Europe , 140 
Diftribution faire parie Prefer de-la Miffion à 
fes ouvriers Evangeliques, it 
Dom Alvare Ill. demande des Miffionmaires 
Capucins au Pape Paul. V, pour fes Etats, 


Dom Emmanuel de Roberado , Envoyé du 
Roi de Congo aux Capucins Miflionnai- 


res, 20 
Dom Gregoire Seigneur de.la Province d'Ef. 
feno » 331 
Do: jean Bravo de Acugria intime amide Dom 
Tiburce de Redin, 116 
Dom Michel de Silva elù Comte de ‘ozno, 
267 

Dom Michel de Silva rentre en lui - même, 
269 


Dons faits au Pe:e Bonaventure » 7% & 


fuir. 


Diute du Comte de Sogno, 134 
E 
7° Dit dû Comte dè Sogno contre les Capw: 
+ cins, 260. & /niv. 
Edit du Roi de Congo, 376. & (uiv. 
E fit du Roi dt Loango, 433 
Effe: del’ido'atriedansune femme , 230 
Effers des prieres da P. Bernardin, 418 
Eglile que (e batirent les Miffionaaires-du Du- 
ché de' Barta , 173 


Eleba , village, 336 
Eloge de Dom Tiburce de Redin , appellé Fre: 
re François de Pampelune, 110. © fiv. 
Eloge du Marquis de Pemba, 242. e /iv 
Eloge du Pere Jean-Marie de Pavie, 277: & 
is 


DES M ATIERES. 
Eloge des Peuples de Pemba, & des Provinces 


contigués, 241. & fas. 
Eloge du Roi d'Overi È 456 
Embarquement de deux Capùucins pour retour: 
ner en Europe, 274. &fuivi 


Embarquement des Envoyés du Roi de Con 
go , & fuccès: de leur voyage , 86. & 


fia, 
Embarquement d'une troupe de Miffionneires., 
356: cr fuir 
Embarras de deux IT d'Incufla, 
224 
Emboi principal village du Cap de Calbari;, 
135 
Emmanuel Duc de Batta, meg 
Emprefement du Roi de Congo pour avoir des 
Miffionnaires Capucins , 10.0 fuir 
Ennemis jurés des Capucins, 293. & juiv. 
Entreprife courageufe d'un Matelot, 368 
Entretiens de la ReineZingha avec deux Cepu» 
cins, 209. € fiv, 
Entretiens des Miffionnaires avec le Marquis 
d'Incuffa , 118 dé friv. 
Entretiess du Pere Jerôme avec le Seigneur de 
Boenza, 320: & fuir, 
Entrevsé du Duc de Batta & de deux. sia + 
maires, 
Entrevué du Roi de Congo, & du Prefet del L: 
Miffion, 385 
Envoyés du Roi de Congo à Rome, i 
Epreuves de l'infidelité d’un Interprete , 
163 
Equipag: du vaiffeau où ‘toient les Miflionnai- 
res de la fecorde iffien, 12i. & fuir. 
Erreur très-furprenante , 317: G fiv, 


Efcorte pour la conduite des Capucins ,. 


Effime que. fait e Roi de Corgo des Bush 


PA 

des Papes Urbain VIII. & Innocent X. 28. 
& fuiv. 
Etablifement des Capucins à Maflangano, 
407 
Etat déplorable des Capucins » 368. & fuiv. 
Etat déplorable du Comté d'Ovranio, 199: 

Etabliffement des Capucins à Saint Salvador , 


30 

Etats du Duc de Batta, 176 
Etude des Langues érangeres trés - utile , 
11} 

Evaminatenrs des Miflionnaires du Conso, 
- 8 

Examen d'un Memoire prefsnté par des En 
voyés aux Etats Generaux , 88. © fuivs 


Excommunication du Comtede Sogno, 269 
Execution des promefles du Rot de Congo; 
x 373. Gui. 
Excufes d' Due de Batra de ce qu’il venoit fi 
tard à la Mefle, 175. &fuiv. 
Exercices des Miffionnaires, 31. 
Exorcifme des fauterciles, & foneffet, 376 
Expedition pour une (econde Mriion , 129 
Expreffi:n dont (e fervoiest les Negres pour 
demanderle Baptême, 167 


F 


FA du Pere Antoine Terveili., 232. 


fa Vo 


Fait du Pere JerOme à Boanza, 323 
Fait du Pete Jerome au fujet de l'abus de la 
. pluralité des femmes, 311. fiv. 
Fast furprenant arrivé dass le Congo , 173. & 
fuite 

Fait erès-parieulier au fuer d un Negre dé- 
bauchié KT 0 148 


Fail très- Min on “da Conte de So 


DES MATIERES. 


gro, i È 40 
Faïigues du Pere Antoine Marie, 284 
Fermete du Roi de Loango, 421. Cuir. 
Ferveur du Roi de Loango, 423 
 Fievre continué dont furent atraqués les deux 

Miflionnaires de Batta, 193. & fuiv. 


Fin de la caricre du Pere Jerôme , 348 € 
fn. 
Fin de la perfecution des Capucins ,. 399. & 


po 
JHIVè 
Foibleffe des Compagnons du Pere Denis, 
Tae a 143 
Fondtions des Miffionnaires du Duché de Batra , 
i 178 
Foncttions des Miflionnaires prefque inutiles 

dans Incuffa, 217. fuivo 
Fonéions des premiers Dominicains Miflione 
_naires, ] 153. 6 fuiva 
Fonitions du Pere Jean de S. Jacques dans un 
vaiflean, 136. &fuiv. 
Fondation du Couvent des Capucins à Angolle, 
291 
Formofe, Fleuve, 436 
Fourberies des Intetpretes , 159. ç fui. 
François de Pampelune Frere Laique Capucin, 
5 15 
| François de Veas , Capucin, & Miflionnaire 
d'Ovando , 198 


François de Veas brüle un grand nombre d’i- 


doles, 2:18 
Friponneries des Negres, 188. 5 fuir. 
Fruits des difcours du ji ere François de Veas , 

| 203.6 fuiv. 
Fruits de la miflion è S. Salvador, 35. & 
fuiv. 
Fruits de la miflion du Pere Antoine-Marie, 
283 


Fruits de la patience d'un Capucin moribond ; 


61. fui. 


/ 


PAR 0 
Fruits du Pere Jeas de Saint Jacque, Capucir, 
139 
Fruits du Pere Jerôme en palant à Funté , 


e 
Fruits des prieres des Miffionnaires dù Duché 


de Batta, 182 
Fuite d'un Negre condamné à mort, 182 
Funsé , village, 315 

G 


G Abriel de Valence Capucin, Miffionnai- 
re, découvre une friponnerie de fon Inter- 


prete, 161 
Gabriel de Valence informe le Prefet de la 
fourberie des Intetpretes , 162 
Gabriel de Valence tombe malade, LT 
Gencrofité du Comte de Sogno , . 142 
Generofité, de Muana-a-muturi à l'égard de 
quatre Capucins , 144. & fuiv. 
Genie des peuples du Congo, 23% 


Gimbo Amburi, village & demeure d'un Ma 
gicien , 34$ 
Gorto lieu pas beaucoup éloigné de la Cour de 
Benin, 437 
Guerifon du Pere Denis, & de fes compa- 
gnons , 146 
Guerifon miraculeufe operée par le Pere Jerò< 
me , & fes fruits, 


c fes f 336. 
Guerre civile à Incuffa, 247.  fuivs 
Guerre entre le Comte d'Ovando:, & la Reine 

Zingha, 204.  fuiv. 


Guerre très-dangereufe à Angolle contre les’ 
Capucins,. | 292, & fuiv.. 


DES MATIERES. 
H. 


H dbitans de l'Ile de Bon-an, 139 
Hardieffe du fsere du Comte de Sogno, 

26% 

Hifloire au fujet de la prife d'Angolle fur les 
Hollanéois, 9% & fuiv. 
Hiftoire finguliere de l’Evèque de S. Thomé, 
262. & fuiv. 

Humilité du frere Francois de Pampelune, 112. 
| | _& fuir. 
Hypocrifie d'une efpece de Moines au cap de 
_ Calbari, me 


L 


> nti de bois brulés pat le Pere Jerôme; 
319 

Idoles en grand nombre détruits , 332 
P. Fean-Frangois fait tous fes efforts pour 
obliger les femmes à aller à l'Eglife, 410 
P. fean- François éxabli Prefet d'une Miffion,, 


4% 

Fean de $. Facque , Capucin, retourne en Eu- 
rope, 133 
Fean Paina Jeluîte,. 98 
P. Ferome cxpofé àla mort, ‘323. @fuiv. 


P. Jerome fe mer à l'étude des Langues, 325$ 
Les Je/xites apprennent les Langues étrange- 


res , & comment, 153 
Imbuilla & Imbuella , Provinces, 241 
Impieté du Comte de Sogno , 257 
Incuffa , Marquifat du Congo, 315 
Infidelité des Interpretes, 159 

_ Ishumanité des Giagues, 208. € 210 


Injures du Roi de Congo au Prefet de la Mif- 
fion, 354.0 (ui 


ma BL E 


Pnnocence des Eapucins recOnnuË , 362 
InfiruBion des femmes a Angolle, 296 
InftruRion que reçoit gracieufement la Reine 
Zingha, | 211 
Inffrnétion wrès-particuliere des Negres au fu- 
jet du Baptème, | 168 
Introduëtion des Capucins dans le Royaume de 
Congo, ; 4 
Foye du Prefer de la Miffion , & de fes con- 
freres , . 2 


Foye du Pere Jean François de S. Jacque à la 
rencontre de quatre Religieux de fon Ordre, 
14€ 

Ifle de Bon an, 137. e fuiv. 
Fuftifcation du Pere'!Jean-Frangoisà Rome, 411 
Fubilé accordé au Royaume de Congo, 359 


L 


dra ameres d'un vieillard impotent ; 
| 229. & fuiv. 

Larmes du Pere Jerome ,. & le fujet, 329 
Legereté & caractere des Negres, 186 
P. Leonard de Nardo ya feccurir le Pere Ber- 
mardin, ‘427 
Lettres du Pere Ange de Valence à la «Congre- 
gation de la Propagande, 454. & fuiv. 
Lettres du Pere Bernardin à fon Superieur, 
416. 424 

Lettres de la Reine Zingha au Pape, 303. & 
fuiv. 

Libertinage des habitans de l'Ifle de Bon an, 
138 

Lies deftiné pour prifon aux Capucins, 58. 6 
| fair. 

Lien où furent inhumés les Peres Denis & 
Charles, 145 
Lieux qu'a parcouru le Pere Jerôme, 326 


DES MATEERES. 


Loanda readue aux Portugais, 99 

_ Lonngo, Royaume, 415 
Logement des Miffionmaires. Capucins à a S. Sal- 
vador, CE 
Logemens que les‘ Miffionnaires de Batta trou- 
verent fur la route, 179 
Loix érablies par un abus, 408 
Leuis de Saragoile. Capucin s premier Prefec 
de la Million du Congo , s 


Luxe des femmes d'Angolle:reprimé , 297. 
fui, 

M 
2 fron dont furent attaqués les Miffion- 
naires , 143 
Maladie du Pere Bonaventure de Sorente , 


25% 
Malheurs arrivés à cinq Capucins, 54. & 


fuso. 


Malice des Interpretes, 160 

Maltraitemeet de quelques ouvriers, 251: 

Mariage du Duc de Batta, 1383 

Marque.de picté dans le jeune Prince de Ci 
0% 


ar sire du Pere George de Gialla, 404. na 
fuiv. 


Maffangano , Forterefle , 301 
Mattamba , Royaume, 269 
Merveilles arvivées dans le voyage des.Capu- 
« -eins de Livourne a Tarragone, 13 
Mets délicieux pour les Negres , 213 
Mines d'or à Congo , 1034 @ faiv. 
Mine , Forterelle, 43: 

Minifires des idoles arrêtés par le Pere Sera. 

phin ; 301.6 fuiv. 

Miracle operé par le Pere Jerôme , 330 


Miracle operé par le figne de la croix, 238 


T A B L E | 
Bfiracle de Giove Catherine en faveur d'us 
-Capucin , 252 & fusv. 
Miracle qui preceda la bataille qui fe donna 
encre les Portugais & les Hollandois au Bre- 


fil, so 
Miferes des Capucins à S. Salvador, 366 
Miffionnaires axtètés pur les Hollandos , 
| 436 
Mifionnaires Capucins deftisés pour le Con- 
D0 » i 3 
Mifionnaires chargés de fers, &-prefeat's à la 
R:ine Zingha, . 208 
Miffionnaires chailés du Royaume de Benin, 
44 . & fuiv. 


Miffionnaires pour le Congo, & leurs noms , € 
Mifionnaires de la feconde Miflion arrivent à 


la grande Canarie, 124 
Mifionnaires envoyés dans le Royaume de Ma- 
ramba, 20 
Miffions differentes, 196. fuir. 
Miffion où fuc occupé le P. Bonaventure de 
Sorento, 255 
Modeftie des Negres, 187 
. Monnoye du pays de Conzo, 159 
Monftre qu'on prit fur un vaiflean , & ce qui. 
enarmnva, 126 
Mort du Curé de Batta, 165 
Ar: du Comte de Sogno impeaitent, 26j 
dort de Dom Louis, | 307 
Mort de Dom Michel de Silva; Comte de So- 
gno, 269 
tari du frere François de Pampelune, © (116 
Mor: d'un Aumônier de vaiffeau, — 136 
Mort du Pere Pernarein , 429 
Mort du Pere Bonaventure , 106 
Mort du Pere Bonaventure Correglia, 277 
Mort da Pere d: Fernambouc, 244 


Mori des Peres Denis & Charles, 146 


DES MATIERES. 
Mort duP:re trangois de Veas, & comment; 


245. @&fuiv. 
Mort du Pere Gabriel de Valence , 


197 
Mor: du Pere Gabriel, 236 
Mori du Pere Jean-François, 41% 
Mori cu Per: SJo:eph d'Avguera, 1) 
Mort du Pere serichin, 310 
Mort de pl.ficirs Miffionnaires, 440 
Mort du Prefet de ia Miffien, 106 


Mori da Roi de Coigo dans l'idolatrie , 


404 

Mort terrible d'un ufurier, — 21 ©fuiv. 
Motif de converfion pour les Negres Pi ge |.) 
Muana-a-muturi , Princeffe 144 

N 

Vi Cles du Frere Frangois de Pampelu- 
ne, 131 
Naturel des Negres Calbari, 133 
Negligence À : Duc e Batta, 178 


-Negligence cu Pere A'toine Montpradon, 155 
Négociation pour l'accommodement du Roi 

avec les Capucins , sli & fuiv. 
Rega Raff Surmeendant de la gi UNIT 
Nobleffe da Frire François de Par ipel une, II9 
Nomination du Pre Sera iphin pour être Prefet 

de la nouvel: Miflio: de Matamba, 


299 
Nourriture des sii ion naires malades , 194. ç@ 
| fuiv. 
Nourriture des prifonniets, "10307 
Nouveautés prerendués , 149. Cr fuiv. 


Nouvelles broitilleries, 265, fuiv. 


Nenvelle de l’arrivée de deux Miflionnaires : au 
Duché deBaua, 166 


N/anga , Pi ovince ; 339 


D { = 
/ Eligations pour gagner le Jubilé, | —399 
Obffacles au départ des Miffionnaires Ca- 
pucins , 7 


Ocenpations des Miffionnaires Capucins à leur 
arrivée dans le Comté de Sogno » 17. & 

; fuiv. 

“Occupations du Pere Bonaventure de Sorento è 
fon arrivée à Sundi, 249 
Offres que fie le Roi des Concobella an Pere 
“Jeròme en reconnoiffance de fa guérifon , 
339. &fuiv. 

Oppofitions au départ du Pere Seraphin d'An- 
golle pour le Royaume de Matamba , 


ere 306 
Oppofitions à l'embarquement du Pere Jean 
François & de fes Compagnons, : 412 


Oppofitions à l'établiflement de: ‘la: Religion 
chrétienne dans le Royaume de Benin , 43%. 

| © 444 
Ordonnances du Roi de Congo, 35 
Ordres du Duc de Batta ca faveur des Miflion- 
naires , 185 
ordres du Roi d'abolir tous les fimulacres des 
idoles. dans le Marquifat d'Incuffa, 22$ - 
Ordres intimés aux Capucins de fortir de Be- 


nin, : 448 
Quando Comté très-vaite au Congo, 198 
Owando ville capitale du Comté entierement 

deferte , : | TEE 
Queri, Royaume, . 456 
Ouvertures des ballots des Capucins, 367 


DES MATIERES. 
+ à 


P Aix du Roi de Congo avec les Capucins ; 
372. € fuiv. 

Partage que fait le Pere Denis des Con- 
* trées où doivent aller précher fes Com- 
- pagnons., : dî SIA 3: 141 

Partage que firent les Miflionnaires de Sogno, 


] 22145108 als 4 
Patente: & pouvoirs donnés auxCapucins pour 
la Miffion de Congo, sot 
Pasté efpece de coëffure ufitée à Angolle , 
2 298 
Pemba, Province du Congo , 240 
Perfecution contre les Capucins à Sogno , 39. 
Z | PT sb 101.4 favi 
Perfecurion nouvelle contre les vCapucins, 
2 « & friv. 
Piceiou Efpadon , poiffon,. 128 
Pieie du Roi de Congo , 80 
Pinda; ville dela Comté de Sogno: & fa fi- 
. tuation, 16. € /uiv. 
Plaintes” contre les Capucins: 2409. & 
i fu. 

Plaintes du Duc de Batta: contreles Miffion=: - 
naires, 187 
Plaintes de Negres, 1:6. € five 
Plenipotentiaires du Roi de Congo pour faire 
‘ la paix avec le Comte de Sogne , : : ‘80: 
Politeffe da Duc de:Barta ; 76 


> sb iof az 
Precaution du Prefet de la Miffion de Benin, 
| | 334.6 fniva 
Fredicateur extraordinaire, | 143 
Irefeis établis de nouvelles Millions, 354 
Tome III, i - 006 


AE? 
Politeffe des habitans du Duché de Batta 


AE KE BAL RO 
Premiers Prédicateurs dans les Royaumes de 
Congo , d'Angelle, & Matamba , dic È 
Prefens du Duc de Batta aux Mifionnaires, 
| 176 
Prefens du Pere Jerôme au Roi de Con- 
-cobella, & ceux du Rei aw Pere Jerô- 


Ame, cl 5 uov.0) 334 dfnive 
Prefens que le e Pere e Ange fair au Bei de Be- 
. AW; ip safe 


Puelens que le Roi d Elpagne È fait aux Miflion- 


AHNAIrES FE Us I ve Ho 
Prieres du able de Sundi doo) 1 (314 
Priares pôur chafler los fauterelles du Royau- 
me de Congo , 375 
Prince de Congo délivré de mé: pe du gr 3 
fio lau si 


& € 


Prife FA Fort de Nazareth, 
Prife d'unvaïfleau: Français. 212 868 die 
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